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INTRODUCTION.
APERÇU RAPIDE DES OPÉRATIONS ARCHÉOLOGIQUES FAITES EN GRÈCE PENDANT

CES DERNIÈRES ANNÉES.

«
LA liberté produisit dans la Grèce· pondant los siècles de sa gloire les magnifiques monumens, dort nous 

admirons encore aujourd hui les débris; le despotisme les profana et les détruisit, et il était encore réser­

vé à la liberté de les restaurer et de les protéger. Depuis que la conquête romaine eut altéré l'individua­

lité du caractère hellénique, 1 art, dépouillé de sa pureté primitive, porta l’empreinte de la magnificence 

hautaine des vainqueurs, et les monumens les plus vénérables des beaux temps de la Grèce subirent l'in­

jure de plusieurs transformations par la basse adulation des vaincus. Il est connu que tous ceux qui con- 

senaient encore dans leur coeur une étincelle de sentiment national, voyaient avec indignation les statues des 

héros et des demi-dieux mutilées pour recevoir des tètes et des noms de quelques préteurs obscurs de 
Rome (*).

Niais le temps de 1 antiquité u était plus. Des nations et des idées nouvelles se présentaient sur la scène ; 

le christianisme changeait la face du monde. Les adhérens les plus éclairés de la nouvelle doctrine ne 

combattaient que les anciennes idées; mais les plus ignorons s’acharnaient sur leurs symboles visibles, et 

ce n est qu aux plus modérés que nous devons la conservation do beaucoup d édifices antiques, qu’ils con­

sentirent à consacrer au nouveau culte, en leur faisant subir quelques modifications à la forme de leur 
construction.

Mais la Grèce était destinée à se voir dépouiller non moins par scs amis et ses admirateurs, qui em­

portaient ses chefs-d oeuvre à Rome ou à Constantinople, que par ses ennemis les plus déclarés, qui les 

détruisaient par ignorance et par barbarie, et par le fanatisme religieux enfin qui prenait pour les œuvres 

du démon ou pour ses images ces belles productions du génie. Tel fut le sort de ce pays jusqu’au commen­
cement du huitième sciècle. Depuis ce temps ses destinées lurent plongées dans d'épaisses ténèbres, et lors­

que enfin après quatre-ccntsans le nuage en est écarté,nous 1 apercevons entièrement transformé.Ses villes 

ont changé de nom, ses habitons parlent un jargon dégénéré, sa magnificence a disparu, et les débris de 
scs monumens couvrent la terre.

Nous avons laissé la Grèce ancienne, nous retrouvons la Grèce moderne, telle qu’elle a continué à être 
jusqu’au jour de sa régénération.

1) un autre coté 1 Europe occupée pendant la décadence de la Grèce à son propre développement social, 

se trouvait plongée dans 1 ignorance la plus complète sur tout ce qui concernait l’antiquité classique, avec 
la quelle aucun lien ne la rattachait ; et elle ne chercha à puiser dans I ancien inonde des préceptes pour 

sa nouvelle civilisation que lorsque les lettres Grecques bannies de leur patrie subjuguée, trouvèrent un 

refuge en Italie, et que des couvens où elles étaient cultivées dans 1’ ombre elles sortirent pour éclairer 

la nouvelle société. Avant le 17e siècle les littérateurs les plus distingués paraissaient ignorer que ce pays 

de leurs éludes existât ailleurs que dans les rêves de leur imagination, ou au moins qu’ Athènes et Sparte 

fussent plus quun désert; ils ne soupçonnaient pojntqui il y eût encore un endroit sur la terre où l’art an-

( l)  Dion Chrvsost. «ux Corinlb.



tique se trouvât conservé en des restes magnifiques, et qucle peuple dont ils admiraient les hauts faits et 

le génie fût encore là aussi brave et aussi intelligent quoique plus malheureux que ses pères.
Enfin l'attention de l’Europe fut attirée sur la Grèce. Martin Crusius ou Kraus (1573), professeur du 

Grec à Tubingen, profitant des négociations ouvertes parla communion protestante d'Augshourg avec l'é­

glise de Constantinople dans le but de sc rapprocher de celle-ci, ouvrit une correspondance avec des Grecs p 

éclairés, et publia sa Turcogræcia, qui jeta la première lumière sur l'état dans le quel la Grèce se trou­

vait alors ('). Depuis, des Jésuites (1615) et des Capucins (1658) établirent un couvent à Athènes, et 

l’un d'eux,B ibin,écrivit une description de cette ville. Le peintre Carrev,accompagnant le Marquis deNoin- 

tel.ambassadeur de France à Constantinople (1674',les voyageurs Spon et Wheler (1676) et plus tard les 

architectes Stuart,Revett et C handlc^lTei) ont publié dans leurs excellons ouvrages les principaux monu- 

inens qui existaient de leurs temps·
La route de li Grèce une fois frayée pour l’Europe.beaucoup desavans et d'artistes entreprirent ce pè­

lerinage scientifique. Mais si des découvertes précieuses sont dues aux nobles travaux de plusieurs d’entre 

eux, il y en eut d’autres qui en arrachant au gouvernement ignorant et faible des Turcs des autorisations, 
ou même en agissant sans autorisation aucune,dépouillèrent ce pays des seuls titres qui lui restaient a I in­

térêt des peuples,du seul héritage de ses ancêtres que la tyrannie n’a pas pu lai enlever entièrement. C’es» 

alors que les marbres de l’aros, ces sources précieuses de la chronologie ancienne, les statues du temple 

d’Égine, représentations presqu’uniques de l'époque ante Phidienne de l’art, la Cérés d'Eleusis, si célèbre 

dans l’antiquité, la Vénus de M ibs, les marbres de Philagie et tant d’autres objets qui font aujourd’hui 

la gloire des Musées de l’Europe, ont été emportés de la Grèce.
Mais ce sont surtout les rapines scientifiques de Lord Elgin, ambassadeur delà  Grande-Bretagne 

en Turquie (1811) qui ont laissé dans le cœur des Grecs la plus douloureuse impression, que les années 

n’ont pu affaiblir. Ayant obtenu un firman du Grand-seigneur qui l’autorisait à prendre de I Acro­

pole d'Athènes un ou deux bas-reliefs du Parthénon qui gisaient par terre (*), il porta dans son zèle in­

considéré la hache et la scie sur le vénérable édifice lui-même, et finissant l’œuvre des siècles il arracha 

ce qui restait de la frise méridionale de ce monument, brisa ou détruisit malgré les prières malgré les 

pleurs même des Grecs qur n’avait pas le pouvoir de l’en empêcher, tout ce qui pouvait l’arrêter dans ce 

pillage archéologique, et emporta ces trésors immortels, qu’il céda au Musée Britaniquc pour 35000 livres 

sterl. Ce qui rendit cette spoliation du Parthénon et des autres monumens (s)plus sensible ]aux Grecs,c’est 

que ces actes se commettaient sous leurs yeux brsque l’espérance de leur régénération faisait déjà bat­

tre leurs cœurs au seul nom de la liberté et à la seule vue des ouvrages de leurs ancêtres.

Si la plus part des temples étaient tombés en ruines, mais leurs fondations ont été presque partout 

conservées par les chrétiens qui y construisaient des églises (*). Les autres monumens étaient à la merci

f l)  Cynique d’Ancéne a dans ses longs voyages visité aussi la Grèce (1479); il n’en donne que quelques inscriptions qui u’

« ni été publiées qu’ en 1743.
( î)  La société archéologique d’Athènes a fait des démarches pour obtenir une copie de ce firman, afin de posséder ce docu­

ment irrécusable de l’illégalité tlu procédé de L. Elgin. Si cette copie lui est envoyée, nous ne manquerons pas de la publier 

ici eu appendice.
f3) I..Elgin arracha aussi une CaryatiJedu beau portique du temple id’Erechthée. C’est la seule qui y manque actuellement.

(4) C’est une observation presque générale que toutes les églises antérieures i  la révolution grecque sont construites sur le* 

fciidemcus, et souvent aussi avec les matériaux de temples anciens.
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•1» peuple qui en ignorait le prix, et les Turcs surtout ne pouvaient s'expliquer autrement l ’empressement 

<les étrangers à acquérir ces objets, que par la supposition ridicule qu’ils recélaient des trésors. C’est ce qui 
porta Ali-Pacha de Tcbelen à briser le grand lion de Chéronée,élevé à l'héroïque bataillon sacré des Thébains 

par leurs concitoyens (f). D autres spéculateurs moins éxigeans se contentaient de calciner les chefs- 

d œuvre faits de marbre du Pentéliquc pour en retirer ime chaux plus pure ; et c’est ainsi que Chatzi Ali, 

gouverneur d Athènes,détruisit en 1790 quelques colonnes du temple de Jupiter Olympien. Plusieurs autres 
enfin employaient les pierres antiques comme des matériaux de construction, ou à divers usages domes­

tiques. Les plus instruits parmi les Grecs voyaient avec amertume les injures faites à ces restes qu’ils 

considéraient comme leurs trésors les plus précieux, et essayèrent souvent de les prévenir.

\  int enfin la révolution de la Grèce. Destinée à préparer aux Grecs un avenir puisé dans les inspira­

tions du passé,il était dans son caractèrede porter une vénération profonde à ces restes de gloire ancienne, 

qui excitaient à 1 acquisition d une nouvelle illustration. Aussi les assemblées nationales et tous les gouver- 

nemens qui s y sont depuis ce temps succédés, ont-ils défendu par des lois rigoureuses I’enlévemcnt des 

antiquités hors du pays,et pris des mesures pour leur conservation.il est vrai que ces ordres seuls auraient 

été peu efficaces pendant les années de guerre et de destruction qui ont marqué la régénération de la 

Grèce; et les fréquens sièges, les prises et les reprises d’Athènes y auraient exterminé tout ce que la 

bombe de Kœnigsmark avait épargné, si les populations n'étaient plus désireuses encore que le gouverne­

ment lui-même de protéger les monumens antiques. Parmi les Athéniens dont le zèle éclairé a été le plus 

efficace pour empêcher leur destruction complète, il est juste de citer M. C. S: Pitakis, conservateur 

actuel du Musée d’Athènes. Le fusil de palicar à la main, on le voyait dans ces temps de troubles 

rechercher tous las débris d antiquités, exposer ses jours pour les soustraire à la brutalité de l’ennemi, les 

assembler soigneusement, et les mettre en lieu de sûreté. Aussi daii3 les jours plus heureux rendit-il à la 

Grèce une riche collection de sculptures et d’inscriptions ; et c’est également lui qui a procuré à M A. 

Bœckh une partie des matériaux de son C. I G. (2).

Mais c’est surtout depuis que la Grèce est libre que les antiquités sont devenues un objet constant delà

(1) Pausan. Béot.

{2 C'est ici le lieu de venger cet ami xélé de l'antiquité et (le son pays d*un soupçon qu'on a iusiuué contre lui, celui d ’a- 

Toir souvent envoyé à M. Bœckh dans un but de spéculation pécuniaire des fragment divers d'uue même inscription, comme 

formant des inscriptions différcntcs,et d'avoir pour cette raison supposé les Beux où elles ont été trouvées. Voici le fait; nous 

le devons à nos lecteurs, car M. Piltaki est devenu par son dévouement aux antiquités, et par sa longue pratique, ainsi que 
par sa connaissante des localités,un homme généralement connu par tous les voyageurs qui visitent la Grèce. M.Piltaki â l’âge 
de 15 ou 16 ans,mû par le même intérêt pour les antiquités de son pays,qui le caractérise encore aujourd'hui,se fesait une lâche 

d»· copier toutes les inscriptions qu'il rencontrait en Grèce,laMût en lrom|>ant,tantôt eu bravant la vigilance de* Turcs,quî suspec­

taient cet enthousiasme qu* ils ne comprenaient pas. Souvent aussi il empruntait â des voyageurs les inscriptions qu’ils avaient 

copiées eux-mêmes en différens lieux,et de tous ces matériaux il fit une assez nombreuse collection, que sur Iinvitation 
d’un admirateur des talens de M. Bœckh, il envoya à ce savant. Il est bien concevable que M. Piltaki à cet âge, n'ayant pas 

encore eu le temps de faire des études suivies, ayant d’ailleurs puisé une partie de sa matière chez des voyageur* qui commc- 

11:i n'étaient pas des antiquaires de profession,n’eut pas fait sa collection avec beaucoup de di#cernement,qu*il eut négligé de dé­

signer quelquefois les lieux où les inscriptions se trouvaient,et que sa mémoire l'eût parfois trahi. M. Bœckb promit à M. Pil­

taki une recompense pécuniaire pour la collectiontoute entière,et non point pour chacune des pièces qu elle contenait.il lui trans­

mit on effet la somme promise en 1835, et celte circonstance suffit pour écarter de M.Piltaki tout soupçon injurieux d'avoir 

voulu :irer un plus grand profil de ces inscriptions en les multipliant à éossein.
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s o l l i c i t u d e  nationale. Ce|>uis cetetnps aussi leur accès, autrefois si difficile, a été ouvert à tous les étranger* 

désireux de les visiter. Le Comte J . Capodistria fut le seul qui affectât de méconnaître la haute im­

portance de ces trésors de science, dont la vneéxaltait l ’esprit des Grecs à un point qui paraissait dange­

reux a s i politique. Aussi en 1832, M. Raoul-Rochette exposait-il an Musée de Paris comme les bril­
lants trophées dune expédition pacifique les métopes du temple d’OIympic, les seuls objets de sculp­

ture d'un travail et d'une conservation parfaite qui restaient encore à la Gréce.et que le Président permit 

d’emporter.

Le; recherches archéologiques commencèrent en Grèce dès 1833, lorsqu une contribution faite à Athè­

nes, produisit une petite somme, au moyen de laquelle on fouilla autour du Parthénon. On y découvrit six 

bas-reliefs de la frise de ce temple et trois inscriptions. On ouvrit en même temps et on éxainina les an­
ciens conduits souterrains d’Athcnes au nombre de 5, qui traversent la ville-dans tous les sens.

En 1831 le gouvernement grec choisit Athènes pour sa résidence,et voulant offrir à cette mère de l'an­

cienne sagesse un premier tribut du respect que la terre lui doit, il résolut de restaurer la plus magnifi­

que de ses ruines, et ouvrit un crédit de “ 2000 dr. pour relever le Parthénon, autant que cela était encore 

possible. M. L. Ross, littérateur Danois, fut chargé de l'inspection des antiquités et de l’éxëcution de 

ce grand travail ; et le gouvernement grec croyant devoir rendre la colline de l’Acropole aux Muses a- 

mies de la paix, en retira la garnison, en abattit les fortifications modernes, et y plaça quelques vétéran* 

pour garder ces monumens qu’ils avaient aidé à reconquérir.

Mais avant de procéder à l’érection du Parthénon,il fallait en déblayer les alentours et chercher tous 
les débris qui pouvaient servir à sa restauration. Dans cette excavation de presque tout le plateau de 1’ 
Acropole on avança jusqu’ au dessous dé l’ancien niveau, et on découvrit en plusieurs endroits le rocher 

primitif et plusieurs objets remarquables, tels que de grands blocs de marbre brut, de la dimen­

sion des tambours des colonnes du Parthénon, qui ont évidemment été rebutés par les architectes à cau­

se des gerçures dont on peut les voir encore sillonnés. On y trouva également un grand nombre de morceaux 
de terre-cuite peinte, appartenant à la frise et aux autres parties ornementales soit de l'ancien llé- 

catompède(?), soit de quelque autre temple situé dans le voisinage.Des inscriptions, des fragmens de statues 
et des sculptures de tout genre, appartenant sans doute aux monumens cle moindre importance dont 

parle Pausanias (·) y furent aussi découvertes.

Les fouilles faites à f  ouest de la colline ont eu des résultats non moins brillans. On voit par la rela­
tion incomplète de Spon et Wheler qu’en 1656 le temple de la Victoire sans ailes (*) était encore debout 

et servait de magasin à poudre aux Turcs. 11 parait qu’une bombe de Morosini le détruisit en 1787, car 

Stuart n'en vit plus que quelques débris dans la batterie que les Turcs y construisirent. Les fouilles diri­

gées par M. Ross conduisirent à la découverte de ce temple. Il fut trouvé renversé ; toutes ses par­

ties étaient presque intactes, et il fut immédiatement restauré. Mais afin que le nom de Lord Elgin soit 

attaché à toute destruction des monumens de la Grèce, il emporta 4 blocs de la frise de ce beau tem­

ple, de la tengueur de 2 5" angl.,qu il trouva murés dans un édifice turc sur l’Acropole (*), et ces mar-

(1) AU. 23,
(2) Patisan AU. 22, 4.

(3) S. o. 136,15$, 161, 190.
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bres se trouvent actuellement dans le Musée Britannique.Ils y sont déposés comme de simples sculptures(M, 

privées de tout intérêt local, tandis que l’élégant monument auquel ils 'appartiennent a été élevé 

en entier, et aurait pu reparaître tel qu'il avait été construit dans les beaux jours de la Grèce, s’il avait 

encore cette partie de sa frise. Dans ce même temps les villes, les localités et les communes Grecques 

reçurent leurs anciens noms et leurs anciens emblèmes, de manière que le voyageur retrouve aujourd'hui 

le pays de ses études, et les grands noms qui avaient cessé d’y retentir sous l’oppression des Turcs, comme 
pour rester intacts de souillure et nôtre prononcés que par des Grecs libres.

M. Pittaki ayant bientôt succédé à M* Ross en qualité de conservateur des antiquités, poussa les tra ­

vaux avec beaucoup d énergie, et découvrit les Propylées, qui étaient entièrement masqués par des murs 

anciens, et surmontés de batteries, au point qu’ils avaient été méconnus et même vainement cherchés par 

quelques voyageurs. Il ouvrit et déblaya aussi la Pinacothèque ou galerie des Tableaux (*), et les marches 

qui conduisent aux Propylées. Jusqu’alors on avait supposé qu’un sentier étroit et tortueux menait à l’entrée 

des propylées. Par cette excavation on a vu que des marches en marbre aussi larges que les Propylées 

eux-memes, et répondant a la magnificence de cet édifice, couvraient tout le pan occidental de la colline. 
Gomme elles éxistent presque toutes,elles pourront être facilement restaurées.

Les murs et les colonnes du temple d’Erechthée furent également élevés; des six Caryatides qui souti­

ennent 1 un de ses portiques, les trois étaient en place; une quatrième était tombée pendant que l’Acropole é- 

tait assiégée par les Turcs,et sa tête avait été perdue; la cinquième fut emportée parL. Elgin, et on croy­

ait que la sixième se trouvait à Rome dans le Vatican. Mais il fut prouvé que cette supposition était er­

ronée. La Caryatide fut retrouvée près du temple, à l’Acropole, brisée en plusieurs morceaux. Celle qui était 

tombée fut relevée, et sa tête fut trouvée par M. Pittaki. Il ne manque donc maintenant au portique que 

la seule Caryatide que L. Elgin a envoyée en Angleterre, avec 1 une des colonnes du temple. Toutes ces fouilles 

ont en même temps produit une foule d inscriptions et d autres objets de sculpture d'une haute importance 

et d une grande beauté. Des constructions modernes s’élevant vers cette même époque sur touts les points 

de la i ille basse d Athènes, on trouva dans leurs fondements plusieurs anciennes ruines que les ruines mo­

dernes avaient recouvertes.Non loin du Piréc on découvrit le cimetière de ce Démos, et le Musée s’enri­
chit d une grande collection de pierres sépulchrales.

Cependant ces travaux absorbèrent la somme que le gouvernement avait destinée à l'érection du Parthé- 

non. Alors une société d antiquaires (3) fut formée dans le but de seconder les efforts du gouvernement et 

d exploiter de son côté les antiquités du pays.Cette société déblaya d’abord en entier la Tour des Vents, qu 

était plus d à moitié enfoncée dans la terre. Elle ouvrit également la porte des Lions à Mycènes et entreprit 

d excaver un second de ces édifices coniques situés près des murs de cette ancienne ville,et qu’on croit être 

les trésors des Atridcs. Elle s’occupa de réparer les murs de soubassement du temple de Jupiter Olympien* 

et le temple de Thésée endommagé par un coup de tonnerre,et au quel un Pacha turc venait d’arracher une 

partie de son comble pour en retirer quelques livres de miel qu’un essaim d’abeilles y avait déposé. Enfin

/
/

(1) S. N. 15S, 156, 190, 361.

(2) Pausan. Att. 22, 4.

(3) La société archéologique d'Athènes.
2
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elle entreprit d’élever les colonnes et les murs du Parthénon, et est parvenue en effet jusqu'ici avec des 

moyens très l'ornés à restaurer une partie de ce temple.
Cette méine société essaya aussi de déblayer le théâtre de Bacchus. Mais après y avoir continué 

les travaux à une certaine profondeur, elle fut obligée de les abandonner,ayant acquis la triste certitude que 

ce théâtre aux immortels souvenirs avait été détruit par la cupidité qui tira profit du marbre blanc dont 

ses marches étaient construites.
Les recherches archéologiques ont été moins activement poussées hors de la ville d Athènes.Le ha­

sard cependant découvrit souvent des inscriptions et d’autres antiquités qui furent remises aux autorités 

municipales de chaque lieu, dans le but de former de3 musées archéologiques dans toute la Grèce, et 

de conserver à chaque monument son importance locale,ou envoyées au Musée central d’Athènes, lorsque 

leur conservation ne pouvait être autrement garantie. C’est ainsi qu’une belle statue de la Victoire ai­

lée,appartenant au temple de Mégares, et dont Pausanias a fait mention (‘), orne maintenant la place du 

temple deThésée à Athènes.Le gouvernement fit aussi des fouilles dans les provinces,et y découvrit souvent 

des pierres sculptées,des inscriptions et des vases.Les tombeaux des bourgs de l’Attique ont surtout fourni 

un grand nombre de vases peints et entre autres beaucoup de vases blancs d’une beauté remarquable. Le 

3Iuséeen acquit plusieurs; Mais des collections plus précieuses encore tant par le nombre que par la beauté 

des vases ont été assemblées par des particuliers, amateurs d’antiquités,qui ont exploité dans ce but et avec 

le discernement de connaisseurs, non seulement toute l’Attique,mais aussi les principales lies de l’Archipel.

Telles sont les fouilles et les découvertes archéologiques qui ont été faites dans la Grèce depuis sa dé­

livrance. Si l’on considère en outre que les parties les plus reculées de la Grèce sont depuis devenues d un 

accès très facile, que de nombreux voyageurs la parcourent en tout sens, en éxaminent les loca­

lités avec une exactitude à la quelle ils n’avaient pu prétendre sous la police turque, si 1 on se rappelle 

ce que ces recherches ont jeté de lumière sur la topographie et sur l’histoire de cette terre 

classique, on avouera que le jour de l'indépendance grecque a été un jour heureux pour les lettres 

et pour les sciences.

(1) P?u«.-n. Au.



SECTION PREMIERE.

IN SC R IPT IO N S

ANTÉRIEURES À LA 80e OLYMPIADE.

\ .

Inscription trouvée à l'He de Thérajfut transportée à Athènes et déposée dans le temple de Thésée, 

où nous en avons vérifié la copie. Au promontoire de S.Etienne au Sud de file de Théra s’ouvre le port de Mé- 

galo-Chorio où l’on voit encore les restes d'un ancien môle submergé. Non loin de là s’élève un ro­

cher caverneux.dans un endroit appelé ô/ενδpa(vipère),de la figure d’un serpent sculptée sur le roc audessus 

d’un ancien tombeau creusé dans le flanc de la montagne. Dans un enfoncement de ce rocher on voit quelques 

inscriptions surdes blocs de basalte ou de matières volcaniques,et quelques autres sont gravées sur lerocher 

lui-même. M. le Chevalier Prockesch d’Osten,ambassadeur d Autriche en Grèce et ami éclairé des antiqui­
tés, en copia 20 en 1833, et sur cette copie et sur celle de M. L. Ross, l'illustre A. Bœckh les publia 
en 1836 dans les actes de l’académie de Berlin, (p. - i l— 101).

La présente inscription en est une. Nous la reproduisons sur une copie vérifiée de 51. Jatridés, em­

ployé au Musée d’Athènes,au talent et à l’éxactitude remarquable duquel sont dues plusieurs des copies des 

¡nscriptions que nous allons publier. L’unique différence entre celle-ci et celle de M. Bœckh est qu’au 

mot écrit au coin du côté gauche après f  O  on peut distinguer un Μ (Σ), et qu’au côté inférieur l’unique 

lettre qui y parait est un P et non un K· L inscription contient donc les mots suivans:

Sur la surface horizontale: Ρτ,ξάνωρ άργαγέτας, Προχλίς, Κλεαγόρας Περαιεΰς.
Snr le côté supérieur: όρθοχλίς.
Sur le côté droit: Λεωννίδας.

Sur le côté gauche: Λγλων, ΠερίΧας, Μάλ/,ος.

Le dialecte en est Dorique, et les noms pour la plupart Lacédémoniens. On sait quel’ lie de Théra, 

nommée autrefois Calliste.et habitéejsuivant le rapport des anciens, par des Phéniciens, reçut son nouveau 

nom et une colonie de Lacédémoniens de Théras, Spartiate, beau-frère d’Aristodème, Roi de Lacédémo- 

ne.(Strab.X\ 11,837. Pausan. Lacon 1 .— Hérod. IV,117).Cette pierre parait avoir appartenu au tom­

beau d’un roi de Théra, descendant de Théras, et de sa famille. Le mot άρχαγέτας n’est pas un nom pro­
pre. Chez les Spartiates,et par conséquent aussi chez leurs colons de Théra, il désignait le Βοί.Αρχαγέται 

οί βάλλει; λέγονται. (Plut. Lyc. 6). ΐ>η;άνωρ était donc le Roi. Il y a toute apparence que Προχλή; 

était de la famille royale. Ce nom avait été celui du neveu de Tliéras, l’un des fils d'Aristodème, qui 

ont les premiers régné conjointement à Sparte. Λεωνίδα; est un nom dérivé de la même source que 

Λεωνίδας. Περιλα; est πέριλλος (Anthol— Diod.) qui est le même que Περίλαος. Λγλων vient δ’Λγλάων, qui 

lui-même n’est qu’une autre forme ιΙ’Αγλαός, comme Αγάθων d’Àya&ô;. Μάληχος se trouve dans C. I. n. 

611. Il y appartient à un Athénien, habitant du bourg d’ Acharnes. Il est prouvé qu’il avait ancienne­

ment existé un certain rapport entre l’IIe de Théra et l’Attique et la Béotie. La plus grande partie des 

colons qui ont suivi Théras étaient des Minyens;d’ailleurs sur les sept villages que, d'après le témoignage 

d Hérodote, cette lie contenait, on en trouve deux portant des noms de bourgs de l’Attique. 

L un e»t Eleusis, 1 autre OEa (Ptol. Géorg. III,15)j Nous rencontrons dans la présente inscription le nom
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de Περαιεϋς ou Πειρχιευς, qui i.e parait point être un nom propre, mais qui ne peut non plus désigner que 

Cléagoras eût été démote du Pirée d’Attique. Un étranger ne serait point admis dans le tombeau de la 

famillo royale de Thcra. Il faut donc supposer avec M. Bœckli que ΙΙεραία ou Πείρχιον, ou môme Πει- 

ραιεύς, fût aussi un village de l’ile de Tliéra, nommé d’après le port d Athènes.

Cette inscription doit être placée entre la 42e et la 80e Olympiade.

2 .

Inscription gravée sur le roc à la partie orientale de la montagne dite Messa-Vounon (montagne inté­

rieure) de file  de Tliéra. Le mot est Α)νάγκ/,ς écrit άνάνκτι;. À Corinthe on voyait un temple (ίερδν) d α­

νάγκη et de βία (la Nécessité et la Force) (')· On peut supposer qu'il y avait aussi en cet endroit de 

111e de Théra un temple, un autel ou simplement un lieu sacré (τέμενος) de la môme déesse.

3.
Bloc noir, muré dans un enclos, non loin de l’endroit où se trouvent les inscriptions dont nous avons 

parlé s. N. 1. C’est une pierre sépulchrale portant un nom propre écrit de droite à gauche. La troisième 

lettrede gauche doit ôtre un M et non pas un M,car le mot ne peut être Κερδύνοσος mais bien K?p5ivo;xo;, 

môme nom que Κερδώνυαοί, produit par une singulière transposition de lettres.

4 .
Marbre rouge, carré. Trouvé à Égine, il fut transféré au Musée d Athènes, où nous 1 avons copié. C est 

également une pierre sépulchrale. L inscription porte:
Εγδήλου τόδε οαμα.

« C'est le tombeau dEcdélust.
Le dialecte est dorique, car il est connu qu’Éginc était en partie habitée par des Doriens. s Εΐΐώχνι· 

cav δ’αύτην Αργείοι, xal Κρν,τεί, και Επιδχύριοι,καί Δωριείς. (Strab. Λ III. 375). Le mot Εκδτ,λου est écrit 

¿γδηλου. Cette manière de changer le Ken Γ devant le Λ se retrouve aussi dans le Grec moderne,lequel 

a conservé plusieurs formes des dialectes les plus anciens, qui avaient disparu au moins de la langue des 

auteurs pendant l’époque classique. C’est ainsi que les Grecs disent aujourd hui Γδύνω pour έΚ.όνω, 1 Οαι- 

ρνω pour έκδαίρω.

5 .

Base de pierre poreuse carrée trouvée à Athènes. I. inscription est écrite sur ses deux cotés dedroite à 

gauche. On y lit Σωοίνη Σινέου. Sossine fille de Sineos. C’était une pierre portant peut-ôtre une colonne 

qui représentait la défunte en relief.

6 .
Pierre schisteuse, irrégulière, trouvée non loin de la Porte d Adrien dans la ccur d une cabane. Cette 

inscription contenait en 1836 les mots suivans:
¿νιάλου, Θυγατρδς Σπουδίδου, κέραμος σττ^η.

Plaque servant de colonne (sépulchrale) à Êmalos, fille de Spoudtdes·

(1) Pausan. Corintb. 4.
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Un an plus tard le Musée Grec en fit l’acquisition, mais alors la plaque était déjà brisée, et les mots 

5 5 Ρ Ο Δ ΙΔ Ο  avaient disparu. κέρχρ-ος signifie au propre une tuile; mais il parait que dans le langage 
commun on en étendait la signification à toute espèce de plaques qui servaient à la couverture des toits. 
2τηλη désignait ordinairement la colonne funéraire:

Στη'λη . . . ητ’ έπι τυρ.βω
Ανέρος ί’στηχη τεθνηότος, ή! γυναιχος. Hom. 11. 1’. 435.

Cette inscription est du petit nombre de celles dont toutes les deux lignes vont do droite à gauche, 

manière d écrire qui parait être des plus anciennes.

L’endroit où elle fut trouvée prouve clairement qu’ au moins'avant la guerre des Perses,la ville d’A­

thènes ne s’étendait pas audelà de la Porte d'Adrien, car il est connu qu’on n’enterrait pas les morts dans 

l’enceinte même de la ville. Beaucoup d’archéologues prétendent que plus tard elle contenait le temple de Ju ­

piter Olympien, et que c’est ce quartier là qui porta le nom d’Adrianopolis. Leur raisonnement se fonde 

principalement sur la double inscription qu’on lit sur la Porte qui précède le temple.

Sur le côté N. O on lit: Αιδ’ εΐσ’ΑΟηνχι Θησέως ή πριν πόλις.

Sur celui de S. E. ΑιΤείσ’ λδριανοΰ x’où Θησέως πόλις.

Mais nous croyons qu on se trompe sur le vrai sens de la première de ces lignes lorsqu’on l’explique 

ainsi: Celle-ci est Athènes tancienne ville de Thésée. Il faut au contraire traduire: Celle-ci 
est Athènes qui autrefois fu t  la ville de Thésée. Et de l’autre côté on oppose à ce vers: Celle-ci est 
Athènes la ville qui est à Adrien et non pas à Thésée. H πριν πόλις ne signifie point, ή παλαιά πόλις 

ΐ ancienne ville, mais bien ί  πριν ουσ* του Θησέως πόλκ, la ci-devant ville de Thésée. Une 

autre preuve qu’Adrien voulait faire considérer Athènes comme une ville Ακριανοί x’ où Θησέως, 

c’est que dans l’inscription placée sur l’aqueduc construit sur le mont Anchesme la ville entière est 

nomée nouvelle Athènes.D'ailleurs nous savons par les anciens que le nom d’Adrianopolis fut donné 

à un ancien quartier de la ville; et nous voyons par la présente inscription que l’ancienne ville ne s’est 
jamais étendue audelà de l’endroit où la Porte fut élevée sous Adrien et où passait anciennement le 

mur de la ville (*). Aussi n’y voit-on pas aujourd’hui de fondemens ou d’autres 'ruines d’habitations, 

ainsi que cela aurait dù être le cas, Surtout pour un quartier habité et florissant du temps des 

Romains.

T
Pierre du mur de la maison de S. Patoussa à Athènes. Fourmont la copia le premier telle que nous 

la donnons ici transcrite de l’original même, avec la seule différence que dans la première ligne il a mar­

qué deux points au lieu de trois,cl dans la seconde il a omis les points et le premier S· M. Moustoxydés 

en envoya plus tard une copie à M. Bæckh.qui l’inserra dans son C. I. s. n. 22. Mais M. Moustoxydés 
s est trompé en indiquant le Lycabète comme le lieu où cette pierre fut trouvée. De l’aveu du proprié­

taire elle avait toujours été bâtie dans le mur de cette maison qui est construite depuis plus de 

deux siècles, et se trouve située au milieu de la ville d’Athènes, auprès de la ruine d’une église dite du 

Sauveur, qui contient les restes d’un temple d’ordre ionique et plusieurs ornemens de sculpture. Mais il 

y a une autre erreur plus sérieuse dans la copie de M. Moustoxydés. À la fin de la première ligne

(1) Schot. au reht. Aristide, p. 69, ed. Frommel.



il ajoute les cinq lettres T E £ E N  qui y manquent aujourd’hui et que Fourmont n’y avait pas vues. 1' 
parait que cette mépsisc est due à un essai de M. Moustoxydés de remplir la lacune qu’il y supposait 

exister. M. Fourmont et M. Moustoxydés ont marqué un A à la place de l’avant-dernière lettre de la troi­
sième ligne. Cette lettre est en effet un \^. Ainsi l’inscription doit être complétée de la manière suivante:

Αρχένεως τόδε σ[·ί- 
ρ,α] εσττ,ΐΐ’ εγγύς δ- 

Λγ*6οκλ[γ.

Àrchénéos a élevé ce tombeau près de la roule à Agathoclès.
Il est à observer que la mot έγγυς est écrit ένγίς.

8 .
Colonne d’un pied de diamctre, et de 4' 8 "  de long,trouvée sur l’Acropole. Elle est renforcée aux deux 

bouts,mais elle ne présentejaucun ornement de sculpture; le chapiteau est percé de deux trous, ou 1 on voit 

les restes de deux crochets en bronze, qui soutenaient une statue ou un trépied. L inscription y est écrite 

de haut en bas. Elle contient ces mots:
feépuo; κ,α: όψιάδ/ις àvsÔcr/,ν àirxpyr.v τ ’ ÂGïivàx.

Héortios et Opsiadés ont ofje^t cette colonne comme un prémice à ¡Minerve.
C’est un ex-votè de deux hommes dont le nom n’est pas autrement connu. La forme des lettres A, 

Θ,Ψ,Χ, et de quelques uns des E indique une époque antérieure à la 70e Olympiade. Mais par la forme 

du premier E et des autres lettres, par la direction des deux lignes allant de gauche à droite, elle parait 

ne pas être trop distante de cette époque.

9 .

Bloc de marbre du Pentélique,trouvé à l’Ouest du Parthénon. On y lit:

Διφιλίδ/ις έχ Κεραοά(ων) άνέδτ,κε·
Diphilidés du Céramique a consacré.
Au dessous on voit la forme d’un trépied, représentant peut-être le trépied de bronze au quel ce bloc 

servait de base. Par la forme de Θ cette inscription parait postérieure à la précédente.

10.

Fragment de marbre du Pentélique,trouvé non loin du temple de Thésée. Il fait aujourd’hui partie d’un 

escalier. A en juger par ses lettres, cette inscription p ara it plus ancienne que la précédente. Il est 
impossible de la compléter, car on n’y lit que ces mots:

. . . θειχέν/ Θάνατος. . .
qui paraissent indiquer un épitaphe en vers.

11.
fr

Fragment de colonne cannelée, trouvé le 2 Mars 1840 dans les fouilles à Γ Est du Parthénon. L’in­

scription est écrite dans les creux des cannelures. Les dernières lignes sont entièrement effacées; des 
premières on ne lit que quelques syllabes:

[ανέδν,κ]εν λφιδναΐος 

Αδηναίων τ[ώ Δνί|ζω?].

y
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Lu tel cf Aphidnœ a consacré au peuple Athénien(?)

Αφιδναίο; est un habitant d’ ΑφιδναΙ, une des communes de l’Attique («). Hérodote en racontant Γ 

enlèvement d’Hélène par Thésée, nous apprend qu’elle avait été cachée [à Aphidnes, et que les habitans 

de Décelie.une forteresse située sur la liauteur de Diacrie.y conduisirent les Tyndarides qui cherchaient 

leur sœur.Il en résulte qu’Aphidnes n’était pas loin de Décélie, aujourd’hui Tatoî: De même on apprend 
de Démosthènes que cette place était une forteresse située sur la ligne entre Phylé et Rhamnus, ce qui 

coïncide avec le précédent. Guidé par ces réflexions,Wordsworth (») donne une explication très ingénieuse 

d un passage de Dicéarque, qui dit: d eς Αθηνςΐ,ν . . .  εις Πρωπόν διά ia(j>rl)ar και τοϋ Αρ.φι«ράοο Διό; 

ιερού οδός έλευθέρω βαδϊζοντι σχίδόν/¡¡χέρας πρόοα<τα. » ce qu’on a traduitainsi:aD*Athènes à Oropos il y a 

une route ascendante d une journée de voyage pour un bon piéton;elle passe par des bois de lauriers et de­

vant le temple de Jupiter Amphiaraus.» Mais d’abord entre Oropos et Athènes il n’y a point et il ne peut 

jamais y avoir eu des bois de lauriers. Cet arbre ne croîtrait point sans culture sur les montagnes sau- 

' âges de 1 intérieur de 1 Attiquc; et si ces forêts avaient existé,on en verrait encore des vestiges comme on 

tiouie aujourd hui à Delphes des restes du bois sacré d Apollon.D’ailleurs on ne saurait croire que Dicé­

arque a désigné la route en indiquant ensemble 1 espèce d’arbres qu’on y voit et un temple qu’on y rencon­
tre Wordsworth propose donc de lire δι’Αφιδνών au lieu de διά δαφνίδων,^ cite le MS. d’Hérodote deSan- 

crofl, où on lit par la même e rreu r dc'copistc Αφνίδας au lieu d’ Αφίδνας. De même Démosth. 238. 17 

IV· de Bckl.er S. Q. Ο. Αφνιδα pour Λ'ριδναν. et dans Plut. Thés. 32, et dans Harpoc. on lisait ΛΦνιδχι- 
ος au lieu d Αφιδναίο; avant 1 édition de Y alesius. Le paesage de Dicéarque est donc une nouvelle preuve 

que la commune d ΑφιδναΙ était située sur la route qui menait d’Athènes à Oropos, peut être à l’eudro^ 

nommé aujourd hu Y ouga [Βοΰγα],οΐι 1 on voit les ruines d’une grande forteresse (*).

12.
b ragment de colonne cannelée; fut trouvé dans le même endroit et en même temps que le précédent. 

L inscription est également écrite dans les creux des cannelures: On y lit.

Αλ------

Ηιδίκϊ) ¡λ’ άν[έθτικί.

¡Οιδίκη est le même nom qu Εύβυδίκη. La syllabe Αλ . . . qui commence la première ligne doit désigner 

la divinité a la quelle la colonne fut élevée. Est-ce Alcide ou Alcmène? on ne saurait le décider.

15.

Fragment d une colonne cannelée de marbre parien,trouvée sur l’Acropole.Ce qui reste de l’inscription 
est si insignifiant qu’on y peut lire à peine: σι:παίδων...ϋο ce seul mot on pourrait conclure que c’est une
. . . . .  I
inscription gymnastique qui se rapporte à une victoire d’enfans.

(1) Strab. IX. 396. Ilérod. 9,73 Demosth. de la couronne. § 37.

(2) Wondsworth, Athens and Attica, ch. IV.
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14.
Morcéau de colonne de marbre'du Pentélique, trouvé en 1839 à l’Est du Parthénon. On y lit:

nlaXXâSi

A£ t̂[iriro;

[Âvi0we]
Déxippe a offert ci Pallas.
La forme du X indique une date ancienne. À l’un des bouts on voit un trou où était appliquée la statue 

offerte à Pallas.

15.
Piédestal de marbre blanc trouvé à l'Est du temple d'Erechthée. Le pied de la statue qu il portait 

y reste encore attaché. L’inscription est gravée d’après l i  manière la plus ancienne entre des lignes. La 

forme de l’A de l’M et de l’E indique aussi une antiquité réculée. On y peut lire.
. . . 077(0 . . .

ËvTaùGja 6avév[rt. ô dura 
oîvsOstJo [AVî'pi[ç jrasiv.

a Un tel a élevé ce monument en commémoration de . . . opos qui est mort ici. »

16.
Fragment d’un autel en marbre blanc . On voit à sa surface supérieure un enfoncement oval avec 

sept trous, servant sans doute à fixer la statue placée sur 1 autel. On doit peut-être reconnaître dans le 

peu de lettres qui restent:
. . . .  ca KoX^r.viw]

Êp(t$.

On sait que KoXXvivioi était un des surnoms de Mercure, par la raison que ce Dieu était né sur la mon­

tagne de Cyllène en Arcadie.

17 ·

Fragment de marbre blanc trouvé sur l’Acropole. Le second mot de la première ligne parait se rappor­

ter au héros Atticue Icarius, qui le premier apprit de Bacchus l’usage du vin, et fut tué par ses com­

pagnons, qui prirent son ivresse pour de la fureur. Après sa mort on lui rendit des honneurs, et il prit 

sa place parmi les constellations sous le nom Bootés (‘).
ix«p£[<p]

ÀvëOrjxsv: Te . * .

18.
Fragment de pierre poreuse trouvé sur l’Acropole.

À0/,v]ata xe . · .

On voit à gauche do l’entrée de l’Acropole un grand nombro de restes d un temple fait de cette même 

pierre, et qui parait appartenir par la grossiéretéde son travail à une époquo reculée. Pausanias avant de

(I) Paust, 11, 6.  — Apollod. 3, 14. — Hvginfab. 130.



«£«£§> 17 «$$49»
pierre et paraissant appartenir par la grossièreté de son travail à une époque reculée. Pausanias, avant 

d entrer dans les propylées, rencontre un temple de Neptune, qui contient une source (peut-être la Clepsy­

dre). Sous les ruines en question on arrive par une descente souterraine également à une source. Mais il 

est difficile de croire que Pausanias,qui arrivait du côté du théâtre à l’entrée de l’Acropole, eût parlé 

d abord d un temple situé en cet endroit, à moins qu'on n'ait à lui reprocher ici aussi le peu d'ordre qu’il met 

souvent dans sa narration. Cependant, en avançant plus loin, il rencontre un temple de Thémis, un autre 

de la Terre Courotrophos (qui nourrit les enfans), et un troisième de Cérés Chloé(verdoyante). Quand à 

ce dernier temple, nous apprenons par Aristophane (l), qu'il était aux portes même de l’Acropole, endedans 

des gardes (¿rtàç τώr yv.làxur). Déplus ce temple devait être non loin et du coté de la grotte de Pan (»). 

loutes ces circonstances nous portent à croire, que les ruines de pierre poreuse qu'on voit au dessous et 

à 1 Ouest delà Pinacothèque, sont celles du temple de Cérés Chloé. Il est à remarquer qu’à exception de 

la présente inscription et de ces ruines, on ne trouve dans 1 Acropole que très peu de fragmens de pier­
res poreuses, qui paraissent tous appartenir à ces mêmes ruines.

19.

Morceau de marbre blanc trouvé à l’Acropole.

c Αθηναία ¡i ■

Un tel ni a consacré à Minerve.
L inscription est gravée de droite à gauche en belles lettres, sur les quelles on voit encore distincte­

ment les traces d’une couleur rouee.O

20 .

Cette inscription est gravée sur une hase de marbre duPentéliquc, qui soutient une colonne carrée. Elle 

a été trouvée à Valanidéza, contrée déserte de l’intérieur de l’Attique, vis-à-vis de Carysto en Euhée. 

Les tumulus nombreux qui couvrent cette contrée prouvent qu’elle est le site d une ancienne commune. 

À plus ^ ,ine heure vers le Nord-Est se trouve une petite ferme du couvent d’Assomatos, avec des restes 

peu considérables d antiquités. On lui donne le nom de Γαφί\«, et elle est séparée de la mer par un petit 

vallon et des salines,qu on nomme aujourd hui άλικα! ~ΐ,ς Ραφϊΐνβί. C’est ici sans contredit la situation des an­

ciennes salines dites ΛλαΙ Λοαφν,νίδε;, que Strahon aussi semble placer en cet endroit (3), et Ραφήνα est 

ledémos d Αρχφήν(^). Mais la distance de cet endroit aux tumulus en question nous fait conjecturer qu’ils 

étaient le cimetière de quelqu’ autre commune située au Sud d’Araphen et au Nord de Urauron,del’unede ces 

petites communes, que Strabon passe sous silence (5). Le nom de Valanidéza nous guiderait peut-être à 

trouver celui de cette commune. Ce nom signifie lieu planté de chênes vallonais. II y avait anciennement

(1) I.ysistr. 235.

(2) ib. 912.

(3) L. IX. 3 9 9 . A. Il y » en cet endroit une lacune dans le manuscrit de Strabon. Bp*jpùv, ôitsu û  t î ;  Bc«ορω/ί«; ΑρτψκΓος 

• <f5v . · . νιΜις trou το τις ταυροπολου, où Xylander propose de lire, îtpov xai άλαΐ eî Âpaçrivtit;.

(4) Elien. de Byr. — Harpocr. — Suid. — Chand. Inscr. 2.4. (C. I. n. 150; et 115. 1S3).
(5) L. IX. 39g, C.

3.
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en Attique trois démos, sous le nom de Φηγούς, φηγδς ( ')  ou Φηγαία (*), qui avaient la même signification 

que Valanidéza, car φηγεύς signifie une espèce de chêne, (quercus esculus). Stuart place Φηγαία ou Φυγαίαà 

l’endroit nommé aujourd’hui Κ,αταφόγι. < Φηγεΰς était d'après Etienne au nord d’Halæ; reste donc Φηγού:, 

qui devait être non loin de là, et qui peut bien avoir changé son nom incompréhensible au peuple pour 

son homonyme vulgaire.

Le tombeau au quel cette inscription appartient est brûlé, et les vases qu’il contenait sont détruits.

Tous les autres tombeaux qui se trouvent dans ce lieu sont dans le même état. Les trois lignes de 

l’inscription vont de gauche à droite, ce qui indique une antiquité moins réculée. L inscription contient 

ce s mots:
Ajo/« ε’νβχδό στα« πατήρ Σηρων ¿-¿Or,/.;.

Ce tombeau a été élevé ici à Lyséas par son père Sérnon. *

Le nom de Aυσέας est apparemment une forme plus ancienne de Αυτίας. Σίι/.ων est un nom bien connu, 

mais Σήρων ne se rencontre nulle part. On pourrait penser qn’il faut lire πατήρ σ’ έμ6ν, en supposant que 

Lyséas s’adressât à son tombeau. Mais d abord la tournure de la phrase en deviendrait vicieuse ; ensuite 

la disposition des mots dans cette inscription nous fait voir qu elle est métrique, et en effet on peut 

la scander delà manière suivante:

Λοσ/α| ένθάδ-j σ?αα πα]τήρ Στίβων έττέj6τκε.

Elle est un héxamètre complet.

21.
Ce précieux ouvrage a été trouvé dans le même endroit que le précédent. Transporté à Athènes, il fat 

déposé dans la collection conservée dans le temple de Thésée. Il est composé d’une colonne en marbre, 

carrée, haute de 2, 4 mètres, large de 0. 455, se rétrécissant vers le haut jusqu’à 0, 24, 

et épaisse de 0, 11 —  0, 12; Cette colonne, qui porte en relief la figure d’un soldat très 

bien conservée, repose sur un piédestal de 0, 725 de large et 0, 275 de haut, sur une profon­

deur de 0, 348. Le socle porté cette inscription: Àptrriovoç. Sur la colonne même, audessous de la fi­

gure sculptée, on lit: εργον Αριττοχλέους. la forme de l’iï et de l’w, et plus encore la rigidité des contours 

de la figure qui appartient à l’ancienne école dédalienne, indiquent une époque antérieure à la 80* 

et peut-être même à la 70° 01. En effet nous voyons dans le 75e 01. Glaukias d’Égine travailler la sta­

tue d un lutteur dans l’attitude d’un homme qui gesticule en l’air (>), ce qui prouve que l’art s’était déjà 

émancipé des formes obligées du style ancien. Mais Phidias lui-même, dont nous connaissons le style re­

spirant la vérité et la grâce, parait avoir travaillé dans sa jeunesse, peu après la bataille de Marathon 

(01. 72), la statue de bois aux mains et aux pieds de marbre, de Minerve Area pour les Platéens (+).
Notre bas-relief doit donc être plus ancien encore. Le nom Arislion est, sans contredit, celui du guer­

rier que nous y voyons représenté. Nous n’avons aucune donnée pour conjecturer quel fut cet individu. 

Mais 1 inscription de la colonne nous dit, que la sculpture est un ouvrage dAristoclés. Le premier ar-

1) Et. de Bvi. Αλα: · ρ,ΐτχξύ Φτ,γίοις t’. j τ ('ι; MxpxSùivt, ce qui suppose un «ulre déreos sous le nom de Φηγίό*.
î )  Harpocr écrit Φ.- χ ’χ.

:!) Puis. VI, !0 . -«stuxy/ûvT-.î i i  s iv îp ii; mtjfyrret οχϊιι*. — Le*. Si-g in Bt'kk. Anecd. Gr. V. I. p. 11),  JJÎ. Add, Ιοβ
(4) Pans. IX, 4.
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tiste connu sous ce nom est Aristoclés de Cydonie, qui virait, suivant Pausanias (·), avant que Zanule 
en Sicile n'eût reçu son nouveau nom de Messène. Or cette circonstance est communément placée à la 29e 

01. c. à d. après la seconde guerre Messénienne, qui finit 01. 28, 1 (*)· Mais tel ne peut être l'àge de 
notre bas-relief.

Pausanias (5) parle d un autre Aristoclés, père (et maître aussi sans doute) du sculpteur Cléuetas, qui 

inventa des barres mécaniques aux stades d Olvmpie, et qui en était si glorieux, qu'il sculpta sa propre 
statue et l'érigea à Athènes, avec cette inscription:

O; t/,v tTTrrafcaiv gïu ÔX’jartia G'3:a?o rrsûT-.ç 

tsùçs pe RXsioiraç, oio; ÀpiOTO/'A/o'j;.

Ailleurs (*) il cite un autre Aristoclés, fils et élève de Cléœtas (ÂpwtoxXïi, p*8c,TCi vs x*· ulo; 
KTsoÎtx). Le même auteur nous apprend (s), qu Aristoclés (l'un des deux) était de Sicyone, frère de Ca- 

nachus, et son émule. Enfin il nous dit (6) qu’Aristoclés de Sicyone, enseigna la sculpture à Svn- 

noon d Égine, qui lui mime l’apprit à son fils Ptolichus. De ces données nous pouvons conclure à 

1 âge de notre artiste (7). Ptolichus fit la statue de Théognétus d’Éginc,qui avait obtenu le prix de la lut­

te parmi les enfans (®). Mais Théognétus était oncle maternel d'Aristomène d Égine, qui obtint le prix 

parmi les enfans au i jeux Pythicns et fut chanté par Pindare (9). On voit par cette ode de Pindare 

que la victoire d'Aristomène eut lieu avant la conquête d'Égine par les Athéniens , qui fut 01. 80, 3. 

Théognétus doit aussi avoir vaincu parmi les enfans avant son neveu, ainsi que cela est ex­

pressément dit dans les vers de Pindare. Ptolichus donc ne peut-être mis plus bas que la 7 9 e 01. En 

remontant de lui & Aristoclés (,0), nous devons compter en arrière une vie humaine de 8 Olym· (entre 

Ptolichus et Synoon son père) et une vie d'artiste de 5 01. (entre Synnoonet son maître Aristoclés), etplacer ce 

dernier à la 64e Ol.àpeu près. Nous savons encore que Canachus et Aristoclés ont travaillé de concert avec A- 

géladas d'Argos les trois muses qui présidaient aux trois genres de Musique ( , I )· Maison connaît un ouvrage 

d Agéladas représentant le char de Cléosthènes, qui a remporté le prix de quadrige la 66e 01. ( ,a), ce qui 

coïncide avec la date assignée à Aristoclés. Nous avons encore un troisième point fixe pour déterminer 

1 âge de ce sculpteur. Canachus était le frère de l’un des deux artistes, qui portaient le nom d Aristoclés. 

Mais il y avait selon toute apparence deux Canachus, l'un postérieur à 101.90, et l'autre antérieur à !‘ex-

(1) Paus. V. 25.
(2) Paus. IV, 23.

(3) VI, 20.

(4) V, 2i,
(5) VI, 9.
(6) Jb.

(7) V. Thiersch Epoch, d. bild. Kunst, 27S

(8) Paus. VI, 9.

(9) Pind. Pjth. VIII ’E n « i. ß. nxXx'.a^xTimn f i j  ifc'ujwv jix-

TfxisX^sjü;, ÖX'jaiv.x xs ©svjvn- 

xev «0 xaTiXcyxstC·

(10) .Thiersch, Jb. 150.
(11) Paus. II, 10.
(12) VI. 3.
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pédition de Xerxês, qui emporta un de ses ouvrages ( ') . C’est ce dernier qui était le plus fameux,et c’est 

de lui qu’Aristoclés était évidemment le frère, car Pausanias dit qu'il était / ’ émule de la gloire de 

Canachus. Mais l'époque de l’un des deux Aristoclés ainsi déterminée, est-ce l’aïeul ou le petit fils 

qui doit être placé à la 66e 01. et devons-nous remonter ou descendre 16 01. pour trou er l’autre artiste 

portant le môme nom? Pausanias nous aidera encore éclaircir ce point. Il nous apprend (*) que le sculp­

teur Pantias était le septième élève en ligne droite d’Aristoclés de Sicyon. Or Pantias était contem­

porain de Naukidés, ou un peu plus jeune que lui; car ces deux sculpteurs firent à Olympie les sta­

tues,l’un d’Aristéus d’Argos, et l’autre de Chimon.son père,qui paraissent avoir remporté ensemble le prix 

à la même Olympiade. Pline (J)d ’un coté placeNaukydés à la 95® 01.et Pausanias de l’autre luiattribue (») 

une statue d’Euclés, petit-fils de Diagoras et neveu de Doricus (î ). Mais ce Diagoras vainquit la 79® 

01. (6), et Dorieus les trois Olympiades 87, 88 et 89 (5), ce qui place Naukidés, et par conséquent 

aussi Pantias dans les 01.95 — 100. Si nous remontons maintenant de l’OI. 95 à l’OI. 66, à laquelle 

nous avons vu que l’un des Aristoclés a vécu, nous avons 29 01. ou 5 vies d’artistes à peu près 

de 5 01. chacune. Cet Aristoclés doit donc être le fils et non point le père de Cléœtas, car de lui à son grand 

père, Aristoclés TOI. 55) il y aurait encore 2 artistes, qui rempliraient exactement le nombre de 7 sculp­

teurs, dont parle Pausanias. Le bas-relief que nous reproduisons ici parait être l’ouvrage d’Aristoclés le 

petit fils de l’ancien Aristoclés, fils de Cléœtas, et frère de l’ancien Canachus, d’abord pareeque celui-ci 

était beaucoup plus renommé comme sculpteur que son aïeul que nous n’avons vù mentionné que dans 

1 inscription de la statue de Cléœtas, ensuite pareeque le caractère des lettres de l’inscription approche 

bien plus de la 70° que de la 50e Olympiade. Qu’Aristoclés fût natif de Si cyon, etnonpas d’Athènes, n'est 

pas une circonstance à objecter, car c’est à Athènes que Cléœtas, son père, a consacré la statue à la mé­

moire de son invention des barres méchaniques, et on voyait de lui sur l’Acropole la statue d’un homme 
avec les ongles d’argent (8).

L’ouvrage d’Aristoclés conservé dans le Musée d’Athènes est un des documens les plus intéressans de 

1 histoire de l’art, non seulement comme la production d’un sculpteur des plus renommés de l’anti­

quité, mais aussi comme un échantillon précieux de l’école de Sicyon qui a précédé immédiatement 
celle de Phidias.

22.
Piédestal trouvé à Athènes en 1830 ,

[ /2«îc] jt[ldr/r ü.lo ̂ oy Mvpur] drééi/- 
xe Oarcvcar: A  [aiixt\zù> aiôohir yijç dre- 

o xarpo»)ç. "Erôotoç ¿.-rcli/otr·
* '* "*■ ~ ' <»

(*) Analac. gr. V. II, p. 15 — Brunet Aulhol. gr. T. II. p. U .
(2 ) Faus· VI. 10.

(3) II. N. sect. 19.

(ï) Fans. VI, c.

(3) Pau». VI, 9.

(G) V. commun, de Pindar. 01. VI.

( ï )  Cornais, dissert. agon. p , 128.

;8) Pans. I, 24.



<*£§> 21 <$*»

(Mjron) a consacre ici (/a sialue) delà pudique (La/npito , son épouse chérie) morte loin de sa 
terre natale. Endœos est le sculpteur.

Il est évident que cette inscription est métrique: elle est composée d un héxamètre et d’un pentamètre 
ainsi qu’il suit:

-VJ-VJ-WJ - u u - u u - o 
«vi6r,*s ôavoôsav

- o u - - -  - u u  - - -
A . . o aièoir.v, ·■■■?,; cixi> îWTpejr,;.

I, adjectif aiéoii/r doit nécessairement être précédé dans la construction présente d'un substantif ou 

d un nom propre. J ai écrit si(atu.-riT)ù>, ou tel autre nom formant un dactyle, commençant par un A et se 

terminant par un O. C est un nom Lacédémonien (‘), et 1 inscription dit expressément que la personne 

à la quelle le monument était dédié, n était pas de l’Attique. Le même adjectif me fait supposer que le 

monument était élevé par un époux; 3iyron ou tel autre nom qui remplirait la mesure, à sa femme.

La forme de I E et du 0  indique une époque antérieure à la 80e 01. Mais les autres lettres ne sont 

pas dune antiquité très reculée et nous croyons devoir placer cette inscription après la 70e 01. 
Lne autre donnée peut nous guider à en déterminer la date avec plus de précision; c'est le nom 

du sculpteur '.EVJoioç.Pausanias nous apprend qu'Endœos (a) était un élève de Dédale, et l’avait même 

accompagné en Candie; que cet Endœos avait aussi sculpté la Minerve assise, placée sur l’Acropole 

près du temple d Lreehthée, et qui fut dédiée par Callias. La première affirmation de Pausanias n’est 

d aucune conséquence. Dédale, si un personnage de ce nom a jamais existé, a fleuri 15 siècles avant J. C. 

Plus tard ce nom devint la personnification de l’ancienne époque de sculpture, de cette période transi· 

toire, où 1 art se dégageant de 1 uniformité austère des contours Égyptiens, commençait déjà à prendre 

des formes moins gênées et plus gracieuses, qui devinrent le caractère proéminent de la sculpture 

Grecque. Aussi dans les traditions de l’art qualifiait-on d’élèves ou de contemporains de Dédale tous les 

artistes qui ont vécu à des siècles éloignés les uns des autres, mais qui suivaient encore ce stvle obligé 

des formes primitives. C’est ainsi que Smilis (qui parait avoir vécu au commencement des 01vmpiades\ 

Léarque de Régium (plus ancien que lui), Dipoenus et Scylis (01. 50) sont tous réputés élèves de Dé­

dale (5). Cette qualification ne désignant donc que l ’école, il nous reste toujours à chercher l’époque 
à laquelle Endœos a fleuri.

Nous avons vu qu il était contemporain de Callias; mais de quel Callias ? Nous en connaissons plu­

sieurs de ce nom à Athènes. Trois surtout étaient très distingués par leurs richesses, et en état d'em­

ployer les plus fameux artistes de leur temps pour décorer l’Acropole d'une belle statue. Le premier vivait 

sous la 54e 01. (4). 3Iais le caractère graphique de la présente inscription nous prouve qu’Endœos ne peut 

avoir été le contemporain de ce Callias. Il faut donc descendre à son petit-fils, Callias le Jaxxé.-iJovToç 

(le richard), surnom qui a fait répéter plus tard sur son compte, qu’un Perse lui avait montré à 3Iara- 

thon un immense trésor au fond d ur puit, et qu’il massacra le Perse pour s’en emparer (5J. Quand mê-

(1) A ristoph. I.ysistr.

(2) I, 26, 2.
(3) Thiersch. Ep. der bild.Kunsl. 47.

(2) Hérod. vi, § 121 —  Scbol. d'.Vristopii. Ois. v. 284.

(5) Plut. ArUt. 5 -— Schol. Aristoph. Nuées, 65. — Hesych.,Suid. , Phot.dans ÿ.c/j'.tiirXvjT:;.
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me cette anecdote ne serait que controuvée, elle prouverait toujours la réputation d'opulence, dont jouissait 

ce Callias, qui avait peu besoin de ces trésors acquis par un crime. Il était l’héritier de la maison 

la plus riche et la plus importante d'Athènes, et on sait qu’il laissa à son fils une des plus brillantes 

fortunes ('). Le petit-fils de Callias II était Callias III. Il hérita des trésors de son père, mais ses 

prodigalités le ruinèrent bientôt. Il mourut dans la misère après la 102e Olympiade (*). Cette date est 

évidemment postérieure à notre inscription, comme celle de Callias I lui était antérieure. Endœus doit 

donc être placé entre ces deux Callias, et par conséquent il doit avoir vécu sous CalliasII (01. 72). D ail­

leurs on voyait dans l ’Acropole une autre offrande de Callias; c’était une statue de Vénus, travaillée 

par Calamis (J). On ne peut douter qu elle n’eût été dédiée par ce même Callias car Pausanias au­

rait eu soin de nous avertir du contraire. Or Calamis florissait du temps de l’invasion des Perses, et tra ­

vailla des statues en bronze pour Pindare (*)et pour Iliéron (5). Endœos donc , qui travailla pour le même 

Callias, fut un contemporain de Calamis, et florissait de la 70° à la 80e 01·

Devant le temple d’Erechthée,à l’endroit même où il est dit que la statue d’Endœus avait été élevée, on 

a trouvé, dans les dernières fouilles une Minerve assise, du style dédalien. D’après le témoignage d’Athéna- 

gore (6) celle d’Endœus était en bois d’olivier. Il est bien probable qu’Athénagore, n’entendait parler que 

de l’ancien Xtï»tsTê; âyaXu.ade Minerve; mais si on voulait admettre son assertion, on pourrait supposer, 
qu’aprèsl’incendie du temple d’Erechthée sous l’archonte Callias (01. 93,3) (7), la statue fut rétablie en pier­

re, et que par une raison religieuse on a exactement imité dans ce nouvel ouvrage la forme de l’ancien.

23.
Piédestal de marbre blanc, trouvé en 1837 à l’Acropole, non loin des Propylées.

(ÀX)xiSto;

dv£07)XSV

x.iOap̂ >$oç.

Kr,Ct«dT7i;.

« Alctùios, le cithariste a offert. Nésiotés (a sculpté). »

2 4 .

Piédestal rond de marbre du Pentélique, haut de 1' 4 '  , ayant une circonférence de 4 9 '.

KaXX)istî xai (*,0)d/to(ç àv)tO:Tr,v 

TŸ) ¿0)ï|vata «:rao^r,v o«8ev.

K.ptTi)oî xxl N-fliTiwTYiç èsoc/îaaT/.v.

Callias (?) et Opsios d O a  ont offert ce monument en prémice a Minerve.
Cntios et Nésiotés £ ont travaillé.

25.
Piédestal de marbre blanc, haut de 0, 31 m. , large de 0,72, et long de 0, 36, trouvé entre les Pro-

(1) Andoc, d. myst. — Isocr. r . t. ¡¡cjy. 13. — Plut. AUib. S.

(2) Diod. XV, 51·

(3) Paus. I. 23, 2.

(4) Paus. IX, 16, 2 — Piudar, est mort Ol. 83, 4 .

(5) Paus. VI, 12, 1. — VIII, 42, 4. Ce monument fut consacrés Olympir, 01.78, 1.

(G) Lcgat. pro christ. 14, p. 60, sq. ed. Dccbair.

(7) Xénop. liclléu. 1, C.



«*€#> 23

pvlées et le Parthénon. On y voit encore un talon en cuivre, qui appartenait à la statue, la quelle pour 
cette raison parait avoir été faite de métal.

È"‘(x)*pivo({ àvs;0(r,xe)v 6 6(irXiT',o($fé)p.(oi;).

KpÎTio; (x)ai Nïi3(i)«amî ¿-a(ir,'7XT)i]v.

Êpicharinos vainqueur à la course avec les armes a offert cette statue. Critios et Nésiotés l'on t 
travaillé.

Les trois inscriptions 23, 24, 23 ont cela de commun que les statues aux quelles elles se rapportent ont 

été faites par le même sculpteur Nésiotés,ou Nésotés,qui travailla les deux dernières de concert avec Critios.

La première, N. 23, est une oiirande d un cithariste, dont le nom mutilé était évidemment 
Aleibios; Nésiotés est le nom du sculpteur ; le caractère des lettres (0 , P, E) indique à peu 

près la ¿0® 01. La seconde , N. 21, est une offrande à Minerve, faite par deux individus; Il ne reste du 

premier nom que la terminaison !A2. Le nom KaXkiu; remplit éxactement la lacune. Le second nom (dont 

toutes les lettres ont depuis disparu par un malheureux accident) était Ôÿ»;. Dans l'inscription s. N. 

8 nous avons rencontré le nom Oiia&flî (Opsiadés, fils d Opsios). Il nous parait qu’il y a encore une con­
nection entre ces deux inscriptions. N. 8 parle de deux hommes qui àvîôivr.v ànxoyry t’ ÀOvîvaia N. 21, 

qui est un peu postérieure h celle-là par le caractère de ses lettres, parle dans les mêmes termes de 

deux hommes qui àvaOencv tyi ÀOvivaia à?ra.;yriv. Cette similitude des inscriptions et des noms parait indi­

quer une certaine affinité entre les personnages ; de l'un et de l’autre ; (N. 8) était fils d'un cer­

tain 0{/'.o;, (puisque ce nom existe, N. 24); Mais il était très usité chez les Grecs que les petits-fils 
prissent les noms de leurs grands-pères,comme Callias était fils d'IIipponique fils de Callias (N.22; et com­

me Aristoclés était fils de Cléoetas fils d’Aristoclés (N. 2l);de même OpsiosfN. 24), pouvait être fils d’Opsia- 
des, filsd Opsios, et avoir consacré avec un autre, . . . t AS une offrande à Minerve, de même que son père 

I avait fait avec Éôprio; (peut-être père de . . .  IAS), en employant la même formule Ces individus 

étaient de la commune d Oa. Les artistes qui ont sculpté l’offrande étaient . . . 0 2 ,  (que nous rétablissons 

de N. 25 en KftTtOî), et Nésotés,qui est certainement le même que Nésiotés, et a été écrit ainsi soit par un ou­

bli du lapidaire, soit par un défaut de prononciation qui lui était propre La troisième inscription (N. 25), qui fut 

publiée d abord par M. Pittakis dans le journal areh. (1838), et ensuite par M. L. Ross (1839) dans sa lettre 

à M. Thiersch, est plus importante encore en ce qu’elle se rapporte à une statue dont Pausanias fait men­
tion lorsqu il.énumère les plus beaux ouvrages qu’il avait vus dans l’Acropole;Ses paroles sont (‘): Àv&pucv- 

t .üv  ¿i ocot uctx tgv Vt- ov (le cheval Durien, N. 26) éanixsaxv, Knyaptvou p.Èv ÔTcXiToîsopsTv ¿tx.tî- 

cavroi tt)v ii/.rj.x £ïtotïi<Te Kptua;. Plusieurs éditions divisent le nom de ce vainqueur â la course en 

L"; Xap'.vov, et font de Cbarinus un archonte (a). Domitius Caldcrinus écrit dans sa traduction: Epi- 
chaMt, et Amasæus qui a puisé dans les manuscrits grecs; Epicharmi, qui approche beaucoup ef Epi- 
char tnt. Le Manuscrit de Moscou offre lîrrtyaptvoo, et les meilleures éditions modernes ont suivi cette ver­

sion. C est a M. Pittaki qu appartient 1 honneur d'avoir déchiffré le premier le nom un peu éffacé d’E- 

picharinos sur la pierre, et d avoir par conséquent découvert que le piédestal en question, était celui-là 

même qui,selon Pausanias, portait la statue du vainqueur à la course avec les armes. Notre inscription ne 

s écarte de Pausanias que sur un seul point; elle nomme deux artistes au lieu d’un, et de plus elle nom-

(1) Paul I, 23.

( î)  V. Ed. Fricd. Furiut, Leips. eoram.
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me l’un d’eux Critios au lieu de Critias. Ici c’est le lieu de parler de ces artistes, dont nous voyons l’un men­

tionné dans les trois inscriptions, et l’autre nommé conjointement avec lui dans les deux dernières. Le nom du 

sculpteur Critias se rencontre dans trois passages de Pausanias ('), dans deux passages de Lucien (*) 

et dans un passage de Pline (5). Ce dernier ainsi que Pausanias (1° et 2°) donne le nominatif et 

l’accusatif Critias, au lieu de Critios qui est la véritable forme du nom, car elle nous est conservée par 

un document incontestable. Nous rencontrons le génitif Κριτίου (qui peut venir également des deux for­

mes du nominatif) une fois dans Pausanias (3°) et une fois dans Lucien (1°). La connection dans la 

quelle le nom Κράτητα (accusatif de Κράτη;) est placé dans Lucien avec les noms des autres artistes, et 

particulièrement avec celui de Nésiotés, et les nombreuses variantes de ce passage de Lucien dans scs di­

vers manuscrits prouvent jusqu’à évidence qu’il n’est aussi qu’une corruption de Κρίτιον. Le manuscritde Græ- 

viusv*) donne Κριτών» et celui de Solanus (5) Κρίτιαν. Ces deux manières d’écrire, et surtout la dernière,in­

diquent que le copiste avait sous les yeux un nom ττροπαροξύτονον, car pourquoi aurait-il défiguré le nom 

si connu de Κριτίας, en déplaçant l’accent sans aucune raison. ?

Quand à l’artiste Nésiotés, nous l’avons vu deux fois mentionné par Lucien (1° et 2°); mais dans l’un 

de ces deux passages (2°), le mot Nésiotés (l’Insulaire) est joint dans toutes les éditions au nom de 

Critias par un article, de manière qu’il parait être non pas un nom propre, mais un adjectif indiquant le 

lieu de naissance de Critias. K. O. Mueller, Aegin. p. 102, et Thierscli. Epoch. d· bild. K 128, ont · 

partagé cette opinion, et comme Pausanias (6) parle expréssement d'un Critias de 1 Attique, Mueller a 

d’abord cru devoir reconnaître deux sculpteurs de ce nom, un Éginèteet un autre Athénien; mais s’apper- 

cevant qu’aucun passage chez les anciens n'autorisait cette opinion, il la modifia plus tard, et suppo­

sa un seul Critias d’Athènes, cléruque à Lemmos, qui par ce moyen pourrait selon l’idée de ce savant être 

appelé en même temps Athénien et insulaire. M. ïhiersch ne partage point cet avis, mais il croit que 

Critias était natif d'une de ces petites îles qui avoisinaient la terre fermede ΓAttique, et faisaient partie de 

cet état. Telles étaient l’ile de Patrocle et l’ile d Hélène ("), aujourd hui désertes toutes les deux, et ap­

pelées Aytoî Γεώργιος et Μακρονησι. Partant de là M. Thiersch corrigeait le texte de Lucien . . . καί Νησιώτην 

(2°)en . . .  τον νησιώτην. De même dans le passage de Pline, cité plus haut, où on lit: oCritias Ncstoclés » et 

où Junius (s)a le  premier proposé, d écrire, Critias, Nésiotés,» M. Thiersch conséquent à son système, 

retrancha la virgule et supposa que Pline voulait aussi parler de Critias l'insulaire. Nos trois inscriptions 

viennent enfin éclaircir ces différons points,et établir avec certitude, 1° que le premier des deux sculpteurs 

s’appelait Critios et non pas Critias, 2° que Nésiotés était le nom propre d'un autre sculpteur, qui le 

plus souvent travaillait conjointement avec Critios. Celui-ci parait avoir été un modeleur en bronze, car

(1) 1» J,e passage sus-indiqué. 2° VI, S. Δηιχάχριτο; Σιχνώνιο;, 5; t; iréjMrrov διδάαχχλιν άνιη τον Αττικόν Κριτιχν. 3° 1,8.  

Τ ω ν δε Ανδριάντων ci ¡xiv είσι Κριτίιυ τε/βνη.
( 2 )  1° Φιλιψενδ. 1S. εν cT; χχι τ* Κριτίου τοϋ Νησιώτου ττ/.άσυ,ατα ίστηχιν οί Τυρχνιοχτονοι. 2°. Ρν,το’ρ. διδάσ/.. 9. Οι* τ* 

τν,{ παλαιχ; έργχσίας εστιν ίΐν/,οίου χχι των άατ'ι Κράτη:* (lis. Κρίτιιν) xx't Νησιώτην.

(3) Η. N. 3 i, c. 8. æmuli cjus (Phidias) fuere Alcamenes, Critias, Nestocles (I. Nes’otés), Hcgias (1, Hegesias). —

(4) V. Var. dans l’éd. de Schmiader.

(3) Ibid.

(0) VI, 3.

(7) Paus. I, 35.

(8) Catul. Artif. Critias aller, p. 7».
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les deux ouvrages, dont nous avons connaissance, les statues des tyrannicides et celle d’Epicharinos, ont 
vraissemblablement été toutes les deux en métal. Plutarque (·) dit expressément par rapport au premier: 

αριστβν είναι (τόν χαλχάν) ές οδ 'Αρμόδιος και Αριστογείτων πετοίηνται. Quant à l’autre, nous avons déjà 
dit, qu’on voit encore sur le socle le talon en bronze de la statue. Nésiotés parait donc avoir été un sculpteur 

que Critios était obligé de s’adjoindre, et dont il coulait les moules en métal, tandis que Nésiotés lui-méine 
sculptait des statues sans l’aide de personne, ainsi que nous le voyons dans l’inscription s. N. 23.

Nous apprennons l’époque de ces sculpteurs par les marbres de Paros, où il est dit (a) que le3 nouvelles 
statues d’Harmodius et d’Aristogiton furent érigées en 01. 75, 4. Les plus anciennes, que Xcrxés emporta 

en Perse, étaient l’ouvrage d’Anténor, et furent élevées deux ans après l’exil d’Hippias, 01. 67, 4 (J). 

Des trois inscriptions ci-dessus , N. 23 parait se rapprocher par la forme des lettres de la 70e 01. 

N. 25 est plus près d Ol 75, et N. 24 est encore postérieure à celle-ci, et le caractère de ses lettres nous 
permet de supposer qu’elle fut écrite 8 01. ou une génération plus tard que celle s. N. 8. Nos deux 

artistes ont donc précédé Phidias (01. 84, Plin.), et leurs derniers jours peuvent tout au plus avoir coïncidé 

avec sa jeunesse. Aussi l’expression de Pline, qui les appelle ses æniuli, ne signifie point contemporains 
et émules, mais seulmcnt όμοτΐχνοι ou άντίτεχνοι, hommes de même métier (*).

26.
Plaque de marbre trouvée dans une église de Hieraka, endroit situé non loin de l’ancien bourg Gorgi- 

tos, entre le mont Hymètc et le mont Pentélique. Je dois cette inscription à la communication bienveil­
lante de M. Prockesch d’Osten.

V\A
A N ^ O K I^ i^ P O

. . . .  ά·.έΟτ,κεν
Αριστοκλίς έττοί- 

Υ)σεν.
a Un tel a consacré. Aristoclés a sculpté. »

Le nom de celui qui a consacré l’offrande est effacé, mais l’ouvrage est de ce même artiste Aristoclés, 
dont nous connaissons le travail par N. 21. Cette inscription fut copiée par Fourmont, qui changea la 

forme des deux premières lettres et prétendit que c’étaient des monogrammes. M. Bceekh, qui la publia 
(s. n. 23), comprit l’erreur de Fourmont, car en effet ces lettres ne sont point compliquées.

27.
Fragment de marbre trouvé dans le mur d’une ancienne église de Liopesi, village situé derrière le 

mont Hymète, et que d’après une inscription que nous publierons plus tard, nous croyons être l’ancien 
bourg des Pæaniens:

S Ï A A Α Τ Ο Δ £ : KvPON: ΡΑ ΙΔΟ Ι 
tf’P i ’®tf'KÎ'N © ANOTO I: MTê>MA 
Φ Ι Μ > Λ / Ό 5 Υ Ν ^ :  1,1

2τ,[λα τα'δε Χόλων παί5ω(ν 
έττέόν,κε 6ανό(ν)τω(ν), ρ/ν)ψα 
<ρ ιληιζοσύνης.

(1) Vies des X Or. VI. ρ. 833, ρ. ed. Par.
[V  LV.
(3) Paus. I, 9 — Pline, H. N. 3 J ,  c. 4, p. 9.
(4) Thicersb, üb. die Ep. d. bild. Kunsl.

4.
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« Cylon a élevé ce tombeau à ses en fans décédés , en mémoire de sa tendresse·.
La forme des lettres de celte inscription, qui est très ancienne, nous reporte vers ce Cylon qui vers la 

•45* 01. attenta à la liberté de ses concitoyens. Mais pour conclure à l’identité du personnage il faudrait 
pouvoir prouver que Cylon était du bourg des Pæaniens, et qu’il avait un fils ou des fils morts avant son 
entreprise téméraire ; car il n’est pas probable qu’aprèa s'être échappé de l’Acropole il eût trouvé 

sûr de rester dans l’AUique (l).

Nous rencontrons dans cette inscription pius d’une irrégularité, quo nous croyons devoir attribuer à 

l ’ineipérience du lapidaire. Rien ne nous autorise à admettre que le peuple de l’intérieur de l'Attique eut 
employé le datif Ilatôs), qui suppose un nen.inatif ilx ïio f, au lieu do Tlaicî, qui vient du nominatif naïf. 

Mais lv mol 0 A N C  . 'O l pour Gavdvxi est plus extraordinaire encore, car comme participe, il n’est pas 
susceptible de variation; qui dépendent du caprice du peuple. Aussi ce mot nous donne une preuve non équi­

voque de l’inexactitude du sculpteur dans l’omniission de l’N de la seconde syllabe.Lc mot (avüiax est un 
iu tie  exemple de la négligence avec la quelle cette inscription est tracée, quoique ses lettres soient très 

belles et très-lisibles. Ce mot est écrit uTÎp.«, et le lapidaire s’étant sans doute aperçu de son er­

reur, s’est borné à effacer le T  sans le remplacer par un N, pour le quel il n’y avait pas assez d’espace. 

Cependant, malgré l’ignorance dont nons devons justement taxer le sculpteur de cette inscription, il serait 
toujours difficile d’expliquer comment il a pu altérer les terminaisons des deux datifs en I, en ajoutant 
un O  à chacun. Nous croyons donc plus probable que son intention était d’ecrire nai5oov . . . Gavdvxwv, 

et qu’avec son inattention ordinaire il oublia de mettre les deux autres traits aux N finaux, et les remplaça 

ainsi par des I. *I>0(y:u.oxuvY] est un mot poétique, qui aussi bien que l’arrangement entier de l’inscription 

nous fait croire qu elle était censée être un distique. Mais elle ne présente pas moins d’imperfections 

sous lo rapport du mètre que sous celui de l’exécution graphique. En effet elle devrait être scandée de 

la manière suivante:
- O U  - - -  - - 0 0 - 0 0  · -

ïf,p.a t<5[ SsKûj Aûv i r a i 1 v  tn£| Gv.s Qa|vivT(cv.
- u o - o o -

pwijAa çi|Xr,p.ooé|vTi;.......................
I

Mais la syllabe 5e du second pied est brève au lieu de longue. ’EiïfOr.xsv aurait dû aussi être écrit 

sans l’N final, qui ne fut peut-être ajouté que par un nouvel oubli du sculpteur. Mais le premier héxa- 

mètre n’est possible que dans le cas où PA IAO I 0 A N O T O I sont des génitifs pluriels. Si c’étaient des 
génitifs singuliers a TlxtSoî . . · ôavovxof» , ou bien des datifs a waiSi Gavcivxi » ou même r:ai5io » ,  le 4° 

pied serait un tribraque au lieu d'un dactyle, de même que] le second pied est un iamle au lieu d’un 

spondée, et l’harmonie serait ainsi totalement détruite. La seconde partie du pentamètre est effacée; 
elle contenait peut-être le nom du sculpteur.

28.

Dans un village ruiné de l’Attique, entre Brauron et Liopesi. L’inscription est très difficile à déchif­

frer. La copie que nous en donnons ici est dûe à M. Prockesch d’Osten; et nous n’avons pu la vérifier.

(I) V. Harsd. V. 71. — Thucid. I, 1X7.
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Æ A /Άφ ΡΑ  \ΡΚοΕΙΔΙ 
Κ Ο Ρ ί'Χ ^Κ Ο φ ΙΟ  ΝΛΑΙ 
Α Π ίΊΑ Ν Τ ΙΑ Α Ν ΙΑ  
Ρ Α ΡΑ Ο Ε^Ν Τ Ο Υ Τ Ο  
ΓΑ>ΛΛ°Α/ ... /V A

Il est très difTicile de tirer aucun sens de ce fragment. La première ligne semble contenir: Στ,αχ φρ(ε)- 

βρχου βΐριί, si le second mot est un nom propre. Dans la seconde ligne on doit pèut-ètre reconnaître: 

Κόρη (p.’) έχωσα το Ma . . . Dans la 3e on distingue le mot άντία. Le premier mot est-il (ίν ν)άπνι ? La 4* 

ligne parait être: Παρά θΐών τούτο. Dans la cinquième enfin on peut distinguer ά)σπασρ4ν. Si ces con­

jectures sont vraies, l’inscription doit être d’une époque très reculée, lorsque le K tenait lieu de X . Voyez 

cette inscription plus tronquée et plus incomplète encore dans C. I. n. 28, publiée sur la copie de Four- 

mont.

29.
Sur une porte d’église dans le môme endroit:

Ν ^ Κ Α Ρ Ι5 Τ *0 ^ φ Υ *
0 ·>]νεχα πιστός Ιφυς.

Parccque tu as étéfidèle. C’est un fragment d’un vers·

50
Sur une tour dans les Mcsogæa de l’Attique·

^O ^O H
όρος, borne, le terme qui marquait les frontières des propriétés foncières chez les anciens. Suivi du 

nom d’une divinité, il indiquait les bornes du domaine d’un temple ou d’un lieu sacré.

51.
ÀCacosi, l’ancien Thisbé, sur le golphc de Corinthe. J ’en dois également la copie à M. Prockesch 

d’Osten.

<,*TOI ..Α ΙΥ *Ε Ν 01 _ *ΙΦ Α Ν Ρ *Φ ΙΡ 0  

/ PO T A R I55T f=V O N EN PPO M A Y O I
. . . ά)στοϊ(ς x)al χσένοισι φανείς φίλους) . . .

• · . ποτ’ αρισστεύων έν προράχοι(ς) . . .
C est l’éloge funebre de quelqu’un qui pendant lu paix s’était montré T am i ou le protecteur des cito­

yens et des étrangers (φίλος tu  φιλόρρων) et qui se distinguait pendant la guerre dans les premiers 
rangs des combattons. La forme du Y , l’E au lieu de la diphtongue El, prouvent 1 antiquité de cette 

inscription; les deux S S  d’âpioarsôcûv sont aussi à remarquer. V. ΑΡ Ι^^ΤΟ ΔΑΑΛΟ ^ C. I. n. 13, et 25. 

yoivoioiest ξένοισι, car χσ et φσ remplaçaient chez les Athéniens, avant la grammaire d Euclide les lettres 

doubles ζ et ψ. Grégoire de Corinthe en parlant du dialecte éolique, dit ( §. 39 ): ÀvTt δε τοΰ ξ, κσ προ- 

φέρο;σι, ζίνος, χσε.ος, καί άντ'ιτού ψ, πσ , Πέλοπψ , Πέλοπσ. Au lieu du ς, ils (les éoliens) prononcent χσ, 

comme ζένος χσένος, et au lieu de ψ, πσ, comme Πέλοψ, Πέλοπσ. Pour que ce grammairien remarque
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comme une particularité de dialecte que les Eoliens prononçaient il faut quo les Athéniens eussent
eu une autre prononciation de ces deux lettres. En effet nous voyons ici qu’on écrivait et par conséquent 

qu’on prononçait aussi yjj pour £. Nous avons eu plus haut, N. 8 , et 24 oç pour 4», et nous rencontrerons 
plus loin des exemples nombreux de cet atticisme.

52.
Inscription trouvée à Carthæa de l’lie de Céos, dans un mur à l’Est de la ville actuelle. Elle est tracée 

sur un marbre long de 2 2 , haut de 4 j \  Elle fut copiée par M. Brœnstedt, et publiée en l8 1 9  par le Lo- 
g i o s /»¿¿.journal grec moderne de littérature (p. (56). Elle fut aussicomprisc dans le C. I. s. n. 41. 
La présente copie qui offrequelques différences dans la forme des lettres, est due à M. Prokesch d’Ostcn.

DPANO^
E~K A IP O $
£  +  E N H P E IO $

E ’j A H M O ^
Ce sont des noms propres. 0 (ù)pavè;, E&uusoç. 2<p;vi5pstoî. Eôiripoç. Les lettres ne sont pas d’une haute 

antiquité.

35.
Trouvée à Égine. Copie de M. Prockesch d’Osten. C’est un socle écrit sur scs trois cotés, mais de 

manière à ce que les trois lignes se suivent sans interruption.

Ku>).iàî(au singulier) était le promontoire de l’Attique qui terminait le Phalère. Un temple de Vénus y 

était érigé. Si au lieu de Ko>).iâSai< nous avions ici RwXiaït, nous aurions compris à Vénus Ci lias ou 

au promontoire Colias. Nous ne savons pas qu’on employât aussi la forme plurielle pour désigner ce 

promontoire. D’ailleurs K.w).iccSx';est une formation vicieuse pour Ka>>t*'ii(I). Àëaîb; était un des surnoms 

d Apollon, d’À&ai,ville de la Béotie, détruite pendant l’invasion des Perses. On peut donc comprendre 
1 inscription ci-dessus de la manière sivante:

K&A'.stSatç À.?aîov ¿-cii/.cs ÂXuixo;.

Altim us a sculpté lApollon Abéen, pour le (temple du) promontoire Colias.
Mais KuXid^ai; sousentend peut-être aussi vmipaïc, ou telles autres déités féminines, qui pouvaient aus­

si avoir leur temple à Colias, sans qu’il en soit fait mention par les auteurs anciens.

ÂÇatwv serait alors un nom propre, et l’inscription serait ainsi expliquée: 0

Kw'XiaSc'.iç Âêaitov. É-roir,ce ÂVrtp.oç.

Habéon aux  (nymphes) Coliadcs·, Altimus est le sculpteur.

Ou bien on peut admettre que l’un des côtés contient le nom de la personne qui consacre la statue; le

(1) V. N. S8, Tajitsïw pour Tapi«;, et N. 109. ’EmoTareaw pour cmvroÎTat;.
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côté opposé celui de la divinité à la quelle elle est consacrée; et le troisième enCn celui du sculpteur. 
On aurait ainsi:

KtiAiecSat;. Àêaitov ëroirct.

Allim us aux (nymphes) Coliadcs. Habcon est le sculpteur.
Le nom d’Altimus et celui d’Habéon nous sont également inconnus. Pline ( ')  parle d’un peintre Habro 

« qui Amicitiam et Concordiam pinxit, et Deorurn simulacra. » Il ne nomme pas sa patrie et 
son époque, et nous apprend seulement qu’il était le père de Ncssus. Peut-être au lieu de Habro faut-il 

lire Habxo. La diphtbongue oi d’Kîïoir,« et la formation de K.bAiotôat; n’indiquent pas une antiquité 
reculée.

3 4 h

Trouvée à Égine; copiée par Mr. Prockesch d’Osten. Elle est écrite sur une colonne de marbre dans 

le sens de sa longueur.

H O ^ T O A A T  A A M A N E G E K E  

< t > I A 0 £ T P A T 0 5 E 5 T 0 N Y M A Y T 0 Y  
P A T P I A E T O I T E N O A A M O  

« D O O N O N Y M A

Ô; tiS ’ âya'Xp.’ àv£6r,x.·, «iVXoffTfxxTO; ïnx ovujx’ aù-roû'

IlaTpl Si xw tyÎvou Aajj.O'p'j'wv ôvup.a.

Celui qui a consacré cette statue a pour nom Philostratus; le nom de son père est Damo· 
phoon.

C’est un distique composé d'un héxamètre et d’un pentamètre. Le dialecte en est éolien. La forme 
du T  de l 'E  et du ©  , ainsi que la diphthongue O Y  à la fin d’un mot n’indiquent pas l’antiquité la 

plus réculée. Néanmoins l’O  de Tvivoo, remplaçant l’O Y , est d’une bonne époque·

35.
À Coronée; copie de Mr. Prockesch d’Osten.

< D O I * l  A *
«J’oioia;, nom propre; le même nom, ou dérivant de la même source que <t>oixio;, le fils d’Alcméon (a), 

fondateur de Phœtie, une ville en Acarnanie.

(1) H. n . xxxv. u .
(1) Et.de Byi.— Pol. V, 7.

*♦0«
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SECTION B.
DE LA 80° A LA 94e OL.

C H A P ITR E  1.

OFFRANDES PIEUSES.
y) ojo {r~. :: ’ -I-f

36.
Fragment de marbre blanc trouvé sur l’Acropole. Par la forme des lettres cette inscription doit être 

placée entre la 80® et 8 6 e 01. On y lit:

Ileixuv, Àv5po(x.)).(r;;) 
àve8ÎTT,v Âôr.vai'*·

Peicon et AndrocUs ont offert à Minerve.

Le nom propre UsÎKiav n’est pas usité ; Il est évident qu’il est dérivé de 7;siV.w (r.irM, irâxo;) tondre, 
et signifie a le tondeur. »

57.
Fragment d’un piédestal de marbre, trouvé à l’Ouest du Parthénon.

. . . opiiXr.ç, É ê îo p .i« ; A evxo).oç,î5 <o d-izQÎTr.v.

Le premier nom n’est pas lisible en entier; le second, sans doute un nom d'homme, est très rare. 

Une particularité de cette inscription est l’n  qui termine le troisième m ot, et qui ne parait pa9 s’accor­

der avec le caractère paléographique des autres lettres. Nous supposons que celte inscription appar­

tient à une époque où celte lettre commençait déjà à être connue, mais n’était encore en usaee que

dans des cas exceptionels, p. e. comme ici pour marquer le nombre duel. L’inscription ci-dessus devrait
donc être expliquée:

• . . . omidés et llebdomias,/ils de Leucolophas ont dédié [celte statue).

On connaît sous le nom de Leucolophidés le père du général Athénien Adimanle (‘), qui fut pris au 

combat naval d Aegos-Potamos (01· 93, 4). Aristophanes parle dans les Grenouilles , comédie jouée 

1 année même de cet échec, d À§îip.avroo roô Aeo/.oW^oo, jouant évidemment sur le nom du père de ce géné­

ral. Mais Leucolophidés n était Iui-mème peut-être qu un nom patronvmique, indiquant simplement que 

le père d’Adimante qui pouvait avoir un autre nom quelconque était fils de Leucolophas (*).Le mot Aîux.oî.o- 

çi^u.mis au nombre duel et à la place d un adjectif dans la présente inscription, parait avoir cette même si­

gnification. Nous pourrions donc supposer que . . . opiS/·,; et ÈÇÜofet; étaient deux frères Leucolophi- 

des , ou fils de Leucolophas, et que l’un d’eux était le père d’Adimante. D’après cette hypothèse l'époque

de la présente inscription serait peut-être la 85e 01 . , ainsi que son caractère lapidaire semble aussi l’in­
diquer.

(1) Plat. Protag.
(2) ÀrUloph. Ecdéf. 645.
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38 .

Piédestal d· marbra trouvé non loin de l’Académie à Sépolia.

. . . Stbi ÂviïfiSo’j ti[i(.
Je suis . . . déc f i ls  d'Andridés.

Le premier nom peut avoir été Tuîeû;. La diphthongue si désigne une antiquité pas trop reculée. On 

peut reconnaître dans ces mots une offrande pieuse, ou une inscription funéraire.

39 .

Petite colonne cannelée d’ 1' 2" de long, ayant 16 cannelures sur une circonférence de 1' 8  '. Elle fut 
trouvée en 1836 à l’Est du Parthénon. L'inscription est gravée dans les creux des cannelures, et on voit 

dans les lettres, comme dans N. 19. les traces d’une couleur rouge. Ou y lit:

àvé9vixe{v 
ô rpap.p.a(TE'jç.

« Méchanios le secrétaire a dédié.» On ne saurait dire de quelle autorité Méehanios était le secré­

taire. L’était-il du sénat, ou des Prytancs? Nous pouvons affirmer qu’il no remplissait pas ces fonctions 

auprès des questeurs qui avaient entre leurs mains les trésors sacrés de Minerve , car nous verrons pro­

chainement que les noms de tous les secrétaires de cette époque sont connus.

40 .

Colonne grossièrement taillée, formant une seule pièce avec son chapiteau. Elle fut trouvée au Sud 

des Propylées. Sur la surface supérieure du chapiteau on voit deux enfoncements qui servaient à y fixer 

la statue. Sur son cêté antérieur on lit TipéOeo; ÀvaipM<moç. Il serait peut-être oiseux do chercher 

quel pouvait être cet individu. Pausanias^1) parle à la vérité d une statue de Timothée, fils de Conon,élevée 

à l’Acropole. Mais l’apparence de la colonne et le caractère des lettres indiquent une époque antérieure 

à la 100e 01. Le poète comique de ce nom ciié par Suidas est aussi postérieur à cette époque.

La supposition la plus plausible qui nous reste est que cette colonne eût porté un ouvrage du sculpteur 

Timothée, à qui Pausanias attribue une statue d’Esculape à Trézène (2). Pline (s) parle à la vérité d’un Ti­

mothée qui a travaillé avec Scopas, Bryaxis et Leocharés le Mausolée en Carie; Mais rien ne prouve 

l’identité de ce Timothée avec celui de Pausanias; Vitruve (*) en parlant de la construction du Mausolée 

nomme Praxitèle à la place de Timothée, en ajoutant que quelques auteurs ont prétendu que c’était 

Timothée qui y avait travaillé. Pline lui-même, nomme dans un chapitre précédent (5) plusieurs ouvrages 

de Timothée, entendant sans doute parler d’un autre sculpteur de ce nom qui avait fleuri antérieurement. 

Nous pensons que celui-ci est le notre, et qu’il faut le placer entre la 80e et la 90e 01.

Anaphlystos était une des communes de l’Attique. Strabon la place entre le Phalère et le cap Sunium

(1), I, 3, et 24.

( î )  Pau·. I I ,  23.

(S) H. N. XXXVI, 5 aec. 4. 

(4) VII pref. § 13.

3) X X X IV ,  8, 19.
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(*). 'A l’endroit même indiqué par cet auteur on voit actuellement les restes d’un ancien démos, et une 

ferme du couvent de Césariani, située non loin de là, porte encore le nom d’Anavysos, qui n'est évidem- 

ment qu’une corruption d’Àvoi<pXuoTOi.

41.
Piédestal composé de 6  blocs de marbre blanc; on en trouva les 5 au Sud-Est des Propylées. Ils ont 

chacun 6 ' de long sur 3 ' de large et 1 $ d’épaisseur. L'inscription est gravée sur deux blocs qui ont été 

retrouvés à peu de distance l’un de l’autre et renversés tous les deux·

Χ Α Ι Ρ Ε Δ Ε Μ Ο ί Ε Υ Α Λ Λ Ε μ Ο Ε Κ Κ Ο ί μ Ε * Α Ν Ε Θ Ε Κ Ε Ν

C T P O A A Y H O N EP O IE SEN

1 1

Χαιρέδημος Ευαγγέλου έκ Κοίλης άνέδηκεν. Στρογγυλίων έποίησεν

« Chérédémos fils dEvangélos de Cœlé a consacré. Strongylion a travaillé. ».

Cette inscription est très remarquable. Le Scholiaste d’Aristophane en conmmcntant ce vers des oi­

seaux (*) :

» "1ππω> bnôrzar μέγεθος, è’aor ό Jovpicç »,
« A yant des chevaux grands comme le cheval Durien, »
dit;
α ού πιθανόν κοινώς λέγειν αυτόν, άλλα περί τού χαλκού του έν Λκροπόλει. Ανέκειτο γάρ έν Ακροπόλει Αου- 

ριος ΐππος, έπιγραφόν έχων. « Χαιρέδηριος Ευαγγέλου έκ Κοίλης άνέθηκβ. » Αύναται δε καί ό έν Ίλ ίφ  λαυβά- 

νεσΟαι. Év Ακροπόλει δέ χαλκούς ίππος άνέκειτο κατά [AÎpixtv τού ’ίλιακού ».

« Il η est pas probable que le poète parle ici d u n  cheval Durien en général; il entend sans 
doute parler du cheval en bronze qui se trouvait sur la Citadelle. Car on voyait dans la Citadelle 
un cheval Durien, portant cette inscription: a Chérédémos, fils d ’Evangélos de Codé a consacré*. 
On peut entendre aussi le cheval dllion. Mais dans la Citadelle il y  avait un cheval en bron­
ze  en imitation de celui d Ilion .

Nous retrouvons donc l’inscription même citée par le scholiaste d Aristophane, avec l’addition du nom 

du sculpteur, et nous ne pouvons douter que ce piédestal ne soit celui du cheval Durien. D autres auteurs 

parlent également de ce cheval Durien. Pausanias (3) dit: ίππος δέ ό καλούμενος Αούριος άνέκειτο χ α λ ­

κούς. . . . λέγεται δε ες γε εκείνον τόν ίππον, ώς τών Ελλήνων ένίον έχοι τούς άρίοτους* καί δη καί τού χαλ­

κού τό σχη,αά έστι κατά ταυτα, καί Μεν:σδεύς καί Τεύκρος ύπερκιίπτουσ.ν έξ αυτού, προσέτι δέ καί οί παΐδες 

οί Θησέως. Parmi les o/frandes se trouve aussi, le cheval Durien en bronze. . . Les Grecs les 
plus vaillants se cachèrent clit on, dans ce cheval (dans celui de Troie), et c'est ainsi qu’il est 
représenté en bronze, car vous en voyez sortir Tcucer, Mèneslhée et les deux fi ls  de Thésée. Hé-

(1) IX, p. 398, Casaub.

(2) Aristoph. Ois. 1128. 

(S) I, 23.
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un cheval Durien en bronze dans la citadelle d'Athènes, et on en voit soi tir des lances.
La position où cette inscription a été trouvée (au S. E des Propylées) s’accorde parfaitement avec celle 

que Pausanias semble assigner au cheval Durien, en le citant immédiatement après le temple de Diane 
de Brauron, qui n’est plus aujourd’hui qu’un monceau de ruines. »

Nous avons trois données pour déterminer l'époque de cette inscription. I o. La forme des lettres ap­

partient à une époque antérieure à la 94e 01. Mais celle d.i Σ en particulier est postérieure à la 8 6 e 01. 

2 °. Quand mémo l’hypothèse du schoh'aste„qu’Aristophanc, en parlant du cheval Durien, faisait allusion 4 

celui de l’Acropole, ne serait pas fondée, toujours devrait-on en conclure que, de l’avis de ce scholiaste, ce 

monument existait déjà lorsque la comédie des Oiseaux fut jouée. Or cette comédie fut donnée la 1ère année 

de la guerre de Sicile , ou la 91° 01. Le cheval Durien doit donc avoir été consacré avant ce temps, 

entre les 01. 8 6  et 91. 3°. Le nom do l’artiste que nous rencontrons heureusement sur le piédestal peut 

aussi nous éclairer sur la chronologie de ce monument. Nous connaissons ce Strongylion par Pline. Il 

fit, selon cet auteur, la statue d’une amazone aux belles jambes aEucnémonn, et la statue d’un jeune hom­
me (*). Pausanias (3) nous apprend que ce même artiste fit pour un temple à Alégares une statue de 

Diane qui, avec onze statues faites par Praxitèle, complétait la collection des douze grands Dieux. Ail­
leurs (4) ¡I attribue à Strongylion les trois dos neuf muscs, placées sur l’Hélicon, et dont Céphisodote 

et Olympiosthèncs ont travaillé les six autres. Dans ce même endroit il dit de Strongylion qu’il était 

très-habile à représenter des bœufs et des chevaux. 11 résulte de là que Strongylion était contemporain 

de Praxitèles, et peu éloigné de Céphisodote et d Olympiosthènes. Pausanias (5) place Praxitèles dans la 

troisième race d'hommes après Alcamèncs, dont l’âge est fixé par Pline (6) à la 83e 01. Ainsi Praxi­

tèles doit avoir fleuri après la 100° 01. Pline (7) nomme deux Céphisodotes, dont l’un est placé à la 

102, 1 autre à la 120° 01. Il est évident que c’est au premier des deux que doivent être attribuées les 

trois statues des Muses; car Strongylion, qui a travaillé les trois autres muses, ne peut avoir été en même 

temps contemporain de cet artiste de la 120° 01. , avoir travaillé avec Praxitèles à Mégares, et avoir 

consacré le cheval Durien à Athènes avant la 91° 01. Pour arranger ces dates on peut facilement sup­

poser que Strongylion eût travaillé le cheval Durien dans sa jeunesse pendant la 90° 01. 8  Olym­
piades plus tard il était encore en état de faire de nouveaux ouvrages, de même que Praxitèles, et 

Céphisodote, qui florissaient pendant la 1 0 2 ® 01 . pouvaient avoir exercé leur art déjà quelques Olympiades 

plutôt. La Diane de Mégares et les Muscs de l'Hélicon peuvent donc avoir été faites de la 98e à la 100° 
01., peut-être immédiatement après la mort de Strongylion.

Χχιρέδηαος Ευαγγέλου, ce citoyen opulent qui consacre une offrande aussi magnifique, nous est inconnu. 

Κοίλη était un quartier de la ville d’Athènes, et aussi une commune située immédiatement hors des murs. 

Leake (8) la plaçait au Sud d Athènes, dans le chemin creux dit de Lumbardari. O Müller (9) la veut au 

Nord-Est de la ville, et, se rangeant à cet avis, Leake lui-même (l°) en a fixé la position à l’Est des longs-

(1) Dan, Aoûpwç. — (2) II. N. XXXIV, 171, 32. — (3) I, 40. — (4) IX, 30. — (5) VIII, 9.

(<>) II. N. XXXI\, S, 19. — (7) 10. — (8) Topogr. y. Ath. p. 181.

 ̂(») Lf»Lp Topogr. Naclitr. «. Ber., p. 461. — (10) On llie dom. of Ail.

5
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murs. Kœlé était située prés de portes mélitides (1); Mélite était un endroit voisin de Diomeia (*) ; Mais 

la commune Diomeia parait avoir contenu le Cynosarge (»), un gymnase, au quel Socrate se rendait de la 

ville en suivant les bords de l’Ilissus (*). Il s’ensuit que le Cynosarge et par conséquent aussi Diomeia 

étaient au N. E. de la ville, et que Mélite et Kœlé les avoisinaient soit au Nord, soit au Sud, du côté d# 

la rue des tripodes.

42.
Base carrée, trouvée à l’Acropole à l'Ouest du Parthénon dans le mur d’une citerne :

H E P / \ A O ^ Y K O S  
A I E I  T R E < J > 0 *
A P A R X E N

KREIIUA*
E P O E t E f·/

ÉpjioXwoi AietTpîfpoûî efoapgi|v. KfTWÎXi? ¿Tïoir.cev.
« Hermolycus f i ls  de Diitréphés a consacré cette statue. Krësilas en est le sculpteur. »
Nous voyons dans Pausanias (5) qu’il y avait sur l’Acropole une statue d  Hermolycus le Pancratiaste, 

et aussi une statue en bronze de Diitréphés percé de flèches. Hérodote (6) dit que cet Hermolycus le 
Pancratiaste, était fils d’Euthynos, qu’il se distingua à Mycale (01. 75), et qu'ayant été tué plus tard en 
Eubée dans la guerre des Athéniens contre les Carystiens, il fut enterré à Gerrestos. Ces circonstances po 

peuvent pas s'appliquer à l'Hermolycus de l'inscription, car celui-ci est fils de Diitréphés, et a consacré 

son offrande, à en juger par la forme des lettres, long-temps après la mort du premier.
Quand à Diitréphés, Pausanias lui-méme nous apprend les détails de sa mort. 11 nous dit qu*î! 

était général à Athènes, et qu'il fut chargé de reconduire dans leur pays les soldats Thraces, qui n’étant 

arrivés qu’après le départ de Demosthèuos pour Syracuse, (01. 91, 3), n avaient pas pu s embarquer. 

Diitréphés les conduisit par le détroit de l’Eubée jusqu'à Mycalesse, ville de Béotie, qu’il prit d’assaut, et 

dont les Thraces passèrent les habitans au fil de l’épée. Il parait résulter de la narration de Pausanias, 

que c’est à cette attaque que Diitréphés fut percé de flèches; mais nous savons qu il était encore en vie 

en 01. 92, 2, lorsqu’il fut envoyé pour changer la constitution de Thassos (7); depuis on n’en entend 

plus parler. C’est ce môme général que Thucidide (s) nomme tantôt Diitréphés et tantôt Diotréphés et 

que notre inscription écrit Dieitréphés. Il est vrai que cet historien le désigne comme père du général 

Nicostratos. Mais rien n’empéche qu’il eût eu encore un fils nommé Hermolycos, qui après la mort tra ­

gique de son père eût voulu consacrer à Minerve sa statue, et le représenter dans le moment môme où il 

expirait pour la gloire de son pays. Cette offrande doit donc avoir été consacrée vers la fin de la 92e 01.

Mais ce qui sert à confirmer tant l’identité que la date del ouvrage, c est le nom de l’artiste, bien qu il 

soit peu connu dans l histoire de l’art. Deux manuscrits de Pline (9) contiennent ces mots:

a Crcsilas vulueratum deficientem, in quo prossit iutelligi, quantum restet animœ, et Olympium Peri- 

clein dignum cognomine ».

(1) Marcel. Vil. Thue. J 17. — (2) Plut, de exil. e. 6. — (S) Muller, Nacblr. in Leake'» Tup. 461.

(4i Pial. — (5)1, 2 Î. — (6) IX, 105. — (7) Thuc. VII, 2 9 .— (8) 111, 75. IV, 119. VIII, 64. VII, 19 .
9 H N. XXXIV, 19 ,14 . Le» manuscrit» de Bamberg et de Munit.
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Crésilas a fait la statue d  un homme blessé et mourant, dans le quel on peut juger combien 
il lui reste encore dam e; il a fa i t  aussi un Périclés Olympien, digne de ce nom.

Les critiques (*) proposaient de changer ce nom de Crésilas en Ctésilaus, variante qui se trouvait 
dans tous les autres manuscrits, et qu’ils tenaient ponr la seule véritable.

Dans un autre passage ce même auteur (*) parle encore de Ctesilas, comme ayant remporté le troi­
sième prix dans la dispute avec Polyclète, Phidias, Cydon et Phradmon, pour savoir qui produirait la plus 
belle amazone de celles qui devaient être placées dans le temple d’Ephèse.

(t Hæc est Polycleti, proxima ab ea Phid.c, tertia Ctesilæ, quarta Cydonis, quinta Phradmonis. »

Mais ici aussi les manuscrits varient sur la manière d écrire ce nom, et il y en a un (J) qui porte Cré- 
silce, d’où il resuite que c’est encore notre Crésilas, qui conjointement avec les artistes les plus fameux de 
son temps a fait l’une de» Amazones d’Ephèse.

Plus bas Pline parle d’un Désilaus qui a fait a Doryphoron et Amazonem Vulncratam. n Scs com­

mentateurs ont cru que ce nom n’a pas la formation hellénique, et ont voulu y reconnaître une nouvelle 

corruption de leur Ctésilaus, et dans l’Amazone blessée, son Amazone dEphèse. Mais comme le nom Ayi-  

σίλαος nous parait très bien formé d’après les réglés de la dérivation grecque, et que rien ne nous autorise 

à prendre son Amazone pour celle d’Ephèse, nous n’avons pas besoin de le confondre avec Crésilas (4). Ce­

lui-ci, d’après les expréssions d’admiration que Pline emploie à son sujet, parait avoir été un des mouleurs 

en bronze les plus remarquables. Que Pausanias en parlant de la statue de Diitrephés percé de flèches ne 

fasse pas mention de l’artiste dont il aurait pu voir le nom sur le piédestal existant, cela ne doit point 

nous faire douter de son identité. Pausanias garde le même silence à l’égard de Strongylion lorsqu’il parle 

du cheval Durien (V. N. 39). Le cas qu’il parait faire de cette statue en s’étendant à son sujet, est une 

preuve qu’elle était faite par un artiste aussi distingué que Crésilas semble l’avoir été.

L ’époque à laquelle Crésilas a fleuri n’est pas difficile à déterminer. Nous avons vu qu’il était con­

temporain et émule de Phidias et de Polyclète. Pline fixe pour le premier la date d’Ol. 84. Polyclète tra ­
vailla la statue du Junon à l’Héréum en Argolide (5). Cette circonstance n’a pu avoir lieu qu’après la 
90° 01., puisque le vieux temple de Junon fut brûlé en 01 89, 2 (6). Ces dates coïncident parfaitement 

avec celles des derniers faits du général Diitréphés, et servent à prouver que Crésilas était en effet l’ar­
tiste qui fit la statue de Diitréphés percé de flèches, que c’est cette statue dont Pline admire l’expression, 
et qu’enfin le piédestal trouvé sur l’Acropole est celui-là même qui portait cette statue.

La position de la statue, si l’on admet que Pausanias met quelque régularité dans l’ordre de ses des­

criptions, ne peut avoir été ¿ 'l’endroit même où cette inscription fut trouvée. En entrant dans l’Acropole 

il parle d’abord du temple de la Victoire et de la Pinacothèque, les deux ailes des Propylées ; ensuite il 

décrit la statue de Léæna, auprès de laquelle (πλησίον) il place la statue de Diitréphés. Il faut dont qu’il 

1 eût vue aussitôt à l’entrée des Propylées, peut-être sous la première ou la seconde colonne à droite, car 

auprès de cette statue (τοΰ St Δΰ'τρεφοϋς πλησίον) il en place une autre, dont la position est actuellement 

connue à l’angle N. E. du portique méridional des Propylées; c’est celle que nous faisons suivre :

(1) V. Sillig. Calai, ariif. ad Ctesilaum.
( î)  Pline, XVI, 8, 19.

,(S) C'est celai de Munie. Celui de Bamberg porte Ctesilæ, et les éditions offrent Ctesilæ ou Ctesilai.
(4) C est 1 avis de M. L. Ross qui a aussi publié eette inscription dans sa (lettre au chevalier Thiersch. a

(S) Pau.. VI, 6. -  (6) Thucid. IV, 1JJ.



36 <§3 *»

43.
Piédestal sémicirculaire de marbre du Pentélique, occupant son ancien emplacement, haut d 1' 5" angl. 

sur une circonférence de 8 '. Il repose sur une base également sémicirculaire, d’une circonférence de 9 '4", 

et haute de 1'. Le côté plat du piédestal et de la base est adossé contre la dernière colonne S. E. des 

Propylées.

A © E  N A I O I T E I A 0 E N A I A I I E I H  Y T I E I A I  
P Y P P O S E P O I H C E N A © E N A I O *

ÀOr.vxîoi Tç, Àô/.vaiz (v/ç ûyieia. Iléppo; è^oiocev Àô/.vaîoç.

Les Athéniens à Minerve-Santé. Pyrrhus i f  Athénien a travaillé (la statue).
La Santé (Yyeta) était une divinité chez les anciens, et fdle d’Escuhpe. On a aussi donné cette appel­

lation à Minerve. Nous apprennons par Pausanias (l) que la Hygie avait deux statues dans l’Acropole sous 

ces deux différents titres , et de plus que ces statues étaient parmi les premières auprès de l’entrée des 

Propylées (*). Le Piédestal en question portait la seconde des statues citées par Pausanias. La forme des 

lettres et 111 qui se voit dans le mot ¿-oillosv indiquent une date pas trop antérieure à la 94e 01. En effet 
Plutarque nous apprend à quelle occasion cette statue fut élevée (3). Périclés érigeait les Propylées; 

Soudain le principal ouvrier tomba du haut des murs, et se brisa les membres ; Les médecins desespé­

raient de son salut, et Périclés était profondément affligé, lorsque Minerve lui apparut en songe et lui in­

diqua la manière de traiter le malade. L’ouvrier fut guéri, et Périclés éleva en actions de grâce dans la 

citadelle la statue en bronze de 3Iinerve - Santé auprès de l’autel qui y existait déjà (*). On voit clai­

rement par cette anecdote, que ce surnom n’a été donné qu’occasionellement à Minerve par Périclés à 
cause de la guérison miraculeuse de son ouvrier, et que par conséquent le piédestal retrouvé est celui-là 

môme qui portait la statue consacrée par Périclés. La construction des Propylées fut commencée la 4° 

année de la 85e 01. (5), et a duré 5 ans (6), jusqu’à 01· 87. Il est évident que les statues et tous le* 
ornemens accessoires ne furent ajoutés qu’après que l’édifice eût été entièrement terminé, ainsi près de 

la 90e 01.
Le sculpteur Pyrrhus est mentionné par Pline (">): c Pyrrhus Hvgiam et Minervam, » où il faut lire: 

« Hvgiam Minervam ; » Car on ne peut supposer qu’il eût fait'les deux statues dont parle Pausanias. Si 

1 autel mentionné par Plutarque portait une statue, elle était, d’après son expression, plus ancienne, (8; y.oi·. 
ïTfOT£:ov $v). Devant le piédestal dont nous traitons se trouve encore aujourd’hui une base rectangle, lon­
gue de 5' large de 3 ’ 2" et haute d’1'. Elle est excavée d’un coté pour s’adapter exactement à la ligne cir­

culaire de ce piédestal, et l’on voit des trous à ses quatrè coins. C’est apparemment la base qui soutenait 

l’autel en question, et des fragmens d’une -statue de femme, dont les draperies annoncent la belle époque 

de l’art, trouvés auprès de ce socle, peuvent bien être ceux de la statue qu on voyait sur 1 autel. De môme 

l’inscription suivante:

(t) I, 2Î. To3 <fi AttTptç«3c tiXiixtov O.üv xfxXu.xTX ijtiv, ‘ï-ftia; t« r,v AaxXr.Rtcù irxîcfx tt-m Xrjsust, xat kdr.ii;, iizixXnan 

xx\ Tavtrç ù-j'.îix;.—  (2) V. N. 32, la lin. —  (3) Pend. XIII. —  (4) t t*i toitu ii Xat t'o x*Xw3x 5-piXu.x rr.; û-fux; kbriï; 

«vîctyik» t* ’Axpcttÿ.» T.xfk dn 6toulu, 8« xxi ttpotjpvtf.i, ù; Xs-fotwv. * j. c. — (5) Philocb. Fragm. —  (6) Plut. Pericl. XIII.
- f») H.N. XXXIV, 19, 31. ·*· · ·  ■ '
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P O E *E N

È)xotïi*tv. a Un tel) a sculpte », trouvée dans ce même endroit peut avoir appartenu à l’autel. Il est 

clair que ces fragmens de statue ne sont pas ceux delà Minerve de Périclés, car celle-la était en bronze.

Mais si l’autel ne portait point de statue, celle de la Santé, fille d’EscuIape, dont parle l’ausanias, parait 

avoir été d’une époque beaucoup plus récente, et même des temps romains, car dans ce même endroit on a 
trouvé

‘ 45
< 3 H Â X v / t lO

son piédestal rectangle de pierre noire de l'Hymète. On y lit l’inscription suivante:
' J  i

Σ Ε Β Α Σ Τ Η Ι Υ Γ Ε Ι Α Ι

Ξεβαβτ/ί υγεία, à T auguste Santé. Sur la surface supérieure on voit les trous où la statue était fixée, 

et tout près de-là furent trouvés plusicursfragmens d’une statue de femme d’un style qui répond à l’époque 

de l’inscription.

Nous rencontrons dans Pline un autre passage que l’inscription N· 33 nous parait éclaircir. Il y est 

dit (·): « Hegiæ Minerva Pynhusque rex laudatur; et celetizontcs pueri Hegesiæ . . . »  Le nom 

d’Hégias comme statuaire se rencontre encore une fois dans Pline (*): a Æmuli ejus (Phidiæ) fuere Alca- 

menes, Critias (I. Critios), Nestocles (1. Nesiotes), Hégias». Mais Lucien (3) remplace dans l’énumération de 

de ces mêmes artistes Ilégias par Hégésias: Οι* τχ t-îjç παλχιάς έργασίας έστίν, Ήγησΐον, καί τών άρ^Ι 

Κράττ,τα (1. Κρίτιον) καί Νησιώτην. Il est donc clair que Pline a écrit Hégias pour Hégésias, ou que le 

premier de ces noms n’est qu’une forme abréviative de l’autre. Pausanias aussi (*) nomme un άγιας 

d’Athènes, contemporain du sculpteur Agéladas. Mais Hégésias est justement aussi contemporain d’Agéla- 

das, et également natif d’Athènes. On peut donc en conclure sans hésiter qu’Hégias n’est autre qu’IIé- 

gésias. Ce n’est que dans ce seul passage de Pline qu’ont voit les ouvrages de ce prétendu Hégias cités. 

Mais ce passage ne peut être correct. 1° Si nous admettons l’identité des deux noms, il faut qu’il y ait 
quelque vice dans la phrase, ou quelque erreur de la part de Pline lui-même, pour que nous voyions des 

ouvrages différents attribués aux deux formes du même nom comme à des artistes différents. 2° Hégias ou 

Hégésias, contemporain d’Agéladas, ne peut avoir fait la statue du Roi d’Épire Pyrrhus, mort long-temps 

après son époque et qui n’interessait pas assez - la Grèce pour qu’on lui élevât des statues lorsqu’il était 
peu connu. C’est ce qui fit supposer (5) qu’Hégésias avait sculpté un grouppe représentant Neoptolèmc 

ou Pyrrhus, le fils d’Achille, avec Minerve, la divinité protectrice de son père, et que Pline, si peu exact 

d’ordinaire, fesant mention de cet ouvrage, commit une première erreur, en confondant 1 ancien Pyr­

rhus avec le roi d’Épire, qui était beaucoup plus connu à Rome, et une seconde en attribuant à deux

(1) II. N. XXXIV, 19, 29.
(2) 16, 8, 5. — (S) Rhetor, precept. 9.
(4) VIII, 42. — (5) V. Thiersch. Epoch. 131.
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hommes différents le nom et les ouvrages d’un artiste. Mais s’il est constaté que le passage en question 

est défectueux, au lieu d’y voir un grouppe, qui n’aurait pas échappé à l’observation de Pausanias, il me 

semble qu’il est plus simple de supposer que Pline avait marqué sur scs tablettes : « Minerve-Santé 

faite par Pyrrhus », et que trompé par la parité des noms, au lieu d’écrire: o Hygia MinervaPvrrhique 

laudatur et Ccletizontes pueri Hegesiœ », il écrivit: a Ilegiæ Minerva Pvrrhusque rex laudatur , et 

Celetizontes pueri Hegesiæ. »

46.
Petite colonne de marbre blanc, longue de 50 centim. Ayant un diamètre de 35 c. Elle fut trouvée 

à la Citadelle d’Athènes, non loin du temple d’Erechthée.

E P IT E P E *
O IN O X A P E *
¿O IN a Y T O
P EP A A *E@ EN
P O Æ IA O N I
E P E X 0 E I
A N E 0 E T E N

• ÉirtTsM;, Otvo^aipr,; îoiovauroj nepYaaüOev, üoeeiSovi èiiyjizî àviCeT7]v » .

Epitélés et Œ nocharcs,fils de Sœnautus de Pcrgase, ont consacré (cette offrande) à Neptume 
Erechthée.

Les trois noms sont inconus; le troisième est d’une formation extraordinaire, mais la pierre est d’une 

si bonne conservation quelle ne permet pas de doute. Je crois que ce nom est SwvaéTOo, une autre 

forme de Zcauvaumi, et que « remplaco uo. SaxovawT»; ( le Sauveur des marins ) est un nom ou plutét 

un épithète d’un port qui se rencontre une fois dans le II Chant d’Apollonius de Rhode («). Le nom 

propre peut avoir eu h terminaison Scpvau-roc. Ce nom aussi bien que le Dieu auquel l’offrande est 

consacrée prouve que Soenautos et peut être aussi que ses fils étaient des marins de profession; car les 

anciens prenaient souvent leurs noms de la profession dans la quelle ils étaient nés. nepya«ï; était une 

commune de la tribu Erechtheis (a). Erechthée est ici employé comme une épithète de Neptune.

Le temple d’Erechthée était construit sur le puits que Neptune ouvrit en frappant la terre de son tri­

dent. Dans ce temple était un autel, où l’ont sacrifiait, d’après un oracle, en même temps à Neptune et 

à Erechthée (J). Il était dit que ce roi d Athènes avait tué Eumolpus fils de Neptune, et qu’à la prière de 

ce dieu il avait été foudroyé par Jupiter (*). Cette croyance établit le connection qui existait dans les 
mythes d’Athènes entre Neptune et Erechthée.

47. ·
Petit fragment de marbre trouvé dans les fouilles aux Propylées. II est difficile d’y rien lire avec 

certitude.

Y N © 0 *
Y T I X  

T  f
(1) Tôv fi.it it ¿̂ Ifovoiot Xouvxürnv èvojjmvav
Kiaaioi Ms-yapr.s;....... S-h fip oçiaj iÇto*aait
aÛTist vriioai. Argon. II, 764—49, et Comm.
(î) Stepli. Ilarpocr, Suid, Phot. — (ï) P*us. I, îe. — (4) Hjgin,
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(Ιάχ)υνθος (χ,αΐ Ε)ΰτυχ(1υ/,ς άνε6έ)τη(ν;) ο Hyacinthes et Eutliychides ont consacré cette offrande* (?)
L’époque de cette inscription parait remonter à la 80° Olympiade.

48 .
Piédestal de pierre noire d’Éleusis, trouvée près du coin N. O. du Parthénon. Sur la surface supérieure 

on remarque deux treus qui servaient à fixer les pieds d’une statue, et tout à côté un creux qui fut 

apparemment pratiqué à une autre époque pour y placer un offrande. On y lit:

M O  V A/V PT  ΡΕΥ5ΑΝ ΕΘ Ε 

Ο Δ Η Μ Ο Σ  
Β Α Σ Ι Λ Ε Ω Σ  A P X E  
ΛΑΟΥ ΥΙ ΟΝ 

Α Ρ Χ Ε Λ Α Ο Ν
. . . μου Λαμπτρευς Ανέβηκε). —  6  Δήμο;, Βασιλέως Αρχελάου υιόν Αρχέλαον.

« {un tel)fds de . . . mos de Lamptra a dédié (cette offrande).
Le peuple à Archélaüs, fd s  du roi Archélaüs.

On yoit bien que la première ligne est écrite en lettres antérieures à la 94° 01.
Lamptra était une commune d’Athènes , située le long de la côte qui s’étend du Phalère au Cap 

Suniuin (·). Son emplacement est aujourd’hui connu. Le village qui y est situé porte encore le même 

nom un peu corrompu. Il s’appelle Lamhura.
Les quatre lignes suivantes sont évidemment d’une époque postérieure de plusieurs siècles. On sait que 

les Romains, incapables de produire les chefs-d’œuvres des arts qu’ils trouvaient chez les Grecs conquis, 

se contentaient de s’approprier les anciennes statues des grands artistes en y inscrivant leurs noms à la 

place des noms des héros de la Grèce, et en substituant souvent a la tète de la statue une tète faite a 

leur image, dans ces siècles où l’art lui-même devenu adulateur s’était abaissé de 1 idéal au portrait. 

C’est ainsi que Caligula voulut emporter à Rome la statue chryselépbantine du Jupiter Olympien de 

Phidias, dans l’intention de lui appliquer une tète nouvelle et d’en faire sa propre statue (a).
De tous les Archélaüs qui sont connus dans l’histoire, quel est celui à qui le peuple d’Athènes aurait 

élevé une statue? Un des généraux de Mithridate portait ce nom. Il marcha sur Athènes et la prit par 

trahison. Mais il fut battu par Sylla à Chéronéc, et forcé de demander la paix. On ne sait pas que 

eelui-ci fût fils d’un roi portant le même nom ; nous ne pouvons par conséquent pas affirmer que ce 
soit à lui que cette inscription se rapporte , quoique cela offre assez de probabilité. Mais son fils 
s'appelait aussi Archélaüs ; c’est lui qui obtint de Pompée le pontificat de Comanc dans le Pont, et qui 

servit en Grèce dans les armées romaines. Ayant épousé Bérénice, veuve du roi d’Égypte, il y fut nommé 

roi lui-même vers l’an 56 av. J . C. Le petit-fils de cet Archélaüs II portait le même nom; Marc-Antoine 

le Gt roi de Capadoce et de Judée. Il est donc très-probable que le petit-fils (le fils d’Archélaüs II) eût le 

môme nom que le père, le fils et l’arrière-petit-fils, et se nomât Archélaüs. il répondrait ainsi parfaitement 

à l’inscription. Il serait Archélaüs, fils d’Archélaüs roi d’Egvpte, qui avait servi en Grèce et peut-être 

aussi à Athènes, et qui était fils de celui qui avait conquis cette ville.

(1) Slrab. 9.
(2) Suri. Caüg. c. — 22. Dion. Cass. LIX, «. 28.
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49.
Piédestal de marbre du Pentélique, trouvé dans l’Acropole d’Athènes.

. . n O l· KD AOPOS 
H BOY AII  

AEÜEAONAIM
(À)'îto'X>.é5tofo;. —  ÎI êo'Ai AÎ~eiov AÎ[x(0,iov).

« A  polio dore. —  Le sénal à Æmilius Lépidus. »

C’est encore un de ces piédestaux qui du temps des Romains ont changé de destination et d’inscription. 
Dans une époque antérieure à l’archontat d’Euclides il portait une statue d’ApoIlodore, ou faite par 
Apollodore.

Si nous admettons la première supposition, nous devons chercher un Apollodore qui se fût distingué 
avant la 91e 01. Nous rencontrons un archonte de ce nom à la 89° 01, 3 (l); mais nous ne’ savons 

pas qu il se fût beaucoup distingué, ni que les Athéniens eussent songé à lui élever une statue dans 

cette année de peste et de calamités publiques. Platon (») nous apprend que les Athéniens, ayant 
reconnu les talens militaires d Apollodore de Cysique, l’élurent à plusieurs reprises pour leur 
général. On peut croire que c’est cette statue que portait ce piédestal. Mr. Pittaki dit à l’appui de cette 
supposition avoir trouvé tout près de ce marbre un autre fragment portant le nom 4>A N O 2(0£vtiî ), 
celui d’un Andricn, élu également général à Athènes et cité par Platon dans le môme passage comme un 

exemple que ses consitoyens se servaient des talens et de la vertu partout où il les trouvaient (»). 
Nous n’avons pu voir ce fragment.

Dans la supposition que ce nom est celui du statuaire, nous devons penser à celui qui fesait les 
portrais des philosophes, et qui reçut le surnom de ftttvo>vo{, pareeque par un excès de modestie il était 

toujours si mécontant de ses propres ouvrages, qu’il les détruisait lui-méme (<). Sillanion qui a vécu 

dans la 1 14e 01. le sculpta avec 1 expression de cette colère qui caractérisait le génie. Si le piédestal doat 
il est ici question portait une statue de cet Apollodore, il en résulterait que ce sculpteur vivait,

conformément à la supposition de Mr Thiersch {% avant la 94« Olympiade, et que Sillanion n en fit 
qu’un portrait posthume.

Quatre siècles plus tard le sénat [déjk servil d’Athènes se croyant en devoir d’élever une statue 

Triumvir Em.Iius Lépidus, ne fit qne changer l’inscription du piédestal, et peut-être aussi la tête de la 
statue. C est de ces mutilations que proviennent toutes ces tètes au type romain qne l’on trouve en 
Grèce, tand.s que les anciennes statues qu’on y voit ordinairement sont sans tète.

(1) Diod. XII, 43. -  Aihen. V. p. 217, b. -  Proie*. Ari.lopb. p. XXIX Bcck.
(2) Plat. Jon. p. 141,

(4) Pline, H. N . X X X IV ,  19, 21 el 22.

(5) Epocb. d. bild. K . 292, A.
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50.
Piédestal de marbre blanc trouvé sur l’Acropole d’Athènes. On y lit sur un côté:

A P  K  T O N E I  · t  E M M E N I A O  =  : E r

ÀpiuTOVEt($a)i Ép.j«viSa¥. ¿«(oivioe) Aristonidasfils dEmménides a sculpte.

Sur le côté opposé et en sens inverse on lit :

—i| I
t ïAPKONANT&NION ¿LAU 

ANAi l QNOSTIOi NA H2INEKA
ΛΕΩΧΛΡΙ1Σ ΕΠΟΙ11ΣΕ1Ν

(05)ίμ(ος)· Μάρκον Αντώνιον Αναξίωνος υιόν (Αρετ)ίς (2)νεκα. Λεωχάρης έποί/,οεν.
Le peuple à Marc-Antoine.................... fils  dAnaxion, pour sa vertu. Léochares a sculpte.

C’est encore ici un autre éxemple de la transfiguration que les Romains faisaient subir aux statues. 

D un côté nous avons une inscription antérieure à la 94e 01. De l’autre une inscription des siècles 

romains. Nous croyons que le nom qu’on voit à la première, est celui du sculpteur. Le dernier mot 

parait être έπ)ο«;σε. Pline (') fait mention du sculpteur Aristonidas qui fondit ensemble le bronze et le 

1er pour donner plus de vigueur à son groupe d’Athamas. Il parait résulter du récit de Pline qu Aristo­

nidas était un Thébain, ou au moins qu’il avait quelque rapport avec Thébcs, car son ouvrage se trouvait 

dans cette ville (*). Les Emménides étaient justement une famille Thébainc. Le premier de ce nom, 

descendant de Cadmus, tua dans la 69e 01. Phalaris, tyran d Agrigente en Sicile et s empara de la 

puissance. De lui venaient les Emménides, que nous voyons vainqueurs aux jeux de la Grèce (3). Le 
statuaire Aristonidas était donc un descendant d Emménide, soit qu il fut d Agrigente et voulût décorer 

Thèbes , la patrie de son aïeul, soit qn’il eût appartenu à une branche de cette famille, domiciliée à 

Thèbes. Il peut avoir fleuri vers la 90e 01.

Quant au Marc-Antoine de la seconde inscription, il est clair qu’il n’est pas le triumvir, mais bien 

quelque Athénien, fils d’un nommé Anaxion; d’après la coutume que l’adulation avait alors introduite en 

Grèce, il tirait vanité d’ajouter à son nom celui de l’ami de César. On doit en conclure que cette inscription 

est du premier siècle du christianisme.

Mais le nom du sculpteur Léocharès nous porte à penser que ce piédestal a deux fois changé 

de destination. Un sculpteur de ce nom a fleuri vers la 102e 01. (4). On voyait de lui une 

statue de Jupiter dans l’Acropole (5). Il est probable que la statue d’Aristonidas ayant été enlevée 

par ceux qui voulaient tirer parti de son bronze, le Γpiédestal fût renversé et servit au Jupiter

(t )  H. N . X X X I V ,  14, 40.

(2) Hoc signum exstat Thcbisbodiernodie. 
( î)  ’E(ù S? ών irxp

ΘιμιΛς ¿τρύνΐΐ φά(Μν, É a u - t iiS ζ·.ς
θ τ. ρ ω ν *. τ ’ έλθβίν
χΰίος. Piad. Olvmp. I I I ,  6S.

Ποβιίπχος 
îiV  ïX&'otuiv ίαρ,ινίίαις 
IbrajA!« T’Âxfi-javTi xoù ¡iiv Etvoxpàxei 

îtoTjxoî 5(mîi>v 
Ο «οχυρό; t» «ολυχρόσω
λιτολλωνίχ -riTii/yorai νάιχ*. I’liud, Pvlh. VI, 9.

(4) P  lin. H. N . X X X IV ,  18, 
I9. I’auian.

(5 ) Paus. I,  24.

L in. 2 . 6.
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de Léocharès. Plus tard le peuple d’Athènes pour épargner les frais de la statue qu'il roulait 

ériger à l’homonyme de Marc-Antoine, inscrivit son nom sur le piédestal du Jupiter audessus de celui 

du sculpteur. D’ailleurs rien ne nous empêche do croire qu’un autre artiste Léocharés a pu fleurir au 

coumencement du 1er siècle du christianisme, La forme des lettres ne s’oppose point à cette supposition.

5 1 .
Fragment de piédestal de marbre du Pentélique, trouvé à l’Acropole.

O A N A T E  
P A  V Α Δ Ι  
KAl ·

Dans la seconde ligné on lit: ΠαΧλ*5ι à Pallas; la première parait être θάνατε, ou ό άνατε(ΘίΙς), 

celui qui fu t consacré ; la troisième contient la première syllabe d’un nom propre, comme Καλ(λία;).

52.
Plaque carrée de marbre du Pentélique, trouvée à l’Ouest du Parthénon. L’inscription est écrite sur 

1 un de ses côtés. La première ligne commence au bord supérieur de la pierre, ce qui parait indiquer qu’il 
y en avait une autre qui lui était superposée.

O N A N E O L f c t l N A / .  . . V  
Ε Ι Α Θ Ε Ν Α Ι Ε Ι

. . . ων άνέθ/,χεν ά . . . τ)ΐί άθηναίνι. (un tel) on a consacré . . .  à Minerve.

Le dialecte est Ionien ; τνί Αβηναίη pour τή Αθηναία.
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TITRES GYMNASTIQUES.

53.
Piédestal rond de marbre du Pcntélique, trouvé aux Propylées.

K A H / I A S
N 1K - · · t  
O V  . · . I A  Cl 
Π Υ Θ Ι Α Δ Κ  
I S G M I A P E N T A K I S  
N E M E I A T E T P A K I S  
P A N A O E N A I A M E A A P  

Callias,fils de Didjrmios a consacré ce monument,

Καλλία(ς Διδυμίου ανέβηκε) 
νικ'^σα)ς 
0 λ(υμπ)ιάσι 
Πύθια δίς 
ίσθμια πεντάκις 
Κέμεια τετράκις 
Παναθηναια μεγ(ά)λ(α).

ayant vaincu aux je u x  Olympiques (  une
fois), deux fois aux je u x  Pythiens, cinq fois aux je u x  Isthmiens, quatre fo is aux je u x  Néméens
et aux grands Panathénées (une fois).

Quel est cet intrépide vainqueur? Deux individus de la célébré famille des Callias, dont nous avons 
parlé plus haut, n. 22, avaient, à notre connaissance, vaincu aux Jeux publics de la Grèce. Callias I avait 
remporté le premier prix de la course à cheval à Olympie, et le second prix de quadrige à la 54e 01.. et 
avait aussi vaincu aux jeux Pythiens (*). Callias II remporta trois prix de quadrige aux jeux Olympiens (*). 
Mais nous lisons chez les anciens d’un autre individu de ce nom qui a remporté des victoires encore plus 
nombreuses. Andocides (J) cite un KaXXlav tov Ai&up.fou, t ô  owaaTi vucifaavTa narraç àywva; tojî 
«mçctwrçipouç. Callias, fils de Didymius, qui avait vaincu de son propre corps dans tous les j  eux 
ou l'on descerne une couronne. Cette description sied plus à notre Callias qui a effectivement vaincu 
dans tous les jeux, et de son propre corps, c. à d. à la course ou plutôt au pugilat, car s il avait vaincu 
à la course aux chevaux ou au quadrige, il n aurait pas manqué d ajouter à 1 inscription tvcTctf» ou TiôsL.aip. 
Pausanias (j) parle aussi d’un Callias d’Athènes, Pancratiaste, dont il vit la statue à Olympie. D’après 
un autre passage de ce môme auteur (®), ce Callias vainquit au Pancrace la 77° 01.

Nous croyons qu’il n’est autre que celui d’Andocides et celui de notre inscription. En effet nous 
voyons par celle-ci que la victoire à Olympie est la première que notre Callias a remportée. Si nous 
plaçons celle-ci à la 7 7 e 01 ., il a eu besoin de plusieurs années avant do gagner treize prix à des jeux 
qui étaient à la distance de 3  à 4  ans l’un de l’autre, et l’époque de son monument ne peut par conséquent 
«•tre que postérieur à la 85e 01. Le caractère lapidaire de l’inscription indique cette môme date. Mais 
le discours d’Andocides contre Alcibiade fut prononcé après l’expédition de Mélos et avant celle de
Syracuse, ainsi 01. 91, 2 ; et il y est parlé de Péxil de Callias comme d’un fait pas trop ancien. Nous 
croyons donc pouvoir affirmer que le Callias qui remporta , d’après Pausanias, la victoire de Pancrace a 
Olvmpie, et y eut une statue faite par le sculpteur et peintre Micon, remporta aussi plusieurs autres prix 
dans la suite dans tous les jeux publics de la Grèce, consacra à la fin de sa carrière sur l’Acropole d’Athènes 
une statue dont nous avons le piédestal, et fut ensuite banni d’Athènes, comme le rapporte Andocides.

5 4 .

Chandler le premier publia cette inscription. Il dit l’avoir vue dans la maison de G. Daidy à Athènes, 
non loin du monument choragique de Lysicrate. Fourmont en a aussi donné une copie peu éxacte. Bœckh, 
C. J 212. Maintenant elle se trouve sur l’escalier de la maison de D. Tambisco à la rue Rodakio, près,

de la succursale du couvent de Pentéli.

U) Herod. VI, S 122. — (2) Scbol. d’Aristoph. Noces, 6 t. — (3) Contre Alcibiade, II. — (4) VI, 6. — (S) V, 9·
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Ο I  N E  K  E Y P Y M E N E  N I K O S T P A T O S  
Ε Ν Ι Κ Α  Μ Ε Ρ Ε Τ Ε Ο Ν Ο * Ε Δ Ι Δ Α * Κ Ε  
Π Α Ι Δ Ο Ν  Ε Χ Ο Ρ Ε Λ Ε

Οίντ,ίς ένίκχ παίδων. Εύρυ|χένης-]Κε>ετέωνο; έχορν-'γει. Νικόστραιο; έδίδασχ*.
7.ί·.ί enfans de la tribu Œ néis ont remporté le prix; Eurimenes, fils de Mélétéon était le chef 

de chœur ; ATcostrate.a enseigné.
On voit que c’est une inscription choragique; il s’agit d’un prix de chant ou de danse, et si l’affirmation 

de Chandlcr sur l’endroit où elle a été trouvée est juste, elle appartient évidemment au théâtre de Baechus. 

Mélétéon, le père d’Eurymènes est peut-être le même dont nous voyons la fille Polyhippe dans l’inscription 

s.n° 150, deC. J. G. qui se rapporte au temps del’archontat d’Ithyclés, 01. 95, 3. La présente n’est pas 

trop antérieure à 01. 91, et il est bien possible qu’il soit parlé dans les deux du fils et de la fille du 

même individu. ¿δίδασκε signifie a enseigné. Mais on sait que c’était ordinairement le poète ou le 

Musicien lui-môme qui enseignait ses propres compositions, de manière que ce mot était pris aussi dans 
le sens do a a composé (la musique ou la poésie.) »

55.
fragm ent de marbre blanc trouvé dans la direction de la rue des Tripodes, non loin du monument de 

Lysicratc, dans les fondements de la maison de M. Finley.

Ο Ξ Δ Ο Ρ Ο Θ Ε Ο Α Ρ Α Ι Ε
Ρ Α Ν Τ Α Κ Ρ Ε Ξ Ε Δ Ι Δ Α

. . . ος Δωροθέου Λλαιφυ; έχορνίγίΐ.) Παντ*κ\ής έδ·.δχ(σκε).
. . .  os f i s  de Dorothée d'Alée était le chef de chœur. Pantaclés a enseigné.

Le nom du chef du chœur est effacé. II était de l’une des communes d’IIalæ, car il y en avait deux 

de ce nom, Ualæ Aixonides, située à l’Est du promontoire du Phalèrc, à l’endroit môme qui s’apelle 

aujourd’hui encore llalikés (Salines), et où il se trouve une riche saline forméo par les dépôts 

de la mer ( '), et lia i»  Araphnidcs, nommée aujourd’hui άλικν) τ?,ς taprfva;, salines de Raphéna, 

et située sur le bord de la mer vis-à-vis de Carysto. Pantaclés a enseigné le chœur, apparemment 

comme auteur de la pièce. Aristophane parle d un Athénien de ce nom comme ayant marché à la tête 

d une procession (*). Ce peut bien être le même individu qui enseigne ici le chœur, et qui par conséquent 

prenait part a la fête de Bacchus. Les grenouilles où il est fait mention de cet homme ont été jouées 

01. 9 3 , 3  (3). La victoire de Pantaclés doit avoir été récente, pour qu’Aristophane dont le génie 

démocratique s attaquait à tout ce qui s élevait au dessus du niveau commun, l’en raillât dans cette 

comédie, et ne trouvât pas mieux à dire qu à le persifler de ce'qu il s’était présenté à la fête avec son 

easque dépourvu de son aigrette. Cette victoire peut donc avoir eu lieu vers la 90e 01. Le caractère 

des lettres (particulièrement le £ et 1 absence de H  à Αλεοευ;) repond^parfaitement à cette époque.

Dans une autre inscription qui va être prochainement publiée (n. 89) nous rencontrons ce même nom 

comme appartenant à un individu qui a rempli les fonctions de questeur des effets sacrés de Minerve 

pendant la 1° année de la 8 8 e 01. Nous n’insistons pas sur l’identité, mais les époques étant tellement

rapprochées, il est possible que le χοροδιδάσκαλο;, le questeur, et l’homme persillé par Aristophane 
n eussent été qu’un et le même individu.

( I,  Xcnop li. Ilell. Il ,  § 34. —  Lcak. on  tbe dcm. of Altices.
(2) „ « «ai μήι où Πχνταχλία -yt

ίό'.'ΐχςπ (5 ü (ur,pc;) ïucùÇ τοο σκαιο’τατον* πρωτ,ν *yo3v, τ'νίκ’ irriumv
το πρώτον itsfiiioxjtivo;, τον Mÿcv ψ«λλ’ smisau». . Aristoph. Gren. 1037. — (3) V. ver,s <8, 193, 705, 1309.
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C H A P ITR E  3.

INSCRIPTIONS QUI CONCERNENT DES CONSTRUCTIONS PURI.IQUES.

Plaque de marbre du Pcntélique haute de 73 cent., large de 30. Elle fut trouvée, ainsi que les 3 

suivantes, le 10 Oetobr. 1836 dans la pinacothèque ou l’aile droite des Propylées. Elle était brisée en 

deux morceaux, et n'est elle mémo qu’un fragment mutilé.

56.
L Ο Ι  I l O S ^ B O N I O I  

Δ Υ Ο  Ι Ν Α Ν Δ Ρ Ο I N S O S I A I A P O P  
K E S I O  I KON:h:S I Ν Δ Ρ Ο Ν I h ; T E N  

Ο Ρ Ο Φ Ε Ν Κ Α Τ  I S T A C  I N T E N K A M P  
5 Y ^ N S E l ·  Ι Δ Α Ε I S E A P A N K A I T  A 

S Al· l · A C E P A Λ Α Λ Ο S I N E  I * Ε Δ Ρ Α  
N H E K A S T E N M A N I Δ I E  N K O  l· l · Y T
0  I O  I K O N T  h H K P O I S O  I E N S  K A M  
R O N  ΙΔ Ο Ν Η Ο  1 K O N T  l h Α Ν Δ Ρ  E  A 1

10 E M M E l · I T E I H O  ΙΚ Ο Ν Τ  Ι Κ Ρ Ρ Ε Ρ Ο  
N T  I A ΛΡ Y  l· E  S Ι Ο  I K O N T  Ι:Η Μ Ε Δ Ο
1 E M M E H  T E  I H O I  K O N T  I H A P O l ·  
^ O Δ O P O I E M M E ^  I T E  I H O I K O N T  
I ; h ; Η I K P I O  ΜΑ T  A K A O  E l· OS  I N T  A

15 A P O T O N K  I O N O N T O N H E N T E  I P P  
O S T A S E I H E * S A N A P A S I  Ν Τ Ε  Y K  
P O S E N Κ Υ Δ A Θ Ε N A  I O I  H O  I K O N *  
K E  Ρ Δ Ο Ν Α Χ S I O P E I  G O S H K P O  I S 
O S E N *  K A M & O N  I Δ Ο Ν Η Ο Ι KON h P  

20 Ρ Ε Ρ Ο Ν Α Λ Ρ  Y ^  S I H O  I Κ Ο Ν Κ Κ Ε Φ  
I S Ο Δ Ο  POS:h : S P O A  I A C :H H I Κ Ρ Ι Ο  
* A  S I Τ Ο  I *  E N K A Y T A I  S H E K T O H  

-  D S H Y  P  O T  E  N Η ΟΡΟΦ E N Μ ΑΝ I 
Ol· l· Y T O I 1 1 Ι Ο Ι Κ Ο Ν Τ Ι Ι II |: l· 

25 Α Ν  Α Φ Ο  P E  S AS I N P P E P O
K P Y  l· E  S I H O  I K O N T I l· M E  A 

E M M E l ·  I T E  I H O  I K O N T I h  K E  Φ 
VtK I O N H Y P O  P A O  I $ :Ρ Δ Δ Δ Ι-Η -Η  

1 I IC Γ* P I C T  A I S K A O E M E P A N H E P  
30 Λ  A J O  M EN O  I S Δ Υ Ο  I N Α Ν Δ Ρ Ο  I NH 

Ε Κ Κ Α  I Δ Ε K A H E M E P O N Δ Ρ A X M E S  
E S H E M E P A S H E K A S  T E S H E K A T  
P O  I P  Α Ι Δ I O  I E N  K O  l· l· Y T O  I H O  
K O N T  1 K A U  Y  Ν Ε Ρ Λ Ο  I Δ Δ Δ Η Ι-Ρ  

35 P l  S T  A I S  Κ Α Θ Ε  Μ Ε Ρ Α  N H E P  Λ Α ΙΟ  
M E N O  I S Τ Ρ Ι Τ Ε  S Δ Ο Δ Ε Κ Ε Μ Ε Ρ Ο Κ  
Al· Y M M A T A E  I í  T E N H O  ΡΟΦ E NHE
Ρ Τ Α Η Ε Μ Ε Ρ Ο Ν Δ Ρ  A X M H N T H S H E M
E P A S H E K A S T E S A Y O  Ι Ν Α Ν Δ Ρ Ο Ι  

40 N P A  I Δ  I O  l E N K O l ·  l· Y T O  I H O  IKO
NT I K A  I í  Υ Ν Ε Ρ Λ Ο  hΔ Η  h h h  Κ ΕΦΑ  
V A I O N P P  I ( T A U  Δ Δ Δ  ΔΡ Ι- :H EN K 
Α Υ Τ Α  I S Τ Ο Κ Υ Μ Α Τ I Ο Ν Η Ε Ν Κ Ε Λ  
T I T O H E P I  Τ Ο  I H E P  I S T Y l ·  K >

45 O  I H E N T O Í  P E N T O B O P O N T O

P T E K T  
J O M E N O I M  
P I T E  Ο Δ  
P O S T  E 
P T A H E  EPO "  
EK E  S I H  O  I K
YM MA S I P  r  
P O C E M I Í  G  
MA I NH EK  
T T A P O N H  
Ol· Ρ Υ Τ Ο  IH 
Μ Α Τ Ι  O N P E P 
P O S  E M  I SO O  
MA I N H E K A  S 
P A  I A E X S M A  I 
H O  I KONT Ι Δ I 
p | K O P P E S  A I 
OS  Α Μ Ε Ν Δ Υ Ο  I 
1T O N T O H O P  \ 
PO I iO \A \~ \r  
N I K O Ph f- III: 
M E P A N E P A  
Ο Χ  Il· E I A N 
E K P O P I  O  H 
Ε Κ  I O P I  K A 
I N A S S Y N O t
S a s m  e n t e i
P A S  I Ν Δ Ρ Α Χ Μ  
NO NI  H A  P O H  
T I  H : Μ Ε Δ θ Ι : Κ  
M A MMA N O I  : h ; 
p |AKAOEPO 
i  I H A P O T O T  
Ο Η Α Φ Ο Ν Τ Α Ι  
A N A P A S  I P  
P  O  l· l· Ο Δ  O  
A  I O  I : Il I 
H O T P  
MO 
N
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Λ Α Η Ε Κ Α ? Τ Ο Ν Μ Ι ? Ο Ο Τ Ε ? Δ  
Ο Δ Ο Ρ Ο ?  Ε Μ Μ Ε Ρ  I Τ Ε  I Η Ο Ι  
Λ Λ Υ Ε Τ Ε ? Η Ε Ρ Α Κ Ρ Ε I Δ Ε ?  

Ν Δ Δ Δ : Κ Ε Φ Α ^  I Ο Ν Η Ε Ν  Κ Α Υ  
Δ Δ Δ Χ Ρ Υ ?  Ο Χ Ο Ο Ι ? Χ Α  Ρ X  Α ?
Ο  ?  Α Ν Τ I  Π Ρ Ο ?  Α Π Ε Δ Ο Μ  Ε Ν  Τ Ο  
Ε I Ρ Ο Μ Ε Ν Ο Ν Τ Ε ?  Π Ρ Ο Τ  Ε Ρ  Α ?  
Τ Α Ν Ε  I Α ? Τ Ε ? Η Ο  I Ν Ε  I Δ Ο ?  ? 
Φ Ο  I Ε Μ Μ Ε Ρ  I Τ Ε Ι  Η Ο  Ι Κ Ο Ν Τ  
Κ Ε Φ Α ^  I Ο Ν Χ  Ρ Υ  £ 0 X 0 0  I ?

? 0 0  I Α Ρ Χ  Ι Τ Ε Κ Τ Ο Ν I Α Ρ  
Ο  I Α Λ Ρ Υ μ Ε Θ Ε Ν Δ Δ Δ Ρ Η Ι - Η Υ  

Μ Μ Α Τ Ε  I Π Υ Ρ Λ Ι  ΟΝ I ΔΔΔ Ι11 
Α V Α I Ο Ν Μ  I ? Ο Ο ρΔ Ρ Ι-Η Ι Ι Ι Ι : ? Υ  
Ν Τ Ο ?  Α Ν  Α ΙΌ Μ Α Τ Ο ?  Κ Ε Φ Α Ρ  
Χ Ρ Η Η ρ Δ Δ Δ Δ Ι Ι Ι Ο  
Ε Ρ  I Τ Ε ?  ^ Ε Ο Ν Τ  I Δ Ο ? Η Ε Β  
Ρ  Ρ Υ  Τ  Α Ν  Ε Υ  Ο  ?  Ε  ?  ΡΕΜ Μ 
Α Μ | Ο Ν Τ Ε ? Ο Ε Ο Ρ  ^ Α Α  

Α Λ Ρ Υ μ Ε Ο  
Χ Χ Χ Χ Η Η Η  
Τ Α Κ Ε

Α.
• · .......................... ιος λαβόντοι-

ν) δυοϊν άνδροΐν Σωαία Αλωπ­

εκήν οίχοΰν(τι) :Ι·: Σίνδρονι :Γ·:τήν 

οροφήν χατιοτάοιν, ττ,ν καμπ- 

5 ύλην οελίδα εις έδραν χαΐ τά·

? άλλα; έπαγαγο3αιν εις έδρα- 

ν ίχάσπην, Μχνιδι έν Κολλυτ- 

«ρ οίχοΰντι: l·: Κροίσω έν Σχχμ- 

βωνιδών οίχοΰντι : I : λνδρίχ 

10 έμ Μελίτϊ) οίχοΰντι : [ ; Πρέπο- 

ντι Αγρυλήσι οίχοΰντι: ^: Μήδω 

έμ Μελίτη οίχοΰντι : Κ· Δπολ- 

λοδώρω εμ Μελίτρ οίχοΰντ- 

ι ·' »*: Ικριώματα χαΟελοΰσιν τ*

1 5 από τών κιόνων τών έν τνί π >I »
οοτάτει, έ ; άνδρασ.ν, Τεΰκ- 

ρο? έν Κυδαδ/,ναίω οίχών : 1'

Κερδών Αξιοπείδους Κροΐσ- 

ο; έν Σχαμβωνιδών οίχων : Ι-: π- 
20 οέπων Αγρυλήτι οίχών : I ; Κη®- 

ιοόδωρο; :  ̂ : Σποδιά; : |- ; ΐ« ιώ - 

οχοι το;? εγχαύται; έχ τοΰ 

έν'τός Οπό τήν όροφήν, Μανι-

Β .

Ρ. Τέκτ(ονι καΟ ημέραν έργα-

ζομενιρ μ ............................... ....

ρίττ,(? δ) ωδ(εκημέροι> πέντε οβο­

λού; τ(ής) ή(μέρας εχάβτης έ- 

πτά ή(μ)ερω(ν . . . .  Αλωπ­

εκή« οίχ(οΰντι) ΡΙΙΙΙΙ.τοίς κάλ­

υμμά« πε'ριχαλύψαντι εμπ­

ρός, έμισδ(ώσαμαν δυοΤν δρχ^- 

μαϊν έχ(άστ . . . .  τε-

τταρω ν.........................έν Κ-

ολλυτω (οίχοΰντι ΡΙ I-1-. τό Κν- 

μάτιον περ^ιχολληταντι εμπ­

ρός έμ·.79ώ(σαμαν δυοϊν δρχχ- 

μαΐν εχαστ(ον τό όπαΐον· ό 

παία £ξ. ΜαΥνιδι έν Κολλυτω 

οίχοΰντι :Δ (ΐ-Ρ : τό χυμάτιον πε 

ριχολλήσα(ντι όπιοω έμισδ- 

ώταμαν δυοί(ν δρα^μαΓν εχα- 

οτον τό όπ(αΐον, οπαία έξ: Κ- 

ροίσω : ΔΙ-1-(:Κ«φάλαιον τεχτο- 

νιχοΰ Ρ ίΗ Ι Ι Ι :  ( . . . χαδ’ή- 

μέραν έργαζομένοι?( . . . τρ-

ορμλείαν ( ..............................Κ-
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δ>. iv Κολλυτω οίκουντι ; | | | | ; Λ- 

εκάνας;)  άναφορήσασιν, Πρέπο- 

ντι Α)γρυλήσι οϊκοϋντι : f : Μήδ- 

ω) έμ Μελίτη : οίκοΰνη Ρ . Κεφ- 

ά)λαιον ΰπουργοΐς ¡ΡΔΔλΡH-fc 

I|IIC : Πρίσχαις καθ' ημέραν έρ· 

γαζομε'νοις, δυοΓν άνδροΓν 

έκκαίδεκα ημερών, δραχμής 

της ημέρας έκάστης έκατ- 

έ)ρω, Ραιδίω έν Κολλυτω ο- 

ΐ)κοΰντι και συνεργώ ΔΔΔΡ \ . Π- 

ρίσταις καθ’ ημέραν εργαζο­

μένου, τρίτης δωδεκημε'ρου, Κ­
αλύμματα ές την οροφήν, ε­

πτά ήμερων, δραχμήν τής ήμ.- 

έρας έκάστης δυοΐν άνδροΐ- 

ν, Ραιδίω έν Κολλυτω οίκοϋ- 

ντι και συνεργώ : ΔΡ Ρ t  Ρ. Κεφα­

λαίου πρίσταις ΔΔΔΔΡΡ. έγκ- 

αύταις, το κυμάτιον έγκέα(ν- 

τι τό επί τώ έπιστυλίω (τ- 

ώ εντός, πεντόβολον τό(ν Γ.ύ- 

δα έκαστον. Μισθωτής Δ(ιονυ- 

σύδωρος έμ Μ ελίτ/) οί(κών . 

έ)γγυητής ΐϊρακλείδης (όήθε- 

ν ΔΔΔ : Κεφάλαιον έγκαύ(ταις 

ΔΔΔ . Χρυσοχδοις . Χάλχας (χρυσ- 

ώσαντι προσαπέδομεν τό όφ- 

ειλδμενον τής προτέρα; (ΙΙρυ- 
τανεία; τής Οϊνη'ίδος, Σ(υσί-? 

φω έμ Μελί τη οίκουντ(ι . . 

κεφάλαιον χρυσοχέοις ( . .Μ ­

ισθοί άρχιτε'κτονι Λρίχιλύχ- 

ω Αγρυλήθεν ΔΔΔΡΡΡ. ΰ(πογρ- 

α)μματεϊ Πυργίωνι ΔΔΔΙΙΙ(ΙΙ. Κεφ- 

άλαιον μισθού ΡΔΡΡΡ1ΙΙΙΙ. Σύ(μπα- 

ντος άναλώματος κεφάλα(ιθν 

ΧΡΗΗΡΔΔΔΔΙΙΙΟ.

Κκί τής Λεοντίδος έβ(δόμης 

οτρυτανευούσης Δήμμ(α καρά τ-

εκρότιον............................. Κ-

εκροπικα...............................

ιν ας συνδε..............................

σασί έν τή . . . (πέντε άνδ-

ράσιν Δραχμ.........................

νονι Ρ: Απολλ(οδώρω Ρ : Πρέπον- 

τι :Ρ : Μήδω :Κ: ( . . .

μαμμάνω : Ρ: ....................}κ- ?

ρ'α καθελου(σι.........................

σι από του τ(είχου; . . . .

ο άφ’ ων τά ζ (ώ α ....................

άνδράσι. Ιΐ(ρέποντι. Μήδω. . Α- 

πολλοδώ(ρω . . . έν κεφαλ-

λαίω ; I I I ..............................

δ τ .....................................

Ρ·0 .......................................
ν ............................................
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«(ai5vTÎi; 0£iî, Jt(a)pà À(pvi5a£jy£- 
O'j) Àyp’jWiOEv (xai (jyvapyo'vTw- 
v XXXXHHII
Ta xe .

A.
§ 1) . A u x  deux hommes qui ont p>is. à Sosias, demeurant à Alopéké, 1 Dn

à Sindron .................................................

% 2) 'A  ceux qui ont placé le toit et qui ont f ix é  le chevron courbé dans ia 
position, et chacun des chevrons dans la leur:

à Munis, demeurant à Colltyos, . . . .  

à Crésus, demeurant à Scambonide, . . 
à Andréas, demeurant à M élite, .
à Pi'épon, demeurant à Agrylæ , . . . .  

à Médos, demeurant à Mélite, . . . .  

à Apollodorc, demeurant à Mélite, . . . .

§ 3) A u x  six hommes qui ont abattu les échafaudages des colonnes du 
portique: Teucros, demeurant à Cydathénéon,

Sindron, fils dAxiopithos ....................

Crœsus, demeurant à Scambonide,.
Prépon, demeurant à Agrylæ  . .
Képhisodo'rc,...........................................
S p o d ia s , .................................................

§ 4) A  ceux qui ont construit les échafaudages pour les peintres de la 
partie intérieure (du portique) sous le toit:

à Munis, demeurant à Collytos, . . .
§ 5) 'A  ceux qui portaient en haut les baquets :

à Prépon, demeurant à Agrylæ , . . . .  

à  Médos, demeurant à Mélite, . . . .

§ 6 ) Total (de la somme payée) aux o u vr ie rs , ................................................. 84 dr. 1 ]  ob.
§ 7) A u x  scieurs journaliers; à deux hommes pour seize jours, à raison d  une 

drachme par jour à chacun : à Raidius, demeurant à Collytos et à 
son ouvrier ...................................................................................................... " . . 32 Dr.

§ 8 ) A u x  scieurs journaliers; à deux hommes qui ont travaillé dans la 
troisième douzaine de jours les couvertures de toit, pendant sept jours, 
à raison dune drachme par jour: à Raidius, demeurant à Collytos et 
à son ouvrier..........................................................................................................  14 »

§ 9) Total {de la somme payée) aux scieurs.......................................................... 46 »

§ 10) A u x  peintres: à celui qui a peint la cymaise sur l'architrave intérieure, 
à raison de cinq oboles le pied. Dionysiodore, demeurant à Mélite, 
entrepreneur; Héraclide dO ë, gara n t,.....................................................· 30 »

1 Dn
. 1

1 »
1 »
1 »
1 ))
1 »
1 »

. 1 »

. 1 »

. 1 »
1 Dr.
1 ))
1 »

406 ))

1 ))
1 »
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§ 11) Total (de la somme payée) aux peintres..........................................................

§ 12) A u x  doreurs·. À Sysiphe, demeurant à Mélite, qui a doré les conques, 
nous avons acquité ce qui lui était dû de la Prytanie précédente de la
tribu Æ n é i s ............................. .............................................................................

§ 13) Total (de la somme payée) aux d o reu rs ......................................................

§ 17) Sous la septième Prytanie de la tribu Léontide: Reçu des questeurs

37 *
30 dr. 5 ob.
67 dr. 5 ob.

1790 dr. 3 1 »

4300 dr.

B .

s i )  ..........................................................................; · · · · ·  ;  ;
§ 2 ) 'A  un c h a r p e n t i e r , journalier qui a travaillé dans la troisième douzaine

l e .............pendant sept jours, à raison de cinq’pbclcs par jour; à . .
. . . .  demeurant à Alopékè . . . .  ......................................................

§ 3)  'A  celui qui en a couvert de revêtement la partie extérieure;
Nous avons adjugé pour quatre . . . à 2 dr. par  . . . . « . · .

demeurant à C ollylos ......................................  ........................................
§ 4) 'A  celui qui a attaché la cymaise eu avant ; Nous avers adjugé à 

2 dr. chaque cassette six cassettes. A  îdar.is,demeurant àCcl/ytos,.
§ 5) 'A  celui qui a attache la cymaise en arrime. Nous avens adjugé à

2  dr. chaque cassette six cassettes, à C rœstis ........................................

§ 6 ) Total (de la somme payée) aux charpentiers...........................................
§ 7 )  A u x  . . . . journaliers (qui ont placé?) la poulie . . le Cecropée,

. . . .  murs Cecropiens.........................................................................
§ 8 ) ...................................................... à ........................................non . . . .

à Apollodore...........................................

à Prépon .................................................

à M é d o s .................................................
»a .............................. .... .............................

§ 9) 'A  ceux qui ont abattu les écha faudages ....................................... du
mur . . . .  doit la frise . .  à .........................hommes, à Prépon,
. . .  à M édos,....................«  Apollodore................................................

§ 10) T o ta l ................................................................· ............................................

5 Dr.

5 dr. 5 ob.

8  dr.

1 2  dr.

12 »

52 » 4 ob.

1 dr.
1  D

1 »

1 »

1 »

é
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IMjquc Je marbre Ju Pentéliquc semblable à la précédente, et trouvée dans le même endroit. Elle a 95 

cent, de liant et 43 do large. Elle fut composée de 16 morceaux trouvés séparément.

P YH EXO N T  «H A D Y P O M A  
E D I C I E Y C T O N N E A N  I C KO 

I PA PA T O N O O PA  K A P A P P A X  
EMMEl·I T E  I H O  1KONTONH 

5 N K A IT O N H O P IC G O D A N E T  
PA KPOONT A H A A A N T ID A N  

K EPA M EO NTO APM A K A I T  
\N  I C KON K A I  T O H IP P O T O  
N YM EN O H H A A A AD YPO M A X  

10 © I C I  EYC T O N H A A O N T  A T O  
P P O N P A M Y N N IO N H A A P Y  l· E 

H O  I KONTONH IPPO N  KA I TON  
N A P A T O N H EP  I KPOONTA K A I 
N CTEPEN  H YCTEPO N PP  O  CEO 

15 EH A A P h  I- C 0 K l '0 < H A l '0 P E  K E 
H O  I KONTONTO NXAl· I NONHE 
N T A P A O YP O M A XO C K ED  U  I E 
"O N H A  N A PA TO N H EP  I T E S  BA 
E P IA  S E I CTEK O T  A T  ONP AP A 

20 d BOMONP A H IA  COS K Ole l· Y T E  
' E A A Y N A I K A E I  E P A  I CPP OC 
~ T O K E P A A A  KEDAl· A I ONHA 

M A T O P O IK O X X X H H H A P  hE 
AXXXH H H h hCHANAPO M ATOA 

25 r N  H EP  I TEC P A N A I
A O  CO A  A O E  CP P Y T A N E Y O Y  C 
l· EM M ATA P  APATAM  | O N TE  C 

O APE C A I XM O H AA PYhEG EN  
C Y  N XH H AAAPhhh

30 NA hO M ATAH O NEM ATACA  
aECAYOHECACTONl/OAONHA 

•\APADO ENAPAXM EC  H E K ATE  
ANh hK ED A hA  IONHONEMATON 
I- l· IO O PA IK O PA BA O C  EOCTON 

35 O N O N T O N PP O SEO T O N KA T  A 
B O M O N T O N IP  IT O N H A P O T  -B 
YTE CA IO N ECH AM E IN  IAAEC  
O  I V EH O IK O N A P I- H-HA CX 
CAP h h h l· Y  C AN IA C A P h  h hC 

40 N E C H A M E IN IA A O A P :H -H T I 
PATE  CAPh hhTONHEXOM EN  

C C I M I A C A h O P E K E C I H  
H h hKEPA O N A  I-hlIllIrCI N 
VIO;Ahl-IIIIICOKl· CHAX 

45 O  C AH-IIIIIC A N N  I C I C I
A h  INI H E P  I E  IK E  C IM IO A  

I I I ICC ANAPOCC I M I AhH IIII 
I H E X O M l I O N E X C E  ONE C 
N I K O  CTPATO  A Ph  IH EYA O  

50 C A l· O P  EK E C N A P H  I

A E I  AM A PA A T T O C  IT O N X A P K  
ONTO N  I CTA KAhYMMATANEC 
E I E M M E h I  T E  I H O  IK O N T IP h h h  
H ET EPC N  P  A P A A E  I A M APhA  CAN 
T IT EN A  K A NOANHE I C TAKA hYM  5 
M A T A A A A O A  NO PAhO PE KEC I HO 
IK O N Ph  h h K  E D A h A IO N K E P O P  V 
AC T A  I C:APh M I COOI APX I T E  KT 
ON I APX I hO XO  I A A P Y h E G E N A A  
A Ph  H ^PO A PA M M A T E  i PYP  A  I ON 10 
I H O T  YN E  IA A A K E D A A A  IONMI  
COO A Ph  EN K A Y T E  IT O K Y M A T  I 
ONE K KEANT I T O H E P  I T O I  H E P  I 
C T Y  H  O I T O I H  EN TO C PEN TO BO  
hO N ^O N PO A A H EK A  CTO NPOAAC 15 
HE K AT O N A E  K A TPE  CM I COOTE I 
p P O < H A P EA O M EN PP O C H O I PPO 
TEP  J NE I X E A  IO N YC O A O PO  I EM 
M E h l T E  I HO  IK O N T I  H E A A Y E T E  
C H EPA KhE  I A E C O E G E N A A A A h h  
h h I KEDAl· A I ONHENK A Y T E  I A A  
A A h  h h h hhEMMA X H H A A A P h  h h h 
I A N A hO M A T O H A Y T O  : : H EP  IT E  
CA  A E  I A O  C h EMMA T  APA PA T  A 
M I N T EC O EO P  AP AAP E C A I XM O  25 
A/ v  I EOENKA I C YN APXO N TO N

hhhy  h e i c i e p a m e
A T O N A EM  A u C H E N E  I K A I N 
\  IH E  I C O Y C I A N T E  I A .  I A  I A 
h h h h 111A N AUOMAT AHONE M/ 30 
XX A P T A IH EO N EO  E C AN AYO H E C 
ATA A N T I AP AD AH  EN EAP AD  C AM 
EN hh Mil CAN I A E C T E T T A P  E C h h 
h h XPYC IO N H  EO N EO E  H E  I C T  AC 
X A A K A  CPETA  hA H PA P  I A P A X  ME 35 
C H EK A C T O N T O PET A hO N PA P  A A  
ON IAOCEMME H  T E  I H O  I K O N TO  
C H PAPhM O hYBAO CH EO N EO E 
O T A h A N T O H E I C PPOCGEC I 
N I O I  A IO N P A P A C  O C TPAT  40
Eh IT E IH O IK O N T O C :A :X P Y .
ET A  PO A YO H EO N EG E  X P Y C O  
T O H O D G A hM O T O K  IO N O  CP AP 
ON I A O  C EMMEl· I T E  I H O  I KO IO 
C h h KED A hA IO N H O N EM A T P , HP 
A A A P h  h hh I H  G O P H  KOPA B A O  
C E OCTON K IO N O N T O N P P °  EO T  
O NP APATON BOMONTON C T ^  
BO M O TE CA I ONE C PAO  A l  
P E D  i h O N H EP X  I E Y C  I E N



51
E Ο Ν Δ Π Μ Ι  IIC IM 
O I K O Ν.ΔΠ h 11111 

ΚΟ:Δ Π Η  III HE 
H E X O M E N O I  

55 P E I P A I E Y  K 
E I P A I E Y E 
OEM A I O 
P O C E  

Δ Ρ : Ν  KG 
60 N E I P A ,

A CKATAX 
EXOBOMO 
Δ Δ Δ Ρ Ρ  
ONPPO^ c 

65 TONPPc
a o c c o

NHEPXI
ΞΟ ΔΔΚ

P Yl/E
ι δ ο  i o c

KOCrAPH I 
C EC G EY A  
Φ I C Ο Λ Ε  

. K P O C E I
\ΟΝ ΔΡ:ΚΕΦ  I 

ΟΝ ΙΔ Ο Ν Η Ο Ι 
ΤΟ ^ Δ Ρ  G EY  \Ε
a p t o c o p c o c

Ν Τ ΙΤ Ο Ρ Α Ρ  Τ Ο  
Ο Ρ Υ Κ Ι/Ε  C Άκι 

A O C E O C T O N K I ο 
: Ο Τ Ο Ν Κ Α Τ Α Τ Ο Ν Β  
^ΤΟ ΒΟ Μ Ο  E C A I O  
λΙ/OPEKh ΕΝΔΔΦ  
*Λ Δ ;ΓΑ  /VENONl· 
O N ^ O C C O iA I - l l  

Δ Τ Ο Ν Η  ΕΧΟ Μ ΕΝ Ο Ν  CE 
A K P O C P  A I ΑΝ I Ε Υ  C Φ I V

ΙΜΟΚ

ATO CPA  
Α|/ ΑΚΡΟ 

0 :ΔΔΛΕΡ 
Ο  ΜΕΝΟΝ 

75 ΙΚΟ I - Ρ  
A ^ C A  
Ν Ι Α Δ  
Ε Χ Ο  O N EXCE 
ΕΚ EC I Η Ο IΚ Ο Ν Δ  

80 Λ· h hhl IC ΙΝΔΡΟ. 
¡COKI/ECHAXC 
I I C A N N I O N C I  

I KECC I MI  
7 :ΔΗ I- h I-1 T  

85 h ONE C I M
nucí

K JN

A N I Ε Δ Δ Ο  ΡΛ E l· 
ΔΦ I POP * Φ Α Ρ  
ΦΑ l/AK I Λ Δ Τ Ο Ν  
C E C A M  N | A Δ  E 
ΚΟ Ν Δ Δ  IC X I N  H 

ACO/ EN ECH  A M
A T E C Δ Δ :T O  
C I MI A C: A V  

H - H  Ι Κ Ε Ρ Δ  
C IM I 0 :ΔΗ 
E I O O C  
ΔΗΙ- h 
l-l·
X

l/AOCCOK AP IO N P A O
O C H A TO N H EXO M EN O
^Ν ΔΕΥΤ ΕΡΟ Ν Φ Α Ι/Α
I E YCΦ I POC TP
C O A P A E ' i
AI/AKPOh
EC A M E IN
NI/YCAN *  COMEN 
Δ Ο Α Ι C^ E C T I M O  
ONH E E  ΝΟ ΝΕ X  
P O P  I K O N K E P  
C O '  C C A N N I O
0  NAPOCPAT  
A O TO BO M O T  
E C P E I P A I . K
1 T E Y K P O C  
ΚίιΦ I C Ο Δ Ο Ρ Ο  C
' Υ Λ Ε  I T O N P E  IP 

O O PA  I KOPXAI/ KA 
EN O IC N EC  I E M M E H i 
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E N O I T P  E  
Δ Δ Ι-  l ·T O  

F O» Γ

55

60

65

Λ.

t¿ δύ)ρυ έ/οντχ ΗΔ.Φυρύμα- 
/οζ Κ)·/.φιοιευς τόν νεανίσκο­

ν τόν) παρά τόν θώρακα ΡΛ. ΓΓρay - 

αίας) i[i Μελίτ/, οίκων τόν 

5 '.ππο)ν και τόν όπισθοφανκ τ ­

όν πα)ρακρούοντα Ι1ΔΛ. Αντιφάν- 

ΊΛ έκ) Κεραμέων τό άρμα καί τ­

όν νε)ανίσκον καί τώ ί'ππω τώ 

ζευγ)νυμένω ΗΗΔΛΔΔ. Φυρόμαχ- 

10 ος Κη)φισιεός τόν άγοντα τό·

Ε .

.......................................(Πα?χ-)
δείγμ(ατ)α πλάττουσι των y αλκ­

ών των (ε)ίς τά καλύμματα. Νέσ­
ει έμ Μελίτν) οϊκοΰντι |·Η ( f . 

έτερον παράδειγμα πλάσαν- 

τι ττ,ν άκανθαν είί τά καλύμ­

ματα. ΑγαΟάνωρ Αλωπεκίσι ο- 

ίκών Fl· l· f-. Κεφάλαιον κηροπλ- 

άσταις : ΔΓΗ . Μισθοί άργιτέκτ- 

ονι Λρχιλό/ω Αγρυλ/.θεν ΔΔ 

ΔΓ h . ϊπογραμματεΐ Πυργιών-
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ν ϊ)ππον ΡΔ. Μυννίων Αγρυλή- 

σι) οίκών τόν ίππον καί τον 
ά)νδρα τόν έπικρούοντα, καί 
τή)ν στήλην ύστερον προσέθ- 

15 ηκ)ε ΙΙΔΔΡΡ Η. Σώκλο; Αλω π εκ ή- 
σι) οίκων τόν τόν χαλινόν έ- 
χο)ντα ΡΔ. Φυρόμαχο; Κηφισιε- 
ύ;) τόν άνδρα τόν έπΐ τής βα­
κτηρία; ειστηκότα τόν παρά 

20 τό)ν βωμόν ΡΛ. Γασο; Κολλυτε- 
ύ;) τήγ γυναίκα η ή παΐς προσ- 
πέ)πτωκε ΡΔΛΔ. Κεφάλαιο/ α­
ναλημμάτων οίκου XXXΗΗΙΙΔΓ(Ρ). Λή· 
μμ)α ΧΧΧΙΙΗΗΡΡ. Ανάλωμα τό α- 

2 5 ύτ)όν. Επί τή; Πανδι-
ονίδο; όγδοη; πρυτανευούσ- 
/,;) λήμματα παρά ταμιών τής 
θε)οΰ Αρησαίχμου Αγρυλήθεν (κ­
αί συ(ναρχόντω)ν ΧΙΙΙΙΔΔΔΓΊ Ρ Ρ .

30 HI. Α)ναλώματα. ώνήματα. Σα­
νίδες δύω έ; S; τόν λόγον ά· 
ν)αγράφομεν, δραχμή; έκατέ- 
ρ)αν Ι· Ρ . Κεφάλαίον ώ ,ημάτων 
p)F. Λιθουργικού- ραβδώσεως τών 

35 κι)όνων τών πρό; εω* τόν κατά (τ­
όν) βωμόν τόν τρίτον άπό τ(ού) β- 
ωμ)ού τη; Διώνη;. Αμεινιάδη; 
έν Κ)οίλη οίκων Δ Ρ Κ Ι Ι .  Α ισ χ­
ίνη); ΔΡΙ ΡΗ. Αυσανία; ΔΡΡΡΡ . Σ·

40 ωμέ)νης Αμεινιάδου ΔΡΙ-1 |·: ϊ ι -  
μοκ)ράτη; ΔΡΙ I Ρ. Τών έχοαίν­
ων έξή);. Σιμία; Αλωπεκήσι 
οικών Δ)Ρ Ρ I . Κέδρων ΔΡ I IIIII. Σιν- 
δρων Σι)μίου:ΔΡ Ρ 1111. Σωκλής Αγ- 

45 σιοπείθ)ου; ΔΡΡΙΙΙΙΙ. Σαννίω(ν) Σι- 
μίου)Δ(Ρ )l Mill. Επιεικής (Σ)ιμίου: Δ 

I 1-1)1111. Σώ(σ)ανδρος Σιμί(ου) ΔΡI II111 
τών) έχομένων έξή(;) όνήσ(ι- 

μο;) Νικοστράτου:ΔΡΜΙΙΙ. Εΰ'δο- 
50 ζο); Αλωπεκήσ(ι) οίκώ)ν ΔΡΙΙ

ι 0τ(ρ)υνεί ΔΔΔ. Κεφα'λαιΟν μι­

σθού (Ρ)ΔΡ Ρ. Κνκαύτει τό κυμάτι­
ο/ ένκαίαντι τό ¿πί τώ έπι- 
στυλίω τώ έντός, πεντόβο- 
λον τόν πο'δα έκαστον, πόδα; 
έκατόν δεκατρεΐ;· μιοθωτει 
προσαπεδομεν πρό; ω πρό- 
τερον είχε, Διονυσοδώρω έμ 

Μελίτν) οίκοΰντι· έγγυητή- 
; ίΐρακλείδη; όηθεν, ΔΔλΔΡΡ 
Η  I. Κεφάλαίον ένκαύτει ΔΔ 
ΔΔΡΡΡΡΙ: Λήμμα :ΧΗΗΔΔΔΡΗ Η  
I. Ανάλωμα τό αύτό : : Επί τή­
ς Α(ί)γηίδο; λήμματα παρά τα­
μιών τή; Θεού, παρά Αρησαίχμου 
Αγ(ρ)υλήθεν καί συναρχόντων 
Χ.)ΙΙΗ1Ι . . . . εί; ιερά με- 
τ)ά τών δήμ . . . evij καί ν- 
έ)α εί; Θυσίαν τφ Αθηναία 
Ρ Ρ Η  III. Αναλώματα· ώνήμ(ατ- 
α* χάρται έωνήθησαν δύω έ; 
ά τά αντίγραφα ένεγράφσαμ- 
εν ΡΡΙΙΙΙ. Σανίδες τετταρε;, ΡΡ 
Ρ Ρ . Χρυσίον έωνήθη εί; τά; 
χάλκα;, πέταλα ΙΙΡΔΡΙ, δραχμή­
ς έκαστον τό πέταλον παρ’ Αδ· 
όνιδο; έμ Μελίτη οίκούντο- 
; ΙΙΡΔΡΡ . Μόλυβδο; έωνη'θη (δύ­
ο ταλάντω εί; πρόσθεσήν τώ­
ν ζωδίων, παρά Σωστράτ(ου έμ Μ­
ελίτη οίκου ντο;: Δ :Χρυσ(ό; π­
ετάλιο δύο έωνήθη χρυσώ ( έ; 
τώ όφθαλμώ τού κίονο; παρ’ Αδ· 
όνιδο; έμ Μελίτν) οίκθυ(ντ)ο- 

; ΡΡ. Κεφάλαίον ώνημάτω(ν).ΗΡ 
ΔΔΔΓΡI I Ρ I. Λιθουργικού. ραβδώ­
σεως τών κιόνων τών πρό(;) έω· τ­
όν παρά τόν βωμόν τόν (πρό)ς τού 
βωμού τη; Διώνη;. Λάο(σσο; Αλ(ω- 
πε; Φίλων ερχεύς, (Παμμ)έν(ων
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II. Κλ)ίων ΔΡΙ-lili. Σίμ(ων Λγ)ρυλη- 

σι) οίκων: ΔΡΗΙΙ1. (Εν)δοκ>;

Γλαύ?)κου: ΔΡΗΙΙΙ Είί(δι)κθς:ΔΡΙ II 

II. των) έχομένω(ν έχ)σης: Θευγ- 

55 ένη;) Πειρ*ιευ(ς:ΔΡ: Κη)φιτογέ- 

νης Π)ιιραιεΰ(ς:ΔΡ: Τ)ε(ϋκρο; έ(» 

Κυδα)θηναίω (οίχ)ών: ΔΡ: Κηφι- 

σ<5δω)ρος έ)ν Σχαμβ)ωνιδών οι- 

χών):ΔΓ·· Νιχό(«τρα)το;: ΔΡ: Θευγε- 

CO ίτων Π)ε.ραιεύς:ΔΡ. Του; όρΟοσ- 
τάτ)α; χατάχ(σα)ντι. τώ παρά τώ 

&'j)rr/o~j βωμω, (Π)ολυχλής (Λ)αχι- 

άδης)ΔΔΔΓ. ί’(αβ)5ώε:ω; των Χίο­

ν ων τ)ών πρδς έω* το/ χατά τον β·

65  ωμδν) τδν πρ(ός) του βωμοΰ τής Διώ­

νης, Λ)άοισο(ί) Αλωπεχή(θ)εν ΔΔ. Φ­

ιλιών Ερχι(ευ); Δ Δ: Παμμενων Λ- 

αό®)σου ΔΔ. Κ(αρίδων Λαότσου: (Δ)Δ: I- 

ατοί Δ)Δ. Των έχομένων (έχ)οί- 

70 f  Φαλακρός Παιανιευ; (ΔΔ). Φιλ- 

οστρ)ατο; Πα(ι)ανιε : ΔΔ. θ(α)ργηλ- 

ιος Ψ)κλάχρου (Δ)Δ. φίλορ(μο)ς Φαλ- 

άκρ'ου : ΔΔ. Γερ(ων) ιραλάκ(ρυυ) ΔΔ. των 

έχ)θμένων (έ/ jo í ; .  Αμ(ίΐ)νιάδη- 

75 ς έ)ν Κοί(λ)νι (οί)χών ΔΔ. (Α)ίσχίνη- 

ς Δ)Δ. Λυ®α(νίας Δ)Δ. Σω(μ)ένης Αμ- 

ει)νιάδ{ου ΔΔ. Τ)ιμοχ(ρ)α'της ΔΔ: Τω­

ν) έχο(μέν)ων έζή(ς.) Σιμίας: Αλ- 

ωπ)εκΫ)®ι οίκών Α(Η)Η Η I- II. Κέρδ- 

80 ων)Δ(Η)Η ΗΗΙ· Σίν^ρω(ν) Σΐ(λίου:ΔΡ(Κ 

h H ) |.  Σωχλής Αξ(ιοχ)εί0ους (ΔΗ 

Η Η h ) ||.  Σαννίων Σι(μίου) ΔΗ Η Η (Η Ι. É 

πιε,ιχης Σιμί(ου ΔΗ I )Η Η (II. Σωβα- 

νδρος) : ΔΗ i Η I I : Τ(ών έ)χ(ομένων 

85 έξης.) 0νησιμ(ος Νιχοστράτ- 

OJ. . . IIIC. (Ευδοξοί Αλωπεχη- 

ct οί)χών....................................

Λαδοσου, Καρίων Λα4(σσου, ϊατ- 
ο; ΙΙΔ. Των έχομένω(ν εξής, τ­
δν δεύτερον, Φάλα(χρο; Παιαν- 
ιευς, Φιλό®τρ(ατο; Παιχνιευ- 
ς. Θαργη'λι(ος, (Φίλορος, Γέρων Φ­
αλακρού II (Δ. Των έχομένων έξ­

ις. Αμειν(ι)άδ(ης έν Κοίλη ο’κώ- 
ν, Αυσαν(ία)ς, Σωμέν(ης λμεινιά- 
δου, Αί®χ(ίν)ηί, Τιμο(κράτης ΗΔ. Τ- 

ών έ(χθ)μένων έχσης. Σιμίας Α- 

λωπ(ε. ο}ίκών, Κέρδων Σίνδρων, 
Σω(χλή)ς, Σαννίω(ν ΐίπιειχ^ς, Σ- 

ώ(σα)νδρος ΡΔ. Τ(δν) πρώτον κίον­
α (άπ)δ του βωμού τ(ής Διώνης), Θευγ 

έ(ιη)ς Πειραι: Κ)ηφι*ογένη; Π:- 
ι(ρα.ευ;), Τεΰχρος (Κυδαδηναιευ;, 
Κηφιτόδωρος (Σχαμβωνίδη;. Θ- 
ευγείτων Πειρ: (ΗΔ. Κεφάλαιον 
Αι)0ουργιχοΰ Ρ. Χάλχα(ς έργασαμ- 
ένοις. Νηο(ε)ι έμ Μελίτ(η) οίχ. μ­
ίαν ΔΗ 1Ή Η. Σωτέλης Á . . . · 
μίαν ΔΗ I I I . Εύμηλί(δης έν) Σχ- 
αμ. οίχ.ΔΗ Η ΗΗ Φίλι(ος έ)ν Σχαμ- 
βδ· οίχ: ΔΗ Η Η Η. Αγδρ(α)νδρος έν 
Κολλυ· οίχ: Μίαν: ΔΗ Η Η Η. Χάλχα- 
ς έργασαμένω έξ, Μάνιδι έν 
Κολλυτώ οίχ)ουν: ΡΔΔΔΗΗΗΗ. Χάλχ 

α; έργα®αμέ)νω ένδεκα Στ- 
. . . . έν Κολ)λυ: οίχοϋντ- 

ι ΙΙΡΗΗΗΗ. Χάλχας) έργασαμέν- 

ω, μίαν . . . .  )τίω : ΔΗ Η Η 
Η. χάλχα; έργα®αμ)ένω τρει­
ς .................. ΔΔ)ΔΔΗ Η. το
. . . Χάλχας εργασαμ)ένω τ-
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A.
§ 1 ) ....................celui qui porte la lance .......................................................

§ 2 ) Phyromaque de Kephissia a travaillé te jeune homme qui est
auprès de la cu irasse ............................ .....................................................

S 3) Praxtas, demeurant a Mélitc, a fa i t  le cheval, et lautre cheval
dont on voit la croupe et qui frappe du p i e d ...................................

§ 4) Antiphanes du Céramique, a fa i t  le char et le jeune homme et les
deux chevaux qu'on a ttè le ........................................................................

§ 5) Phyromaque de Kephissia a fa i t  celui qui mène le cheval . . .
§ G) M) union, demeurant a Agrylœ, a sculpté le cheval et T homme qui

le frappe  ; il a plus lard ajouté la colonne.......................................

§ 7 Soclus, demeurant à Alopeké, a sculpté celui qui tient la bride .
§ 8 ) Phyromaque de Képhissia, a sculpté t  homme debout qui s'appuie

sur un bâton auprès de l'autel · ..................................

§ 9) Jasos de Collytos, (a sculpté) la femme devant la quelle la jeune
Jille est prosternée........................................................................................

S 10 Total. Dépense pour le te m p le ................................................................
Recette ..................................................................................................

Dépense la même.
§ 11) Sous l huitième Prytanic delà  tribu Pandionide, reçu des

questeurs de la Déesse Aresaichme d  Agrylœ et de collègues .
§ 12) Dépenses : Achats : Deux planches sur les quelles nous écrivons

le compte rendu à raison d u n e  drachme chacune .........................
§ 13) Total des achats . ..............................................................................

§ 14) Pour les appointemens des tailleurs des pierres; Pour la cannelure
des colonnes d  Est. La colonne placée auprès du troisième autel
à compter de ïautel de Dione:

Améniade, demeurant à K œ l é ....................
Aischine..................................* · · · · · ·
Lysanias ..............................................................

Somènes fils d  A m é n ia d e .............................
Tim ocrate .............................  .........................

§ 15· Pour les parties qui suivent immédiatement :

100 Dr,

GO n

1 2 0 »

2 1 0 »

GO »

127 »

CO »

GO »

80 »
3316 »
3302 V

1239 clr. 2

2

2

19

18

18

18
18

K édron ............................

Sindron fils de Simias . 
Socles jils dAxiopithos 
Saumon fils  de Simias . 
Epieikés fils de Simias . 
Sosandre fils de Simias

17 » 5 oh,
17 » 5 ob.
17 » 5 »
17 » 5 »

17 » 5 3)
17 » 5

\
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§ 16) Pour les parties (¡ui suivent immédiatement :
Onéslmos fils de Nicostrate............................

Eudoxos, demeurant à A lopéké ....................

C léo n .....................................................................
Simon, demeurant à A g ry lœ .........................

Endæos fils  de G laucos ...................................

E u d o x o s ..............................................................

§ 17y Pour les parties qui suivent immédiatement :
T/teugènes de Piréc...........................................
Képhisogcncs de Pirée......................................
Teucros, demeurant à Kydathènée . . . .  

Képhisodore, demeurant à Scambonidc . .
A’icoslra te ...........................................................
Thcugciton de P irée .......................................

§ 18;  A  celui qui a poli les piliers. Les deux piliers pi es de l'autel du
sacrificateur. Polyclés L aciade .............................................

§ 1 9  Pour la cannelu/c des colonnes à l  Est. La colonne placée vers 
l'autel qui est le second après celui de Dtone:

Laossos d  Alopéké ............................................

Philon E rc h ie n .................................................
Pammenon fils de Laossos . . . . . . .

Carion fils ae Laossos.....................................

Iasos ................................................................

§ 20 Pour les parties qui suivent immédiatement:
Phalacros Pœanien ...........................................

Philostratc Pœanien ........................................

Thargélius fils de Phalacrus .........................

Philorus fils  de Phalacrus .............................

Géron fils de P halacrus ..............................

$ 2 1  P o u r  les parties qui suivent immédiatement:
Aminiadés, demeurant à Kœlé . . . . .

Æ schines................................................................................

L ysa n ia s .................................. « .......................

Soménés fils d  A m iniadés ..............................

Tim ocratés ..........................................................

$ 22 Pour les parties qui suivent immédiatement :
Sim ¿as, demeurant à A lopéké .................. .....

Kerdon....................................................................
Sindron fils de S tm ias ......................................

Sodés fils d  A xiop ithus ..................................

16 Dr. i ob.
16 » 4 D

16 » 4 »

16 9 4 X)

16 9 4 »

16 9 4 D

15 »

15 »

15 »
15 D

15 »

15 J>

•15 »

2 0 3)

2 0 »

2 0 »

2 0 9

2 0 9

2 0 9

2 0 9

2 0 9

2 0 9

2 0 9

2 0 9

2 0 9

2 0 9

2 0 9

2 0 9

14 9 2 9

14 9 2 9

14 9 2 9

14 9 2 9
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Sannion fils  de S im ias ......................................  14 Dr. 2  ob.
Êpicikés fils  de Simias ..................................  14 » 2  s
Sosandre ............................................................... 14 » 1 »

§ 23) Pour les parties qui suivent immédiatement :
O nésim usfis de ISicostratus........................  » 3 )  «

Eudoxos, demeurant à A lopéké ..........................................................

B.
§ 1) A u x  modeleurs, des modèles pour les conques des revêtements :

à Nésés, demeurant à M élite ......................... 8  Dr.
§ 2 ) A  celui qui a modelé un autre modèle; F acanthe sur les

revétemens: Agalhanor, demeurant à Alopéké. . . .  8  »
S 3) Total (de la solde payée) a r x  modelévrs en c ire . 16 »

§ 4) Âppointcmens (payés) à l'architecte Archilochos d'Agrylœ  . . 36 »

A u sous-sscrétaire Pyrgion aF Otryne . . .  30 »
§ 5) Total des âppointcmens .*...........................................................................  6 6  »

§ 6 ) A u peintre qui a peint la cymaise de F architrave intérieure pour
cent treize pieds, à raison de cinq oboles par pied. Nous avons 
donné au payeur Dionysodorc , demeurant à Mélite le reliquat
de ce qu'il avait reçu. Garant, Héraclidés d 'O a ......................... 44 n \  ob.

S 1) Total (payé) au pein tre ............................................    4 4  s \  9

§ 8 ) R ecette ............................................................................................................  1239 » 1 s
Dépense, la meme.

§ 9) Sous la tribu Ægéide, reçu des questeurs de la déesse, Aresccchme
(FAgrylœ et ses c o llè g u e s .....................................................................  2300 »

§ 10) Pour le service du culte ..........A u sacrifice à Minerve le premier
jour du m o is ................................................................................................  34  M 3  0 '

I
$ 11) Dépenses; Achats; Ont été achetées deux feuilles de papier ,

sur les quelles nous avons écrit les c o p ie s .......................................  2  » 4 »
§ 12) 4 Planches.....................................................................................................  4  B

§ 13) 166 feuilles d  or achetées d  Adonis, demeurant à Mélite, à

raison cl'une drachme la Jeuille, pour dorer les conques . . . 166 »
S 14) D eux talants de plom b achetés de Sostraie, demeurant à Mélite,

pour fixer  les figures delà  f r i s e ........................................................... 1 0  d

§ l j  De l'or: Deux feuilles a 'or achetées (FAdonis, demeurant à
Mélite, pour les deux y e u x  de volute de la colonne .................... 2 »

§ 1 6 )  Total des achats...........................................................................................  I gg  d 1 »

§ 1 7 )  Pour le travail des pierres; pour la cannelure des colonnes (FEst;
La colonne placée auprès de l’autel qui est le second après celui 
de Dione: Laossos, demeurant à Alopéké, Philon Erchien, Pam - 

menon fils de Laossos, Carton fils de Laossos, Iasos,.......................  100 »
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$ 18) Pour les parties qui suivent immédiatement; la seconde colonne :
Phalacios Pceanien, Philostratos Ptcanien, Thargelios, P/idoros
Géron fils de Phalacros............................................................................... HO t)r.

§ 19) Pour les parties qui suivent immédiatement :
Aminiadés, demeurant à Kœlé, Lysanias, Soménés fils dA m i-
niadés Aschines, Timocralés.............................* .................................. H O

§ 20) Pour les parties qui suivent immédiatement:
Sim ias, demeurant à Alopéké, Kerdon fils de Sinuas, Soclés,
Sanion, Epéikés, Sosandrc .........................................................................  60 »

§ 2 1 )  La première colonne de l'autel de Dione. Theugencs de Pirée,
Képhisogènes de Pirée, Teucron de P irée ............................................. 110 »

§ 22) Total (de la somme payée) pour le travail des p ie rre s .................... 500 »

§ 23) 'A  ceux qui ont travaillé les conques (raies de cœur) :
(t Nésés , demeurant à Mélite ( qui en a

travaillé) u n e ................................................................................................... 14 »
à Sotélés, demeurant à A  . . . .  une . . 14 »

à Eumélidés, deumeurant ci Scambonide. . 14 s

à  P/ii/ios, demeur. à Scamb.......................   · 14 »

à Agorandros, demeurant à Collytos, une . 14 »

« ülanis , demeurant à Collytos (  qui a
travaillé) 6  co n q u es ...................................................................................  84

à S t ......... demeur. ii Collytos qui a travaillé
onze co n q u es .................................................................................................  1«*4

à . . . .  lios, qui a travaillé une conque . . 14 #

. a . . . .  qui a travaillé trois conques . . .  42 »

à . . . .  qui a travaillé . . .  conques . . . .

58 .

Marbre semblable aux précédents, long de 14 c. large de 21 c.

f i t  NO N H 
I H O  I K O N  

Z I N A P O N S I M I  
X *  I O P E  I O O Z Pl·

5 M O :P hh  I H E P  I A  E N E
H  Z O S  A N A P O  Z P h l ·  T  
K I O  N A A P  O T  O  B O  MO T  
O E Y A E N H  S P  E I P A I E  

■ K E<t> I S O A E N E  S P E  I P A  X
10 Hh I I T E Y K P O  S E N K Y A A O  A N

Q l  K O N P H - l· -  UK  E 4> I S O A  î k V V  
K A M B O N  I A O N H O I  K O N  H T E I
O S  T P  A T O S i P  hh-H I O E  t o n t o

8.



<*€#> 58 <$$*»

10

S 2)

A.
Των έχομ)ένων έ(ξ·/ίς. Σιμ- 
(ας Αλωπεκ)ήσι οίκων (ΡΡΗ.  Κ- 
έρδων PPM ). Σίνδρων Σιμί(ου ΓΗ 
Η . Σωκλής Α)ζ'.ο~είΘους ΡΡ(ΡΙ 
2ανίων Σι)μ(ί)ου : PPM. έπιγένη- 
ς Σιαίου ΡΡ)Μ. Σώσανδρος ΡΡΡ'. τ­
ον τρίτον) κίονα à-b τοϋ βωμού τ­
ής Αιόνης.) Θευγέντ,ς Πειραιε- 
υς ΓΚΚΗ)Ι. Κτ,φιτογένκ,ς Πειρα- 
ιευς ΡΡ)ΡΗΙ.  Τεΰκρος έν Κυδαθ- 
•/,ναίω) οίκών ΡΡΡ MI. Kr^toóS- 
ωρο; έν Σ)καμβωνιδών οίκών 
PH <H I. Νικ)(ίστρατος : ΡΡΡ ΜΙ. Θε- 
(υγείτων Πειραιευς ΡΡ P FII.)

Β .

X
αν
αλλ . . . 
λίτν) (οίκών 
τον τοϋ

Α.
§ 1) Pour les parties qui suivent immédiatement:

% 1) .............. demeurant à Mélite
B.

59.

(έμ Με-)

Simias, demeurant à A lopéké ............................... 7 Dr. 1 ob
Cerdon ..................................................... ............................................. 7 » 1 1)

Sindron fd s  de S im ia s .................................. 7 D 1 »

Soclés fils  d  A x io p ith o s ............................. 7 D 1 D

Sanion fils de Sim ias ..................................... 7 D 1 »
Fpigénés fils de S im ia s .............................................. 7 D 1 3)

Sosandros ...........................................................................................

troisième colonne de lautel de Dione :
7 » 1 D

T/ieugénés de P iré e ............................................................ 8 J> 2 »

Képhisogénés de P iré e ..................................... · 8 0 2 »

Teueros, demeurant à Kydathénée .  . . 8 D 2 »

Képhisodoros, demeurant à Scambonide . 8 » 2 »

JVicostratos ..................................................................................... 8 » 2 »

Theugiton de P irée .............................................................. 8 Z> 2 D

Fragment de marbre semblable aux précédens, long de 17i, cent., large de 25 cent. Il est le bout 
supérieur d’une plaque.

Α Φ Ο Ν Τ  A N E A N  t K O N  
O  · Δ  · · O T A H Α Υ Τ Ο  I H 

E N K O P  P Y T O I  H O I K O N  
A I T E N A M A X S A N P ι · I 

O  I Ν Ρ Δ Δ Δ Δ Α Λ Α Θ Α Ν  
O  I Κ Ο Ν Τ Ο Λ Υ Ν Α  

Λ Χ < E I K A I T  
Ε Κ

A M E N O I  A N  
S E H  Δ  A T E N  
P A X M A  I N 
A E X C H O  Ν Τ Α Μ Α  
O  I H O  I K O N T A  
A E X C  E P A A Í A  
N * E P  I Δ  A E N A Y  
Δ Υ Ο  I N 
K A P  Y



<*€#» 59 <££*»

A.
. . . .  Yp)içovTa v(e)a(vi)(jxov 

o . . · ¿ra avTô:
sv Kollurû oixwv. 

x)ai t/|v à'aa^av 7: . . . 
5 . . . otv PAAAA. ÀvaOâv-

cop ¿v · · · ) otxwv t6 yûvai- 
ov fà irapà T>i à^a^r, xai v-

tx

B.
apievot

le liS a  tyiv . . . Svoîv A- 

f*XFaIv
a S; wv t* pux . . . .
OlXOÛVTX.............................
a £$ ¿pyasaptivtp

v ssTiSx sv ............
iuoîv (Apa^psaîv . . . .
Iva>,'j i .................................

A.
§ 1) Le jeune homme qui écrit, et celui qui l u i ...................................

§ 2 )  ...............demeurant à Colljrtos le . . . .  et le c h a r ............................ 90 Dr.
§ 3 ) Agathanor, demeurant à . . . .  la femme auprès du char et . .

B.
§ 1) ..........  qui on t tr a v a illé ..........................................................................
§ 2 ) .......... qui ont . . . .  le chevron, à deux drachmes chacun . . . . ,

six  ..........demeurant à .............................................................................

§ 3 )  ..........  qui a travaillé s i x .....................................................................
§ 4 )  .......... qui y  a . . . .  le chevron . . . .  à  deux drachmes . . .

§ 5) .......... les revêtcm ens.................................................................................

GO.
Fragment trouvé sur l’acropole, long de 11 cent, large de 12 J- centim.

E K D
Î T P A T

■ ;P H III A  I O K l·  
O S A I IM  I K O N  P h  

H -b l-A N T  K D A N E  S 
ON; P P  A X S  I A S  

O V b Y A A P  I S T  
O  S S O S  : 11 IC I A S  
T P A T O N A  
K I ° N  I

. . .  elo . .

STpctTuv

. . . C P H llI. Aiox>.(ii.

. . .  0; AU. Mixwv P f  . . .

5 H t t .  ÂvTi<pavr)Ç 

<i>v. Ilpaçiaç.

. . . oXX'jSapiç . . . .
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Aâ)oTco;: I11C. ïa?(o?

SyTpaTujv . · .

xio.i . .

I. 2 Straton. /. 3. 6  e/r. 4 o£. —  Diodes. I. 4 . . .  o j , 10 </r. 2 oh. —  Mtcon, 6  dr. I. 5. 4

dr. Antiphanés. I. 6 , Praxias. I. 8 . Laossos, 3 j oh. Iusos. I. 9 Straton. I. 10. colonne.

Ces 5 fragmens s. N. 5G, 57, 58, 59 et 60, appartiennent à une même inscription qui parait avoir été 

écrite sur plusieurs marbreS; car les inscriptions N. 57 et 59, commencent toutes les deux avec les 

pierres sur les quelles elles sont inscrites, et cependant il est facile de voir que ni l'une ni l’autre ne 

contient le premier commencement de l’inscription entière qui doit avoir occupé un troisième marbre.

Cette inscription traite de la construction d’un édifice qui n’y est point nomé ; mais si toutes les autres 

données que nous y rencontrons sont trop vagues pour nous guider à le définir, il en est une qui nous 

parait concluante. L’autel du sacrificateur (Qjr.ytô, 57, A. 62), y est cité comme appartennant ou au moins 

comme attenant à cet édifice. Dans le n. 160, § 7, a. du C. L G. nous voyons que cet autol était placé 

dans le portiqne septentrional de la grande porte d’entrée du temple d Ereehthée. Nous en prouvons donc 

conclure que c’est la construction du temple d’Erecbthée qui fait le sujet de la présente inscription.

Sous l’Archontat de Dioclés, 01. 92, 4, ce temple était encore inachevé (C. J. G. n. 160). Il lui 

manquait la ligne supérieure du mur méridional, une grande partie des architraves, par conséquent aussi 

une partie des cymaises et de la frise ; plusieurs chapiteaux n’étaient point travaillés, tout le mur 

méridional, ainsi que le socle tout au tour n’était pas poli. Les colonnes au Nord et à l’Est n’étaient point 

cannelées, et le comble avec le toit n’était pas encore posé. D’après le témoignage de Xenophon (·) ce 

temple brûla trois ans après, 01. 93, 3. Mais comme cet auteur est le seul qui fasse mention de cet 

événement qui aurait fait beaucoup plus de bruit s’il avait détruit l’un des chefs-d’œuvre de l’architecture 

antique, à peine sorti des mains des ouvriers, et que d’ailleurs la ruine qui reste aujourd’hui répond 
exectement à toutes les parties et à toutes les proportions qu’on rencontre dans n. 160 du C. I. G., on en 

doit inférer que l’incendie n’a été que de peu d importance, et n’a peut-être attaqué que les accessoires 

en bois, qui furent facilement réparés, et que le temple dont on voit aujourd hui les restes est celui-là 

même dont la construction est détaillée dans n. 160 de C. I. G.

Les travaux dont il est question dans notre inscription se rapportent à un état de construction plus 

avancé, ou même à la fin du travail; car il y est même parlé du démolissement des échafaudages qui ont 

servi aux divers ouvriers, et cette opération ne peut avoir eu lieu que lorsque l’édifice était complettement 

achevé. 11 nous faut dont marquer h  place de la présente inscription à l’année 01. 93, 1 ou 2, 

c’est à dire dans l'intervab de 01. 92, 4, époque de l’inscription s. n. 160 (C. I. G.) et d’Ol. 93, 3, époque 

de l’incendie du temple. La supposition qu’elle traite des réparations faites au temple après l’incendie n’est 

pas admissible, car il y est parlé d’ouvrages tels que la cannelure des colonnes, la sculpture de la frise, x 

ect. qui appartiennent nécessairement à la construction primitive.

(I) Tü i ’ Jiriovrt î t i i , m ri oiXrivn ¿ÇiXimv «ortpaç « 11 ô 77 a ). et t ô ç TT,; À 0 r, V ï  C v t ùç  i’v ’ASiivxiç ivi nirtot ukv

«topüiîvTo;, «pxovto; îiKaXXiou 'h H i r . i u  Xén. llcll. I, 6, 1. Où il Cil clair que r x X x M  vtù; n’est autre que le temple d’Ereehthée 
ou de Minerve Poliadc, qui contenait l’antique statue de la Déesse.
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Mais nous avons un autre moyen Je déterminer plus exactement encore la date de cette inscription. 

Nous y rencontrons à trois reprises le nom du questeur de Minerve, Aresæchme d’Agrylæ ( 5 6 ,  A. 64, 
57, A. 28. B. 25). Il est connu que le trésor sacré étrait confié à Athènes à dix questeurs et à un 

secrétaire annuels (V. Ch. IV.). Or, le nom de l’un d’eux étant connu, peut aussi bien que celui de 

l’Archonte Eponyme servir à déterminer la date de l’année. Dans une inscription qui sera publiée 

prochainement, ( s. N. 96) nous aurons occasion de voir que de tous les questeurs connus qui ont 

précédé la 94e 01. il n’y a qu’un seul qui fût natif du bourg d’Agrylæ. Son nom est inconnu, et 

l’année de sa questure est 01. 93, 2. On voit que cette date coïncide parfaitement avec l’époque à la 

quelle nous sommes forcés de placer la présente inscription. 11 en résulte donc que le temple fut terminé 

deux ans après qu’il eût été avancé jusqu’où nous l’avons vu sous l’Archontat de Dioclés (n. 160 C.I. G.), 
et que l’année suivante il fut incendié, ou plutôt endommagé par le feu, avant peut-être qu’il n’eût été 

entièrement débarassé des matériaux combustibles de construction qui s’y trouvaient assemblés.

L’inscription toute entière est un compte rendu des travaux de construction du temple d’Erechthée 

pendant 1 0 1 . 9 3 , 2 , ainsi que des fonds affectés à cette construction ou plutôt de l’usage que les trois 

intendans (ÈiroTTâTai) chargés des travaux (C. I. G. n 160) avaient fait des sommes qu ils recevaient à 

cet effet des questeurs du trésor de Minerve. Ce compte rendu est divisé par Prvtanics (N. 56, A, 53, 

62, N. 57, A, 25, B. 24), et cette circonstance nous a guidés à placer N. 56, avant N'. 57, car le premier 

contient la 7 e et l’autre la 8 e Prytanie.
L’inscription entière contenait sans doute le compte rendu des dépenses pendant les dix Prvtanics, ou 

l’année entière; mais il nous manque Prytanie 1 — 5, qui était de la tribu QEnéïs (N. 56, A, 53).

Nous avons, N. 56, A, de § 1— 16 une partie de la 6 e Prytanie.

Depuis N. 56, A, § 17 —  N. 57, A. § 10, la 7e Prytanie moins les lacunes qui existent entre 

A, S 17 et B, § 11 et entre B. § 9 et N. 57, A, § 1, car il est clair qne la seconde colonne 

d’une pierre doitcontcnir la continuation de la première.

Depuis N. 57, A, § 1 0 —B, § 8 , la 8 ° Prytanie, moins la lacune qui existe entre N. 57, A, § 22 

et B, §1 .
Depuis N. 57, B, § 9 —23, la 9e Prytanie.

La 10e Prytanie manque entièrement.
Les trois autres fragmens 58, 59 et 60, sont trop peu considérables pour qu’il nous soit possible 

de déterminer à quelle Prytanie ils appartiennent.

Reprenons maintenant l’inscription dans ses détails.

56, A, § 1). La syllabe | 0 £  qui reste ne suffit pas pour nous guider à découvrir quel était l’objet 

que Sosias et Sindron ont pris. Mais nous voyons que chacun d eux a été payé à 1 drachme, qui équivaut 

à 1 fr. 18 cent. (') Alopéké, la commune de Sosias devait être peu distante d’Athènes pour que cet 

ouvrier y pût avoir sa demeure 'car il s'agit ici de la demeure habituelle, (oïxfiiv), et non point du pays de 

sa naissance) et travailler journellement sur l’Acropole d'Athènes. En effet nous savons par Eschinc (’) que 

ce lieu était distant d’Athèhes de 11 à 12 stades, ou à peu près d'un mile et demi d’Angleterre. D’un 

autre côté Hérodote nous apprend qu’il avoisinait le Cynosarge, qui est connu pour avoir été situé au

(1) Boeclh. Siaathatuhall. d. Alh. I, (4). — Barthel. Voy. du j. Anach. L. VII. p. 71.
{2} Th ÂXwx ixf.ui xwptov î  w äroSsv «5 Tt»y.ou{ M u t  a i  <Swit«c m i S t x .  Esch. c. Tiuiocr. § 99. 
(3) AXomixiai, X fX Ü jT Â  HpïxXtiw r«3 il Kuvosàp^«. Uérad. b , 63.
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N. E. de la ville. Sa position ainsi que sa distance coïncident dont complètement avec le village moderne 
d’Ampcloképé, qui conserve plusieurs restes d’antiquité, et dont le nom actuel parait n’être qu’une 

corruption d’AIopéké. L’ouvrier Sindron demeurait également à Alopéké, et il était tailleur des pierres 
(N. 57, A, 43, 80). Apparemment Sosias avait la même profession.

§ 2) Tè.v όροφον καόιοτχοιν, ( à  ceux qui ont placé le toit) me parait être le titre général qu’il faut

séparer par un point du reste de l’article. Κατιτταοιν est pour καθί'ττά'τιν, l’aspiration étant ommise; cette 

particularité se rencontre souvent dans le cours de cette inscription et de plusieurs autres de cette époque; 

elle est d’autant plus remarquable que non seulement les voyelles qui devraient être aspirées comme 

dans le cas présent, ne le sont point, mais qu’au contraire le signe d’aspiration II précède la plus part des 

mots qui commencent par des voyelles, et que la langue ordinaire n’aspire point (Hiv 56 A. 1 5. ΙΙίγκαυταις 
ib. 22. 42 ΙΙαπό B. 33). Quelquefois ce signe est indifféremment écrit ou ommis au commencement des 

mêmes mots: (ΗοΙχηΰντι 56, A. 9, 10, 12, 13 et ailleurs. O u û v , ib. 3, 8 , 11 et ailleurs.) Néanmoins 

il précède aussi souvent les mots que la langue veut aspirés, tel que Ηεκα'στ/ιν (56, A, 7 ) ;  cette 

anomalie se rencontre surtout dans les inscriptions qui comme celle-ci précèdent immédiatement l’époque 

de l’adoption de la nouvelle grammaire sous Euclide, ce qui doit peut-être nous faire croire que dès ce 

temps la prononciation ne fesait plus de distinction entre les voyelles aspirées et celles qui ne l’étaient 

pas ; et en effet nous voyons bientôt après ce signe disparaître entièrement de la langue comme inutile, 

et ce ne sont que les grammairiens qui le font plus tard revivre en le divisant en deux moitiés pour 

indiquer par l’une P (»-) les voyelles qui étaient autrefois aspirées et qui par cette propriété aspiraient

les consonnes qui les précédaient, et par l’autre moitié Ί  (-<) les voyelles qui avaient anciennement les 
propriétés contraires.

Il me parait difficile de déterminer au juste le sens des mots α rry καμπύλην jusqu’à ίκαστην ». Σελίς 

est le plus souvent un terme de marine sur le quel les Léxicographes ne s’expriment pas clairement («); 

il parait désigner des séparations, des espèces de paravants entre les bancs des rameurs (έδραι). Mais 

ce mot signifie aussi en général une ligne. Il se rapporte ici à quelque partie de la toiture, et nous voyons 

qu’il y avait une Σελίς courbe , et plusieurs autres (qui ne l’étaient pas). À moins que la construction de 

ce toit n’eut eu des particularités qui nous sont inconnues, il nous parait que ces mots ne peuvent 

désigner que les chevrons, dont le principal était apparemment d’un seul morceau de bois courbe. Elî 

έδραν έπάγειν signifie ici à notre avis a fixer à demeure, fixer dans sa position, faire asseoir. » Hippocrate 

emploie ce mot dans un sens analogue :α καταναγκασα: τά όπερέχοντχ εις έδραν » ( Hipp. F. ρ. 863, G). 

forcer ce qui surnage às'assoir, à se précipiter, a Καί έδρα; γενοαένης έ* τίο όστέω βέλεος » (ib. 899, Η.) 

Ια flèche s'étant fixée dans Γ os. Le toit du temple était donc de bois; mais il parait qu’il ne s’agit ici que 

du orxà;, du corps principal de l’édifice. En effet ayant attentivement examiné la surface supérieure des 

blocs de l’entablement, j ’y ai observé des enfoncemens dans les pierres,qui n’avaient aucune trace de 

métal, et qui servaient à y emboîter les poutres du toit. Les deux portiques étaient couverts en beaux 

caissons creux, celui des Caryatides en avait 40, et dans le fond de chacun on voit encore une grande 

étoile en couleurs. Il y en avait 48 dans le grand portique, et les étoiles qui en ornaient le fond étaient en 

bronze, ainsi qu’il est prouvé par les trous qu’on y voit encore et aux quels ces étoiles étaient fixées. Sur 
aucune autre partie du temple on ne rencontre de ces caissons, ni aucun autre vestige d’un toit en pierres.

(t) όνοαιοαι; S ' άντοϊχυν ένώνυαον xai ic-.v, xsù οελ·ί* xx; πλευράν; Poil. I, IX. 88. — Σελίδες, τά ρ,ετχξυ ίιχορχ'-ναατχ τ«5ν 
ίιχστ»,αάτων τί; νεώς. Hesycb. Le même auteur sous le mot Ktviuys; cite ce proverbe : « ό χίνίυνος ε’ν πρώραις οελίς. >
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Suivent les noms de six ouvriers, menuisiers de profession, ainsi que nous pouvons nous en convaincre 

par l'article suivant, dans le quel nous voyons figurer deux d'entre eux. Ils sont payés à 1 dr. chacun. 

Collvtos, où il avait son habitation, était une commune d’Athènes, située apparemment au N. E. de la ville 
('). Crœsus parait être un nom étranger, et il est probable que l’ouvrier qui le portait fut un esclave de 

la Lydie. Scambonide, l’endroit où il habitait, était aussi une commune intérieure de la ville, llésichius (*) 

dit que la rue d’Athènes appelée Mvrmex était dans la commune'des Scambonides. Mélite, le quartier 

d’Andréas, Médos et Apollodore, avoisinait Collytos (»). Agrylæ, où Prépon avait sa demeure, était un 

démos situé audessus du stade (*).
Il est à observer que dans les mots èv McX(ri), le v de la préposition se charge en 11  devant 1 M qui 

commence le mot MêXîtvi, de môme que dans les mots composés.
§ 3) Èv îrpo<rra«i doit désigner ici le principal portique, rfcv wpoçvaoiv ttîv vcpôç tou GvpwjxotTOî 

(C. I. G. n. 160 § 7 ), de même que 0vpw|ta sans une autre indication désignait la porte principale, 
celle de l’Erechthéon proprement dit, située au N. O. du temple. En 01.93, 4, toutes les colonnes du temple, 

à l'exception des demies colonnes placées sur le mur d’Ouest n’étaient pas encore cannelées (5); ici nous 

voyons que six hommes ont été payés à 1 dr. chacun pour enlever les échafaudages d'autour de ces 

colonnes, ce qui est une preuve que le travail de leur cannelure était terminé. Kydathénaion, le quartier 

de l’ouvrier Teucros, était une commune située dans la ville d Athènes (®). Le mot ï ,  (six), est écrit 

H EXS  (en Allemand scchs). II est à remarquer que les consonnes doubles H et V n’étant pas encore 

adoptées, on les composait avec les aspirés respectifs, pour S, X£  et pour *F, (V. N. 31).
§ 4) Quatre oboles ont été payés à l'ouvrier qui a construit l’échafaudage pour le peintre qui a peint 

la partie intérieure de l’architrave; ce qui ferait supposer que l’échafaudage ayant été élevé sous cette 

Prytanie, la peinture ne pouvait être encore achevée.
ÊyxaOrat, les émailleurs ou les peintres, étaient les artistes qui peignaient à l’encaustique. Cette peinture 

était connue par les anciens, et consistait à fixer les couleurs au moyen du feu et par une préparation de 

cire. On l’employait surtout pour peindre sur le mur. Plusieurs fragmens des parties ornementales du 

Parthénon, de la Pinacothèque, et du temple d’Erechthée même portent encore des traces de ces couleurs 

encaustiques, et nous devons à M- Landerer, professeur de chimie à l’Université d’Athènes, des détails 

précieux sur l’analyse chimiquede ces peintures. Les couleurs qu’on a pu observer sur les anciens monumens 

sont a) le rouge de deux nuances différentes; b) le vert; c) le bleu; d) le noir; e) le b lanc;/) le jaune, sans 

parler de l’or qui, ainsi que nous le verrons plus bas (N. 57, B, § 13} servait aussi d ornement extérieur.

a) La couleur rouge a été prise dans une boite antique à couleur, trouvée dans un tombeau à Athènes, 

et conservée actuellement dans le Musée sur l’Acropole. Elle est indissoluble dans l'eau et d'autres 

liquides, et ne fut dissoute en partie que dans 1 acide hydrochlorique et nitrique. Les réagences chimiques 

indiquent l’existence de parties ferrugineuses. 1 0 0  parties de cette couleur rouge contiennent : oxide de 

fer 5 4 ·̂, chaux carbonnate 15£, de l’argile et de l’eau; enfin des corps organiques, apparemment de l’huile 

ou de la cire. Une autre couleur rouge moins foncée a également été éxaminée par M Landerer, et a

(1) O. Muller, Zu». iu Leakè» Àthens, 460. — (1) He«)eli. »ou* pwpiMWSÇ. V. Aristopb. Thetrnoph. v. 100. Suid. ». («ippr.r. 
— (3) O. Millier, ib. — (4) ùrrip -rborid-.o» to navaiiivaixèv, irpôî t» tm GirmiSn ’A-jp-jX«*». Ilarpocr. ». ’ApJV.rroc. — 
(5) T»ùç »#»*c Suivrai, irAr.v tüv lu i tsû tw ty t. (C. I .  G. 160, § 6. d.) (6) «v T ^ io r i i .  Hesjcb. A . Millier,

Dor. a. p. 71. Zu». s. Leakés Aheue», p. 464.
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produit les mîmes résultats. Il parait dont que la couleur rouge était une couleur minérale, composée du 

fer oligis/e rouge terreux ( Redochre; rubrica fabrilis, ou creta rubra; Roth Eisenocker, Roethel), et que 
c’était là le minium synopique que d’après le témoignage de Théophraste Cydius a employé le premier. 

Une autre couleur rouge qui fut analysée, contenait le Cinabre naturel; Callias d’Athènes fut le premier 

qui employa le cinabre artificiel vers la 93e 01.
i)  La couleur verte prise sur la corniche de la Pinacothèque, est restée indissoluble par l’action de* 

liquides. Elle fut dissoute au feu et dans divers acides, et les réactifs constatèrent la présence du cuivre oxydé. 

Il est cependant remarquable que le cuivre oxidé s’y trouve réuni à l’acide acétique, d’où l’on peut 

conclure que les anciens connaissaient le vert de rame ( Aerugo), et la manière de le produire. Cette 
couleur étant chauffée exhalait des vapeurs dont l’odeur accusait la présence de la cire qui avait servi à 

la fixer sur le marbre à la manière encaustique à la cire des modernes. Après l’opération il est resté un 

charbon spongieux qui est une autre preuve que la cire entrait dans la composition de la couleur.

c) Le bleu n’est dissoluble ni à l’eau ni à l ’esprit de vin. 11 fut dissous par des acides, et le phénomène 

de l’ébulition ainsi que l’analyse chimique a prouvé que cette couleur était du cuivre oxydé titani/ere.

d) Deux noirs ont été soumis à l’analyse. L’un était minéral et contenait du fer brûlé, qui selon toute 

apparence, ayant été réduit en poudre, fut mélé avec de l’huile ou de la cire. L’autre contenait des substances 
organiques ou plutôt animales; il parait qu’on y employa le charbon de substances végétales ou animales, 

ainsi que celui des os, dont Apèlles faisait usage.

c. De deux couleurs blanches qui ont été analysées, l’une contenait du plomb carbonique, comme le 

blanc de céruse, et l’autre de la chaux et de l’argile; il est donc probable que les anciens employaient le 

minéral dit Bolus-alba ou artnena.

f  ) On n’a trouvé jusqu’ici que du jaune foncé. L ’analyse a prouvé qu'il contient du fer, de l’argile et 

de la chaux carbonique, d’où il résulte que les anciens enployaient à cette couleur le minéral dit Ochra 
(Ochergelb, Gelbeisenstcin).

Il en suit que les anciens connaissaient la manière de produire toutes les couleurs primitives, et celle de 

les mêler pour obtenir toutes les nuances nécessaires dans leurs peintures; que ces couleurs étaient pour 

la plus part minérales, et qu’elles étaient souvent fixées sur la pierre par l’encaustique, ou au moven de 

la cire et du feu. Nous voyons par l’article présent que les parties ornementales de ce temple étaient 
peintes de cette manière.

Le § 10 nous apprend que c’était la moulure intérieure de l’architrave qui était peinte ainsi ; c’est cette 

circonstance aussi bien que les mots ίιπό τενόρο©ην, qui nous a fait compléter la syllabe T O C  (1· 23) 

avant la quelle il marque trois lettres, en HENTOC ; le passage serait donc rétabli de cette manière: 

■ίκριώαοοη τοΐς ένκαόταις, έκ τού εντός Οπό την οροφήν, c. à d. à ceux qui ont élevé les échafaudages pour 

les peintres de la partie intérieure sous le toit. Enfin il parait probable qu’il s’agit encore ici de la partie 

intérieure du grand portique, comme il s’agissait plus haut (§ 2 ) de ses colonnes. C’est encore Manis 

qui est l’ouvrier, comme dans § 1, et qui travaille ici comme là en menuiserie. Nous avons éxaminé avec 

attention les architraves du temple d’Erechthée qui sont par terre, dans l’espoir d’y découvrir des traces de 

cette peinture encaustique. On distingue sur quelques unes une certaine couleur brune, mais les contours 

du dessein qu il devait y avoir ont été entièrement effacés. Les architraves qui sont encore en place peuvent
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être difficilement éxaminées; il y en a 4 d’intactes sur les colonnes du portique à l’Est, mais leur partie qui 

regarde le temple est endommagée, et on ne peut y distinguer aucun vestige de peinture. Au contraire 
à la partie extérieure, sur la moulure supérieure on peut voir très distinctement la peinture en couleur 
jaune, qui peut avoir été rouge, d’un riche méandre. Il est surtout bien conservé sur le second bloc 

au N. E. et il est très probable que toutes les trois moulures eussent été peintes d’une manière pareille. 

Il faut observer que le mot ¿yxocÛTatî est écrit évxa'jTat;, c. à d. que le v devant le a n’est pas changé en y.

§ 5) Ici il y a une lacune qu’il faut compléter. Àvaçopû est porter en haut, car àvaçopeùi est le lévier, 
toute machine qui sert à lever des poids. Mais le mot qui indique la chose qui fut portée nous manque. 

Nous voyons seulement qu’il commence par un A. Nous ne croyons pas que le mot effacé soit XÔO'jç, 

d’abord pareeque nons avons une lacune de six lettres, et que l 'J O O C )  n’en offre que quatre , ensuite 
parcequ’il est à supposer que lorsqu’on en était arrivé à peindre les moulures, toute la construction en pierres 

était déjà terminée. À tout hasard j ’ai adopté le mot Aexxva« (baquets), parcequ’il remplit exactement 
la lacune ; d’ailleurs c’est avec des baquets qu’on portait le mortier qui pouvait servir à la construction 
du toit (‘), et peut-être encore les baquets contenaient-ils les matières nécessaires aux peintres. Nous 

voyons aussi que ce sont encore des ouvriers menuisiers , Prépon et Médos (§ 2 ) qui font ce travail, 
pour le quel ils sont payés à 1. dr. chacun.

§ 6 .) Tous les individus nommés jusqu’ici c ’étaient que des {uïO’jpyol, des ouvriers subordonnés, des 

garçons, et non pas les principaux ouvriers. Le total de la solde qu’ilo reçurent souc la présente Prvtanie 

s’élève à 84 dr. 4  ̂ ob. Le total des payemens partiels que nous avons rencontrés jusqu’ici est de 2 dr. 

(§ l - H - 6  dr. (§ 2 . )+ 6  dr. (§ 3 .)+ 4  ob. (§ A .)+ 2  dr. (§ 5 .)= 1 3  dr. 4 ob. Ainsi les G8  dr. {· ob. qui 
manquent, étaient contenues dans la partie de l’inscription oui est perdue.

§ 7·) Un scieur , Rhædius, demeurant à Collyto3 , a scié avec aon garçon ou apprenti pendant seize 
jours à raison d’un dr. par jour chacun, les deux ensemble 1 6 x 2 = 3 2  d r.·

§ 8 .) Ce même Rhædius a scié avec son garçon pendant sept jours au même prix, 2 X 7 = 1 4  dr. Ici 

nous voyons quel était l’objet qu il sciait: c’étaient des couvertures pour le toit; d’où l’on peut inférer que 

le toit (au moins dans cette partis) était couvert en planches. Ces sept jours de travail étaient de la 

troisième douzaine , Tpi-m; Swiex/ipiépou. Dix Prytaniesjse partageant l'année, la durée de chacune était 
nécessairement de 36 ou de 37 jours; et ce nombre de jours se subdivisait en 3 douzaines, comme en autant 

de semaines. Si donc ces 7 jours furent pris sur la troisième douzaine, les 16 autres (§ 7.) doivent 

comprendre les 12 jours de la 2e douzaine, et les 4 des 5 qui manquent à la 3e, comme ce sont les mêmes 
ouvriers qui ont travaillé successivement pendant les deux douzaines.

S 9.) La somme totale de la solde donnée aux scieurs est de 32 +  1 4 = 4 6  dr.

§ 10.) èyxa-jTai; est le titre de l’article, aux peintres. Suit après l’indication précise và xup.â-riov èy- 

xxlavxi, à celui qui a peint etc. Nous avons vu(§ 4.) ce qu’on doit entendre par éyxaÎTat; et svxafeiv xè 

X'jpumov. Les architraves de ce temple sont en effet divisés dans le sens de leur longueur tant à l’intérieur 

qu’à l’extérieur par deux moulures qui les coupent en trois plans d’égale hauteur mais de diverse

(1) I1EI29. ÈîtïXosoprj» S' aÔTOÎat -rive;; AIT. Êpuiwi!

Ma Alistoph. Ois. 1342.
9
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épaisseur, le plus mince occupant la partie inférieure. C’est à ces moulures que nous avons donné dans 

toute cette inscription le nom de cymaise, pour conserver le mot grec xopiànov dont il dérive, malgré que 

les architectes modernes appellent exclusivement cymaise la moulure qui règne audessus du larmier. 

Nous avons dit dans § 1 qu’il éxiste encore sur la moulure extérieure du portique oriental un méandre

peint à l’encaustique. Mais ici il s'agit d’une moulure intérieure. Le peintre a reçu, à raison de cinq ob.
30X6

5 ~
exactement la longueur de la moulure intérieure de la face septentrionale du grand portique.

11 parait que la peinture du temple se faisait par voie d’enchères, et que l’entreprise était adjugée au 
moins demandant, qui était tenu à présenter un garant. Il est probable que le grand nombre de peintres 

qui exerçaient leur profession à Athènes, eût déterminé les intendans de la construction à cette mesure de 

justice, qui avait aussi pour but l’exécution économique du travail. Le nom de l’entrepreneur ({akjOwtÎ ç)

qui était sans doute le peintre lui-méme, est ici A .........O AO PO S, c. à d. AiovjffoSwpoi (N. 57, B, 18.)
demeurant à Mélite. Son garant est Héraclidès. Ici nous rencontrons une lacune, laquelle avec le N qui 

commence la ligne suivante, doit contenir la commune à la quelle Héraclidès appartenait. Cette lacune 

n’offrant que l’espace de quatre lettres, le seul nom de bourg qui y corresponde est OEGE)N, ôr.Oev 
de la commune d’Oa. Cette commune d’après un passage de Sophocle (l) et d’après le témoignage de son 

scholiaste, parait avoir été au N. O. du défilé qui mène de la campagne d’Athènes à celle de Thria vers 

Eleusis (a), à 6  ou 7 miles de la ville; c’est pourquoi la formule change ici, et au lieu de èv Ôr, oix.ù>v 

(demeurant à Oé) on écrit Ôr.Osv.

§ 11.) Comme il n’y eut sous cette prytanie qu’un seul peintre, les 30 drachmes qui lui furent payées 

sont l’unique somme payée aux peintres.

§ 12.) XocXyn ou v.zk/n qp yacXx-vj est une fleur"ou une coquille dont on teignait le pourpre. De là on 

donna ce nom à un ornement d’architecture qui imite la forme d’une conque. Hésychius interprète ce 

mot par pipoi xspaXrç xfovo; une partie du chapiteau, ce qui fit penser qu’il signifie la volute. Mais 

nous voyons par l’insc. n. 160 de C. I. G. que la xaXyn appartient à l’architrave (s) ,  et qne le nom de 

la volute était ami}* était donc l’ornement en forme d’ove alongée qui surmonte l’architrave

et que les architectes nomment aujourd’hui raie de cœur. Nous lui avons conservé le nom de conque 
que les anciens lui donnaient. Cet ornement était doré. La dorure était connue chez les anciens dès les 

temps homériques (5). Nous retrouvons des tresses de statues et des pantins de terre qui portent des 

traces évidentes de dorure. Il est certain qu’on battait l’or en feuilles ( voyez 57, B, 34 ). L’analyse 
chimique de plusieurs dorures, faite par M. Landerer, a produit un corps animal, analogue à notre colle 

des os. Ce temple magnifique, dont les architraves étaient peintes en diverses couleurs, avait donc les 

ornemens de sculpture de ces architraves couverts d’or. Il parait résulter des expressions du présent article 

que le doreur n’a pas travaillé sous cette prytanie, mais qu’il avait à recevoir des arriérés de la prytanie

pour chaque pied qu’il a peint, une somme de 30 drachmes II a donc peint 36 pieds, qui ont

(1) Edip. à Col. T. 1044 «uiv. -— (2) Leake, dio Dem. t. Attika, übers. ». Westermann, p. 147. ·— (3) C. I. G. n. 160
§ 8, 6). r i ;  x i/yas t*{ in i to'ç tinsTUXioiç. — (4) 16. § 6, C,).

(5) Eî{ a î  /_pjeoy_oov Xxépxesi itOpo xexXrlaSu

¡XOuv, Îepx Soî; xfve'iv xipaeiv Trsty.rjri. Odyss. Ill, T. 423.
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précédente, qui était celle de la tribu OEnéis. Le nom du doreur est i  . . .  <t>OI, qu’on peut compléter en 
C O C IG O I, Sosiphos demeurant à Mélite. Mais il y a une lacune à la place de la somme qu’il avait à 

recevoir; nous voyons seulement qu’elle était composée de quatre chiffres.
§ 13) Le total est le même que la somme de l’article précédent. Il manque également, et nous voyons

aussi qu’il était composé de quatre chiffres.
§ 14) Nous faisons ici la connaissance d un nouvel architecte , Archiloque d Agrjlæ (v. 57, B, ), 

qui acheva la construction do ce chef-d'œuvre inimitable de l'architecture aucienue. Il devait être uu des 

„liâ tes le» plus rceommés de son temps peur qu'il fût chargéd'un ouvrage aussi important, et qu'il l'eût 

eadeuté avec un talent aussi supérieur. Ses appointements pour toute la Prytanie sont de 37 drach.
Il est à remarquer que ces appointemeaa sont ici calculés pour 37 ¡ours; car P.rgion qu, remplissait 
apparemment le, fonctions de sous-secrétaire (57, B. 10) de, intendans, « d o n t le.appointements étaient 

par conséquent p r ié s  en compte dan, le, frai, de construction, « tu t  30 drach. 5 oboles, (car la lacune 

d'une lettre qui reste ne peut être remplie que par 11, ) qui divisés par 37 donnent O oboles pa, Jour 
L'année d'Ol. 93, 2 est d'aprés les calculs d 'I d e le r« ,  1. 7· année du second cycle deM ét.n, et partant 
une année ordinaire de 261 jours , donc 1. 6 '  Prvtanie devrait avoir 35 jonrs, que ce fussent le. 

dernière, Prvtauies ou le . 1 premières, comme quelques grammairiens le prétendent (·), qui étaien es 

plus longue,'. Mai, d'aprè, „ou, (Y. plus bas Ch. V. N. 111 et 115), l'année d'Ol. 93 2 était le 0 du 
second cycle de Méton, une année commun, de 355 jours, dont la 6 - Prvtanie aurait dû avoir 36 jours. 

Plus loin (N. 57, B, 5 1), »ou, voyons que 1. 8 · Prvtanie a 36 jours; nous en tirons 1.  conséquence que 
le, Prytanie. étaient arrangée, de celte manière: 1«, 3 premières étaient courte, (de 3o jours dans les 
années communes, de 38 dan, le, année, intercalaires); les 7 autres étaient di,pesée, alternativement, 

une longue (de 36 jour, dan, le, années communes et de 39 dans les années intercala,«s) et une courte. 

Dans les année, communes do 355 jours la 0” Prytanie avait 37 au lieu de 36 jours.

§ 15) Le total des appointemens est de 37 + 3 0 ,5 = 6 7  dr. 5 ob.
§ 16) La somme que nous pouvons obtenir des détails énumérés ci-dessus est la suivante :

Aux o u v r ie r s ........................................ 84, dr. 4 ;  ob.

Aux sc ie u rs ...........................................
Aux peintres........................................... 30.

Aux do reu rs........................................................
. 7  5Appointemens........................................ ’

Total   228 dr. 31 ob.

Nous voyons au contraire dans ce § un total de 1790 dr. 31 ob., qui nous indique qu’une grande partie 

du compte-rendu de cette Prytanie est perdu.
§ 17.) Ici commence le compte-rendu d’une autre prytanie. HEB- · · est évidemment On saitque

les dix tribus tiraient au commencement de l’année (le mois de juin ou juillet) au sort, et que chacune d’elles 

présidait le sénat pendant 35 ou 36 jours (38 ou 39 dans les années intercalaires) suivant l’ordre qui lu. était

( l )  Lehrb. d. Chronologie. . . . . . . .
( î ) D .„ ,  I. m ot npuTCMUO. Ulpien a arec tré. peu de r . i.o n  .uppo.é que tonie, les P ry l.m e . él..ent de »  jour,

chacune, e. com m . .11.. ne p ro d u m i.n l ain.i que le nombre d . 350 jour., il propose 4 jours f a n « .  qu. u’cta.ent .ou . U  

présidence d’aucune Prytanie.
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échu. Ainsi reptoTT) îtp'jTavEÔouaa était celle qui présidait pendant les 35 premiers jours, ou pendant le 

premier mois civil. La prytanie de la tribu Léontis, dont le compte-rendu commence ici, est la septième; la 
précédente était donc la sixième, et la prytanie de la tribu Œ néis qui y est citée (§ 1 2 .) comme antérieure 

à celle-là était la 5e. Pendant la durée de cette Prytanie le questeur de Minerve Arésæchme et ses collègues 
(v. 57, A, 28. Le questeur doit être le même, cette charge étant annuelle. Pour nuvaayévTwv v. C. I .G . n. 

138 et suiv.), avancèrent sans doute aux intendans (àm'7T«Tai) pour les dépenses à faire pendant 

la Prytanie une somme dont la partie conservée présente 4300 dr. La partie qui manque ne peut excéder 
199 dr. car autrement au lieu de HHH.·.. nous aurions eu P.

B, § 1.) Ces cinq drachmes appartiennent à un article précédent qui a disparu.

S 2.) Il s’agit ici d’un charpentier qui a travaillé dans la troisième ou dernière douzaine de la 

prytanie ; il parait donc que nous sommes ici à la fin d’une prytanie , et comme cette colonne est 

inscrite sur le côté droit de la plaque, il est évident quelle ne peut être antérieure à la 7e prytanie dont 

nous avons vu le commencement sur le côté gauche (A, § 17) de la même plaque. Mais elle ne peut non 

plus être postérieure à la 8 e Prytanie, dont nous voyons le commencement sur une autre pierre (57, A, 

§ 26.) Il faut donc nécessairement que toute cette colonne B, dans toute la longueur de la pierre, eût 

contenu les dépenses de la 7e prytanie. C’est par conséquent la partie supérieure de la plaque qui fut 
perdue, et cette partie contenait le commencement de la 6 e Prytanie à gauche et de la 7e à droite.

La syllabe T E K T  de la ligne 1 est évidemment téxtovi. IO M E N O I, 1. 2 , est èpyaÇopivw, que nous 
complétons en v.xV iptipxv ipy . . .  de A, 29 et 35, ce qui d ailleurs répond exactement au nombre des 
lettres voulu par la lacune existante. Vient ensuite un M et une lacune de 14 lettres, qui contenait l’ou­

vrage confié au charpentier, et· après la quelle doit avoir été un T , qui avec le commencement de la 

ligne suivante fasait (TpÎTr.ç). O A  I· 3. est $)(ü&(sxr,y.spou), comme dans A, 36. La ligne 4 ne contient que 

I/O C T . . . E .  À cette place aurait dû être marqué le prix payé au charpentier , car il ne figure nulle 

part dans les lignes qui précèdent ou qui suivent. l /0 £ est donc oëo)Xoù;, et comme entre SwSs/injxifO'j 

et ôooXoùç il ne reste que la place de 5 lettres, il n’y a parmi les nombres audessous de 6  (audessous 

d’une drachme) que le mot zévzs qui remplisse cette lacune. Je complète T  . . .  E  en t(tîî) rjfjAspa; éxaavzî 

de A, 32, l’E  répondant tout juste à la pl ace qu il doit occuper. Ainsi le charpentier dont le nom est 

perdu et qui était d’Alopéké ( . . .  EKECI), était payé, pour la confection du toit sans doute, à 5 ob. par 
jour, et il travailla sept jours sur douze. Il reçut donc 5 X 7 = 3 5  oboles = 5  dr. 5 ob.

S 3.) YMMASI ne peut être que xaMpuza·*·., et ce n’est qu’avec l’article toÎç que toute la lacune de 

la 1. 6  peut être remplie. La lacune entre PE··· 1. 7 et P O £ , 1. 8  est exactement remplie par ire(ptxaXj- 

¿avn êt«r)pèi; mais rien ne prouve que cette supposition soit exacte. D’ailleurs comme nous ignorons 

l’endroit qui fut recouvert, et dont il devait être fait mention dans l’art, précédent, nous ne pouvons 

connaître non plus la nature de ces couvertures. On voit cependant que ce travail fut fait par entreprise 

EM ICO  . . . , 1. 8 , ce qui fait penser que ce n’était’pas un travail ordinaire. H EK  · · . 1. 9 peut 

désigner ou par jour inzzrr,; rpipaç, ou par toute autre mesure quelconque, et nous admettons cette 

dernière supposition d’autant plus volontiers, que par la première il resterait dans la lacune existante un 

espace de 2  lettres qui ne serait pas rempli. Quatre ( . . . T T A P O N , I. 1 0 ) de ces mesures, que ce 

soient des pieds, des morceaux ou des jours, furent travaillées ; la somme payée à l’ouvrier doit donc
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avoir été 2 X  4 = 8 .  Le nom de l’ouvrier lui-même n’est pas conservé, mais noussavonsqu il était charpentier, 

et qu’il demeurait à Collytos. Peut-être était-ce Rhædius que nous avons vu plus haut.

S 4.) Il s’agit ici de la cymaise ou moulure ·, le travail fut également fait par entreprise, et aussi à 

deux drachmes le jour ou une mesure quelconque . . . .  PO£ , 1. 13 peut être το έ|χτρό<, et 

signifier la moulure extérieure. Les revêtements dent il fut parlé plus haut, § 3, peuvent faire croire que 
les moulures qui étaient peintes en haut, étaient plus bas revêtues de bronze. Cependant aucune trace de ce 

métal sur les architraves qui existent ne nous autorise à lejeroire. Ρ Α ΙΑ  fait penser à όυαία, Τ Ο Η Ο Γ  

. . . 1. 19 vient aussi à l’appui de cette supposition.

En comparant cet article avec le suivant on peut compléter Γ Ε Ρ  en πΐρικολίνίσαντι (1. 17), HEKA 

C T  · · - en έκαστον τί> ό-atov (1. 19), après quoi Ρ Α ΙΑ  serait ό-αϊα. Ces suppositions remplissent 

exactement les lacuues, et le texte arrangé ainsi répond également aux lacunes de l’article suivant, ce qui 

peut nous donner presque la certitude de ne pas nous être trompés dans notre conjecture, όπαϊον est une 

ouverture dans le toit, une lucarne ou un tuyau de cheminée (·). ό-α ΐα  ou ό~αί d après Λ îtruve sont aussi ces 
caissons carrés qu’on pratiquait dans le plafond des temples, qui devaient figurer autant d’ouvertures 

dans le toit, et à travers les quelles on était sensé voir le ciel; c’est pourquoi leur fond était souvent orné 
d’étoiles. Quelquefois, comme au temple de Thésée, c’étaient de véritables trous qu’on recouvrait de tuiles 
plates. Leur but principal, après l’embellissement, était d’alléger la toiture des édifices , et de ne pas 

laisser peser sur les colonnes de grands blocs massifs. Mais le mot κερικολλτίσαντι qui a attaché 
une moulure nous fait penser qu il s agit d un travail en bois. Si cela est ainsi, il faut entendre 

‘ iciles moulures antérieures de six orifices de cheminées, ou peut-être des châssis extérieurs en bois de six 

lucarnes pratiquées dans le toit· Chaque ô-atovfut fait à raison de 2 dr., et les six ensemble pour 12 dr. 

Λ (bh, 1.16). L’ouvrier est Manis de Collytos. La syllabe MA · · . 1. 15, sa profession de charpentier 

(τεκτων) (A. 7.), et le nombre des lettres qui remplit exactement la lacune, nous permet de l’affirmer.

§ 5.) En complétant cet article du précédent, comme nous avons complété le précédent de celui-ci, 

nous trouvons les lacunes exactement remplies. Ici il s'agit de la moulure postérieure des cheminées ou des 

châssis intérieurs des lucarnes. Nous disons postérieure ( ότ:ίσω ), d abord pareequ on n aurait pas parlé 

exactement du même objet dans deux articles différens , et ensuite pareequ’il ne reste ici entre 

•τερικολλνίσαντι et έρσθώσαρ.αν , 1. 17, que l’espace de 5 lettres, autant qu’en contient όπίσω, tandis que 

έαιτίός en contient six. Le prix de chaque moulure est aussi de 2 drachmes, et il y en a également six, 

donc 12 drachmes furent en tout (1. 2 0 ,) payées à Crésus que nous avons aussi vu plus haut figurer parmi 

les menuisiers ou charpentiers (A, 8 ).

§ 6 ) Le total de la somme payée aux charpentiers est de 52 dr. 4 oboles. La somme que nous obtenons 

des payemens partiels qui nous sont conservés est la suivante : 5  (§ 1) +  5 , 5  (§ 2 ) +  8  (S 3) 12

4 ) 1 2  (§ 5) =  42 dr. 5 ob. Il y manque donc 9 dr. 4 ob.

§ 7) Nous n'avons aucune donnée pour connaître la profession des ouvriers journaliers dont il est 

question dans cet article. OXIPEIAN. I. 23, parait être τροχιλειαν, une poulie; EKPOPION, —  . . · 

ΕΚ ΡΟ ΓΙΚ Α , 1. 24, 25. Κεκρόπιον, Κεκροπιχά, le Cecropée, les mnrs Cecropiques. L'arrangement de

(!) ύρνις <Γώς άν ¿thmoi. · · · Hom. Odyi. I, 320,
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ce temple qui défiait toutes les hypothèses des antiquaires, ne parait plus une énigme depuis que les 

fouilles ordonnées par le gouvernement Grec en ont mis tout l’intérieur à découvert. Pausanias dit 

expressément que cet édifice était double, et parait indiquer qu’il se divisait en deux temples, celui de 
Minerve Polias, et celui de Minerve Pandrose ('). On sait en outre qu’il contenait le tombeau 

d’Erechthée (*) et celui de Cecrops (J). Le portique oriental (A) ( V. PI. I I I )  est plus élevé que le sol 

du temple (B) de 2, 87 m. À 1, 1 m. de distance vers l'intérieur du temple on voit des deux côtés la pierre 

brute paraître depuis le pavé jusqu’au niveau du portique (aa) ; c’était donc jusque là qu’allait la plateforme 

sur la quelle reposaient les colonnes à l'Est. De ce point le mur est à droite ou au Nord de marbre blanc 

et poli dans toute son étendue, tandis qu’à gauche, vers le Sud, on voit une partie du mur en pierre brute, 

qui commence à la plateforme, s'étend à la longueur de 5, 25 m., et descend par des marches jusqu’au 

niveau du sol. Les traces visibles nous font comprendre que la plateforme parallèle au mur oriental 

tournait au Sud et longeait le mur méridional (b) à la longueur de 5,25 m. et à la largeur de 2, 72 m, 

et se terminait par quelques marches (c) qui aboutissaient à une porte (e) dont on voit encore les 

montans, et qui menait dans un temple intérieur (C). Dans le coin (d) du temple (B) on voit aujourd’hui 

un caveau creusé dans le roc et qui s'étend sous le mur septentrional, de manière à avoir une issue dans 

le temple môme , une autre hors des murs , et une troisième dans le coin S. E. du grand portique (D'. 

Audcssus de cette cavité artificielle, un peu vers l’Ouest, on voit sur le mur septentrional la trace d’un 

mur de séparation, et une autre semblable exactement vis-à-vis sur le mur méridional. Entre les deux à 

(ee) on voit les montans de deux portes. C’est là où passait le mur qui séparait les deux temples, en 

laissant l'entrée du tombeau d’Erechthée dans le temple de la Minerve Poliado, qui pour cette raison 

s’appelait aussi Erechthéion ou temple d’Erechthée. Et comme cette séparation était la plus considérable 
des deux, ce double nom prévalut, et servait à désigner l’édifice entier.

De l’autre côté de ce mur de séparation était le temple de Minerve Pandrose (C), qui contenait aussi le 

tombeau de Cecrops (f), nommé Cecropée (Ksxpénov), et placé apparemment sous la porte du portique des 

Caryatides (E). C’est de là que ce portique prenait le nom de rpôrraoi; npfc toû Rexporciou, que nous le 

\oyons porter dans 1 inscription s. n. 160. Si par ¡ce*f07:txà il faut sousentendre Ttfyv), ce doivent être 
ceux qui sont audessus du tomLeau de Cecrops, le mur occidental et peut-être aussi le mur méridional.

On peut également distinguer sur le mur septentrional les traces d'un escalier (g) qui s'étend à 4,53
m. Cet escalier menait dans lé temple (B), de même que l’escalier (c) conduisait dans le temple (C). Il 

resuite de tout cet arrangement qu’il n'y avait en effet que deux temples , bâtis de plein pied , et dont 

chacun contenait un tombeau. On descendait à tous les deux d’une terrasse qui appartenait au premier, 
et qui était flanquée de deux escaliers, l’un plus court, l’autre plus long. On comprend par là comment un 
chien pouvait descendre du temple de Minerve Polias dans celui de Pandrose (4).

§ 8 ) Les lacunes sont si considérables, qu on ne pourrait sans témérité hasarder des conjectures. On 

voit seulement par les noms des ouvriers qu’il s’agit encore d'un travail de cinq charpentiers, payés à

JP ¿%!** 7 i?  oUr·^ Pau*· I, 26 -  tw , ,w  *  ( T Ï t n A ^ î ’ASm it) t5; WOr,«; W p oas'j vxo; ovyijt;,
(2) Clem. Alex. Cohort, ad Gent. p. 13, ed. S v lb .__
(3) ’AOrivijT! Je e'v ’AxpomXci tx?cç tort K zxpm çl  Clcm.

bvfil ■Vi Iv r i  ' t ï v . f f f i l i ·  Il iv W «  > . . .  ----- ----- 1  «-

Arnob. adv. Gent. 1. G. p. 193. ed L. B. 1651.
» . ·. , . · , · - , » Clcm. d. Protrept. — Ksi vap Àbimtdtv. ¿»ç *Avticyoc iv tt tw ÎTr
Ï Z f Z t o .  ?  JAG?: n ieo  î *’" i  ,,T ‘ t“ ?SÎ’ ” ? i  a i™ · Théodorei. T h irap . I. 3. _  Tri rpoorie«  J j l R  « S

(4) K'JWV etç 701 Txiç Ho/.iaJo; vtwv «ioiXSovoa, y. xi Sû t * ii{ to n«vfpo«ov. Dion. Italic, in Diaarcb.
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1 drachme chacun. Le premier nom . . . NON I est nouveau. Α Ρ Ο Λ Λ  est Apollodore (A, 1 2 ). T l 
(I. 30) est P P E P O N )T I (A, 1 0 ), ce nom remplissant exactement la lacune. Après Mède (A, 11) il 
doit manquer un nom d’ouvrier pour remplir la lacune.

S 9) PIA  est probablement ίκρία. Il s’agit encore ici d’enlever les échafaudages, ce qui est toujours 
une preuve que le travail est fini. Η Α Φ Ο Ν ΤΑ Ι · · . , 1. 33, doit é treàçw v τά ζ(ώα) a les pierres 
dont les figures de la frise (ζωοφόρος) étaient suspendues. » Ici il est à remarquer que d<p’ ών est écrit 

ΗΑΦΟΝ , l'aspiration étant mise avant le mot άπό au lieu de précéder le mot ών. Nous verrons 

plusieurs exemples de cette môme manière d écrire, par la quelle on passe l’aspiration au mot qui vient 

immédiatement avant le mot aspiré, surtout si ce mot est une particule. Celte orthographe appartient aux 

Olympiades qui ont immédiatement précédé la 94e. Le genre du travail et le mot Ρ Ο ΙΊΌ Δ Ο Ρ Ο Ι 
nous font voir que ce sont encore les mômes charpentiers qui étaient employés ici. Après άνδράσι il y a 

une lacune . P  nous guide à écrire Πρέποντι, et d’après l’ordre suivi dans A, § 2), nous faisons suivre 

M édos, ensuite Apollodore, ce qui remplit précisément les lacunes. Tout le reste est trop peu 
considérable pour en rien conjecturer.

5  /  . A, § 1). P Y  est très probablement δόρυ. Nous avons ici une liste de figures, sans doute sculptées 

ou peintes. D après la certitude que j ’en ai acquise, il s’agit ici de petites figures ou statuettes 

travaillées à part et attachées à la frise. Ma conviction se fonde sur les raisons suivantes : 

1° Nous lisons dans l’inscription s. n. 160 de C. I. G. ( § 3 )  « τοϋ δε λοιπού εργ,υ άτταντο; έγ 

χυχλφ άρχει ό Ελευοινιαχό; λίθος, πρίς ώ τά ζώα, » où άρχει a la môme signification que le mot règne en 

français Tout autour de tout le reste de F édifice règne ta pierre (F Eleusis à la quelle sont attachées 
les figures de la frise. La pierre d’Éleusis est une pierre noire qui contraste admirablement avec la 
blancheur du marbre. Plusieurs blocs de cette pierre gissent par terre autour du temple, et plusieurs autres 

occupent encore leur ancienne place à la frise. Mais ces blocs ne portent point de sculpture, ce qui est une 

preuve que les figures sculptées y étaient simplement attachées, ainsi que l’inscription (προς ώ τά ζώα) 

semble 1 indiquer. Les ayant d’ailleurs éxaminés, j ’ y trouvai des attaches de fer fixées avec du plomb sur 

1 une de leurs surfaces, pour servir sans doute à retenir les figures de la frise: 2° Dans l’inscription 

présente (57, B. 39), nous voyons qu’on achète du plomb εις χρόοθεσιν τών ζωδίων, pour attacher,
pour ajouter les figures de la frise, les quelles par conséquent étaient séparées du fond môme de
la frise : 3°. Mais une autre observation est encore venue confirmer cette conjecture :

Parmi les fragmens de sculpture trouvés sur 1 Acropole d’Athènes, nous en avons remarqué plusieurs 

qui avaient une particularité commune : tandis que leur côté antérieur était d’un travail admirable 

et digne de la plus belle époque de I art, le côté opposé non seulement n’était point travaillé, mais 

il était môme plat, et 1 on pouvait aisément comprendre que ces fragmens appartenaient tous à un môme 

groupe, et qu ils étaient adossés à un mur, de manière à ce que leur partie postérieure ne fût pas 

visible. Cette observation nous reporta naturellement vers la frise’du temple d’Erechthée. (Voyez ces 

figures PI. IV.) Ayant mesuré la pierre d’Éleusis, je la trouvai haute de 0, 6 m. La plus grande et

la plus complète de ces figures , N. 71 a 0, 5m. de haut, sans la tôte qui lui manque. Ce rapport
dans la hauteur ne peut être fortuit. Toutes les autres figures ont des dimensions proportionnées à 

celles de N. 71. 4°. Dans I énumération des figures (57, A, 21) il est parlé d’une femme devant la 

quelle une jeune fille est prosternée. On n’a qu’à voir la figure . . .  .pour ne plus conserver de doute que
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ce ne soient là les ζώ&ιχ de la frise du temple d’Erechthée. On peut s’imaginer l’élégance et la 

magnificence de cet édifice, dont les parties sculptées sont d’un travail incomparable , et comme le 

ciseau du sculpteur n’en avait encore produit, dont une partie est peinte et une autre dorée, et 

dont la frise est enfin composée de belles statuettes blanches, travaillées par divers grands sculpteurs, et 

se détachant sur un fond noir ! Nous pouvons ici acquérir une idée du prix au quel les sculpteurs de 

cette époque mettaient leur travail. Une statuette de 0, 6 m. de haut, représentant en homme avec 
une lance à la main, et travaillée seulement du côté antérieur, est payée 110 drach. ou Ί30  fr.

§ 2 ). ΦΥΡΟΜΑ · · <?st Φυρόα,αχο; (1. 9 et 17). Cest un sculpteur dont le nom n’est pas connu. 

Il fit un jeune homme debout auprès d'une cuirasse. Il fut payé GO drach. Qua:.t à Képhisia, c’était une 

commune située à la source du Céphise, et qui garde encore son ancien nom.

S 3. ΠΡΑΧ · . . avec une lacune de 4 lettres ne peut être que Πρχ(«τία;). Pausanias (') nomme

un sculpteur Athénien Praxias, qni a travaillé les statues des frontrons du temple d’Apollon à Delphes. 
Praxias était élève de Calamis, qui avait tra.aillé le char d’Hiéron dans la 78° Olympiade. Il pouvait 

donc travailler encore 14 Olympiades plut tard. [όττισΟοφανν,ς (1. 5) est celui dont on voit la partie 

postérieure (οπιβθεν φαίνορ,αι) (a). À la fin de cette môme ligne il reste un T  qui indique la présence 

de l’article rèv. Mais dans 1. 6  entre τον et . .  . ρακρούοντα, il ne reste de place que pour deux lettres. 
Le mot entier doit donc être παρακρούοντα, qui signifie qui rue. Il est donc ici question d’un cheval. 

Guidé par le signe H qui termine la 1. 4, je remplis par conséquent la lacune de 4 lettres qui existe au 

commencement de 1. 5 , par ΙΠΠΟ. Ce travail fut payé plus cher que les deux précédens, 1 2 0  dr.
§ 4). Un artiste Antiphanes est connu parmi ceux qui ont lleuri pendant la 90e 01. Mais il était 

Argien (J), tandis que celui-ci est du Céramique . . . ανίσκον est évidemment νεανίσκον . . νυρένω ne

peut-être que ζευγνυαένω, une fois qu’il est question de chevaux, et que la lacune est de 4 lettres. Il fit
donc un char, un jeune homme, et deux chevaux dans la position d’être attelés, apparemment par le jeune 

homme. Il fut payé pour ce travail compliqué 240. dr.

§ 5.) C’est encore Phyromaque de Képhisia qui a sculpté un homme conduisant un cheval ; le prix 
de son travail est encore de 60 dr.

§ 6 ) Mynnion d’Agrylæ est aussi’un nom inconnu dans l’histoire de l’art. Il a sculpté un cheval et un 

homme qui le frappe, et y ajouta plus tard une colonne. Il fut payé 127 dr.

§ 7). Socle d’Alopéké n’est pas non plus connu parmi les artistes, ε · . ντα , avec une lacune de 

deux lettres doit être ε(χο)ντα. 11 a dont fait un homme tenant une bride, ou si le premier τάν se rapporte 

à t-πον, un cheval bridé. Il fut pavé 60 dr., et il parait que c’était là le prix qu’on payait pour les figures 
simples.

§ 8 ). Phyromaque de Képhisia a fait une troisième statue, celle d’un homme appuyé sur un hàton 

et restant auprès d’un autel; il est encore payé 60 dr. Nous n’avons pas assez de données pour décider 

si le prix était fait pour chaque artiste individuellement, et déterminé d’après sa capacité personnelle, ou 

s’il est proportionné à la grandeur et à la qualité du travail. Εΐστηκότα, qui aurait dù être aspiré, n’est 
pas précédé par le signe H·

(1) Paus. Phoc. X IX .

(2) Qui regarde eu arrièie. Ilesjch. — KÎtsttî* sbitSoïxyÜ Oljmpiod. le· miroir· qui montrenl la partie de derrière.
(3) Pau·. VI, Cb. 12.
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S 9)· Iasos de Collytos est un autre nom inconnu. II a sculpté la femme avec la fille qui est prosternée 

devant elle. C’est ce morceau dont un fragment a été heureusement conservé, PI. IV. N. 67. Il reçut pour 
ce travail que nous pouvons apprécier, une recompense de 80. dr.

Ce sont là tous les détails que nous possédons sur la frise du temple d’Ercchthée. Nous y pouvons 

ajouter ceux de N. 59. Les morceaui de cette frise qui nous restent, ainsi que cela est prouvé par 

la conformité du style, par leurs proportions et par la forme plate et brute de leur dos, sont les suivans: ,

61 . Partie inférieure de la draperie d’une femme debout.

62. Pan d’une robe de femme.

63. Femme debout, vêtue d’une robe longue. Il lui manque la tête et les bras.

64. Les genoux et les pieds d’une femme assise et vêtue d’un long manteau.

65. La partie inférieure d’une statue de femme vêtue et assise.

6 6 . i -  partie inférieure d’une statue de femme vêtue d'une longue robe et assise. Elle tient
sur ses genoux le buste d’un enfant nu.

67. La partie inférieure d’une statue de femme debout, vêtue d'une longue robe, et d’une tille
agenouillée devant elle.

6 8 . Femme debout, vêtue d’une robe flottante. II lui manque la tête et les bras.

6 9 .  Fragment de statue d’une femme vêtue d’une longue robe, dans l’action de marcher

70. Fragment de trois chevaux qui se cabrent.

71. Deux femmes debout qui s’embrassent. Il leur manque les têtes.

72. Une femme assise, vêtue d’une longue robe et ayant un enfant sur les "enoux 

75. Une femme assise.

7 4 .  Une femme debout, a cêté d’une colonne surmontée d'un sphinx et d’une tête de lion

75. Femme debout.

76. Ct 77. Fra gment de statues représentant des femmes debout, vêtues de longues robes.

78, 79 et 80. Troncs d’hommes nus.

81. Buste d’homme, vêtu d’une tunique.

82. Buste d uce femme.

83. Femme assise sur un fauteuil.

84. Femme debout avec un lion, auprès d’une colonne.

85. Femme assise sur un fauteuil avec un lion à cêté d’elle.

Le sujet représenté par la frise aurait pu être la. dispute de Minerve et de Neptune ou la naissance 

d’Erichthonius; l’inscription le passe sous silence et ne désigne chacune des figures que par les mots ccvip et 

YOV7Î. Il y a trop peu d’ensemble entre les figures que nous possédons ou celles que l’inscription décrit pour 

quenousnous permettions de rien prononcer sur cette question; cependant si une conjecture nous est permise, 

le grand nombre de femmes assises, qui, comme on sait, représentent des déesses ou des héroïnes, parait se

10.
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rapporter au mythe de Pandrose et de ses sœurs, et représente peut-être une procession de la fête des 

Pandrosics ('). La jeune fille à  genoux aux pieds d’une femme (N .  67) peut bien être Agraule demandant 

pardon à Minerve de son indiscrétion. Les deux femmes assises avec deux enfans sur les genoux (N. 66  

et 72) peuvent être Hersé, sœur de Pandrose, avec son fils Képhalos qu elle a eu de Mercure, et Agraule, 

son autre sœur, avec sa fille Alcippe qu’elle a eu de Mars (*). Enfin les chevaux attelés (N. 57, A, i j  
peuvent être ceux d'Erichthionius qui le premier enseigna comment atteler des chevaux.

10) Ici nous avons une somme considérable, qui par la quantité de drachmes, et par la raison qu elle 

termine la Prytanie, doit représenter le total. H A  . .  M A T O P  devrait être άνιλωματων, comme 57, B,
1. 23. Mais à moins d'une erreur du lapidaire j ’avoue que je ne puis comprendre comment la lacune laissée 

est de 3 lettres seulement au lieu de quatre, λ  la vérité il parait que ces lignes furent écrites par une 

main peu exercée; car le P  qui termine ce mot άνχλωαάτ^Ρ est mis là pour un N. Οιχος ou ο’.χτιιια était 

le nom par le quel les anciens désignaient souvent le temple d’Erechthée (J). La dépense de cette 

Prytanie est donc de 3316 dr. (1. 23). La recette est de 3302 (1. 23). Le signe C qui suit cette somme 
v est mis au lieu d’un point. Mais ici une difficulté se présente. Cette Prvtanie est la septième, 

car nous voyons immédiatement après la huitième qui commence (1 .3 6 ). O r, nous avons vu au 

commencement de la 7e Prytanie que les intendans avaient reçu des questeurs la somme de 4300 drach. 

C'est cette même somme qui aurait dû être reproduite ici comme recette, de même que nous voyons la

somme de A, 1. 29 reproduite dans B, 1. 22. Si pour expliquer cette différence il faut supposer une erreur

graphique, ce n’est pas ici qu’il la faut chercher; car d’après ce qui suit: άνάλωρ,α αύτο, ce qui avait 

été reçu était égal (ou à peu près égal) à ce qui avait été dépensé; et en effet les deux sommes 3302 et 

3316 ne diffèrent que de peu. 11 est donc plutôt probable qu’ il y ait un X  de trop dans N. 56, A, 1. 6 6  

(XXXHIÜI), et qu’il y manque les chiffres 1 1·.  Ανάλωνα est écrit avec le signe H. et p o u ra iià  (a . ,ov, 

v. B.I. 23) on a écrit αύ·.όν. Après ce mot il y a un vide de 7 lettres, pour désigner la fin delà Prytanie.
§ 11) Ici commence la huitième Prytanie qui était échue à la tribu Pandionis. Les intendants reçurent 

du questeur Aresæchme d’Agrylæ et de scs collègues ( [xecl] eu [ναοχόντω]ν. V. C. I. G. 138 et suiv. ) 

1239 dr. 2 ob. (v. B. 1. 22) comme une avance pour les dépenses pendant le cours de la Prytanie. Ésl est 

écrit avec le signe H ; il précède de même AvçuXt.Oîv, tandis qu il manque devant Αγρυλτ,ιι à 56, A, 1.11.
S 12) Le mot άναλώρ.ατα est un titre général pour toutes les dépenses durant toute la Prytanie. · 

όν/ο,ατα au contraire (écrit avec un H )  est le titre particulier de cet article. C est 1 achat de matériaux. 

CA ■ · A E C  avec une lacune de deux lettres doit être Σανίδες (v. 57. B, 1. 33), ce qui est prouvé aussi 

par 1 usage qui en lut fait. Ce sont deux planches sur les quelles les intendants écrivaient le compte-rendu, 

apparemment celui-là même qui à la fin de Γ-année fut inscrit sur pierre, ές S; est écrit H E C A C  ; de 

même άναγράφο.ρ.εν a un H·
§ 13.) Les deux planches furent le seul achat fait; aussi le total n est-il que de 2 dr.
§ 14.) Je pense qu’à î.iQcupytxaô il faut sousentendre ¡jusOoj, et ce serait le titre général pour tous les

articles qui suivent jusqu’au bout de la colonne . . Ο Ν Ο Ν , 1· 35 est xiév .v (v. A, 63), B · · O , 1· 37 

est Stuo.oà (v. A. 65). Deux ans avant, sous Dioclés (*) toutes les colonnes, à 1 exception des quatre demi-

(1) Apol. 3 —  Pau». I, 26, —  Ovid. Métam. 2. T. 738.

(2) Apollod. 3, 14. —  (3) lo ri i i  xat cixr.ux i f ty f iw i  xaXoùutvov Paus. I, 26

( \ )  T s:j ; xi?·*»; άραο^ώτΐυς ττλτ.ν των ιπ ΐ τον τοίχον. (C. I. η. 160.)
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colonnes qui sont placées sur le mur à l’Ouest, n'avaient pas encore leurs cannelures. Ce travail fut 

exécuté en partie cette année. Les colonnes dont ¡1 s’agit ici sont celles du portique oriental du temple 

de Minerve Poliade (πρό; εω). Si nous connaissions la position de 1 autel de Dione, nous pourrions 
déterminer exactement celles des diverses colonnes dont il est question. Dione était 1 une des Titanides, 

fille de l’Océan et de l’Océanide Tethys ('). Son autel était par conséquent placé à juste titre auprès du 

temple de Neptune Erechthée. Deux autres autels suivaient à celui de Dione (τον βοιμόν τόν προς τού βωμοΰ 

τή; Διών·/;;, 57, Α, 65. τόν βωμόν τόν τρίτον άπό τοΰ βωμοΰ τή; Διών·/,;, 36). Si nous supposons 

1 autel do Dione placé à côté de la colonne méridionale de ce portique (h), l’autre autel placé entre la 4e 

et la 5° colonne à compter de celle-ci, et plus près de la 5° peut-être (k), et un troisième autel enfin placé 

devant la sixième colonne (m), alors la colonne κατά τον βωμόν τόν τρίτον άπό τοΰ βωμοΰ τή; Διώνη; (57, Α. 

35) serait la sixième, ou la colonne du coin septentrional du portique oriental. La colonne (κατά τόν βωμόν 

τόν πρό; τοΰ βωμού τη; Διώνη; 57, Α. 65) située devant l’autel qui est le second après celui de Dione (2), 

serait la cinquième. La colonne (παρά τόν βωμόν τόν πρό; τοΰ βωμοΰ τη; Διώνη; 57, Β. 58) voisine à 

l’autel qui est le second après celui de Dione, serait la quatrième. La troisième colonne à compter de 
celui de Dione (τόν τρίτον κίονα άπό τοΰ βωμοΰ τή; Διώνη;, 58, Α. 7) serait la troisième colonne de ce 
portique. Τόν δεύτερον, (57, B, 53) serait la seconde, et enfin la première colonne à compter de l’autel de 

Dione (τόν πρώτον κίονα άπό τοΰ βωμοΰ τη; Διώνη;, 57, Β, 62 ) serait la première colonne au coin 
méridional. Ce serait le même arrangement avec l’ordre contraire, si l’autel de Dione était placé au Nord 

au lieu de l'être au midi du portique. Il est superflu de dire pourquoi nous n’admettons pas que chaque 

colonne correspondit à un autel. Nous rencontrons deux fois le second autel pour deux colonnes différentes, 

et tandis que le troisième autel est mentioné pour désigner la position d une colonne, la troisième colonne 

est citée à part.

Après λιβουργικοΰ, que je suppose être le titre général, ραβδώσεως των κιόνων τών προ; εω est un titre 

particulier qui comprend tous les travaux jusqu’à 1. 60. L’article TON κατά (1. 35) me parait être un 

accusatif singulier qui ne se rapporte point à τών κιόνων. La construction entière, en rétablissant les 

phrases elliptiques, serait ainsi : (Κατάλογο;) λιΟουργικοΰ (μισθού). (Μισθό;) ραβδώσεω; τών κιόνων τών πρό; 

εω. (Ιιρράβδωσαν τόν κίονα) τόν κατά τόν βωμόν . .  Αμεινιάδη; etc. Liste des appoinleniens dits aux  
tailleurs de pierres : Appointemens pour la cannelure des colonnes à ΓEst: Ont cannelé la colonne 
placée auprès de îautel .... Aniiniadcs etc. Car si nous prennions TON pour un génitif pluriel, il 

faudrait supposer plus d’une colonne désignée ainsi par la position de chaque autel ; et comme nous avons vu 

plus haut cinq différentes positions, et que pour les trois d’entre elles 1 inscription emploie la formule TON 

παρά, TON πρό;, TON κατά, il nous faudrait admettre au moins huit colonnes, et le portique n en a que 

six. Ici comme ailleurs άπό est écrit HAPO· L’ouvrier Aminiatle (écrit avec H) demeurait à Kœlé. 

Un sait que Kœlé était un quartier de la ville (3) près des portes de Melite (*). Son nom s appliquerait 

parfaitement au ravin qui entoure l’acropole au midi; mais il est difficile de placer Mélite de ce côté, et il 

parait probable que Kœlé fut la partie basse de la ville vers le Nord (5). Les anciens qui avaient construit

(1) Apolludorc.
(2) Προς avec le génitif signifie aussi: devant. « Τη ηροστά«·. τη ττρ'ος τον Κεκροτιον. C. I. G. n. 160. Ici i! igniûe : p la c é e  

im m é d ia te m e n t a p iè t .
(3) Έν χωρίω τις Αττιχτς, S Κοίλη καλείται. Marcellin. V. Thucid. § 55.
(4) Προς γαρ ταΐς Μιλητίαι κύλαις χαλονμέναις έστίν εν Κοίλνι τά καλούμενα ΚιμώνιΧ ρινήματα, ib § 17.
(5) Ο. Müller, übers. ν. Leakès Atb. 461.
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In ville immédiatement sous le rocher de l’Acropole, pouvaient bien donner le nom de creux à l’endrcit qui 

s'étendait dans la plaino entre deux montagnes, l’Acropole et l’Anchesme. Il est à remarquer que cet 

ouvrier est payé 19 dr. tandis que ses collègues n’en ont reçu que 18. Faut-il le considérer comme le chef 

de ces ouvriers, ou son ouvrage était-il plus pénible, en ce qu’il a peut-être travaillé les parties les plus 

élevées des colonnes? A · SX  . . £ est Αισχίνης (τ. I. 75). £ .  . . NEC est Σωμένη; (I. 76) ; il est (ils 
<1 Ameiniades et exerce la profession de son père. T l  . . P A T E £  est T ινιακοί της (l. 77).

$ 15). I. 42 O N EXSE)S V. 1. 48. 1er je crois que le cas n’est pas l’accusatif masculin singulier, 
mais le génitif pluriel D'après la première supposition il faudrait souseatendre κίονα, et admettre ainsi au 

noins 16 colonnes; car nous voyons la formule T O N  H EXO M EN O N EXSEC  répétée autant de 

fois dans cette inscription. Mais par les mots των κιόνων των πρός έω, nous voyons clairement qu’il ne 

s agit que de la cannelure des colonnes du portique oriental , qui n’étaient qu’au nombre de six. 

Mais en tout cas il faudrait excepter les 4 colonnes d’Ouest qui étaient déjà cannelées sous l’Archontat 

de Dioclés (C. I. G. 160, § 7, d) ; et nous avons vu que les colonnes du grand portique au Nord 

étaient aussi déjà terminées sous la sixième Prytanie de cette année ,56, A. 15). Il ne restait donc que 

les six colonnes à l’Est. Par conséquent TO N H EXO M EN Û N  ne peut être τον έχόρενον έξης κίονα, 
mais τών έχοιιένων έξης >ι.ζρών, des parties continues de la mémo colonne. Cette explication me parait 

d’autant plus juste que ε/ouai signifie se tenir, tenir ensemble, et ne peut se dire que de parties continues. 
Ainsi cette colonne aurait été divisée en 4 parties, et 5 ouvriers auraient travaillé à la première, 7 à la 
seconde, 6  à la troisième, et 6  à la quatrième partie, h t I- (1. 4 3 ) est Ah h h, par la môme proportion 

que ci-dessus, le principal ouvrier recevant un peu plus que ses collègues. Simias reçoit ici 13 dr. tandis

que tous les autres n ont que 1 2  dr. 5 ob., ou uu obole de moins. £ |N  . . .  MIO, 4 3  44  est ïivÎpwv
Sifiiou, v. 1. 80. H AX. . 0£ , 44—45, est Àjnrto-siOojç (avec H), v. 1.81, et 58, A, 4 . £ | . . . ,  4 5 , 
est lipu'oo, v. 58, A. 5.

§ 16). . .  -C N E S  est ùv-wrtuoi avec II. v. 1. 85. H E Y A . . .£  doit être E ^ o ;  (avec II), car la 
lacune de 1. 50 est de trois lettres X £ 0  . EO N , 52, peut être KXicov, car la lacune étant de trois 

lettres, elle est remplie par | |,  (les deux oboles) et K A . . . . £ IM-doit ê tre 2 qiWv, si ÀypoHct est précédé 

par un H. Ce ne peut être le Simias de ci-dessus, qui était domicilié à Alopéké . . A O IO £ , 52, est 

quelque nom comme ÉvSoioç, si célébré parmi les sculpteurs. D’ailleurs la lacune demande trois lettre» 

H EN  . . .  KO, 53, avec une lacune de 4 lettres, peut être n.x W  H E  . . . KO£ avec une lacune 

de 3 lettres peut être K 5 W  Les ouvriers qui ont travaillé à cette partie ont reçu des appointemens moins

considérables que ceux qui ont travaillé à la partie précédente. Ces appointemens ont diminué d’une dracli. 
et d’un obole.

S 17). ΘΕΥΓ · - , 1. 54 avec une lacune de 4 lettres est Θεαγένης, 5 7 , B. 65 et 58, A, 8 . On dit 

du Piree et non pas demeurant au Pirée, car ce bourg était trop distant de la ville pour que l’ouvrier 

eut pu y demeurer en môme temps qu’il était occupé à l’Acropole. Que la somme (1. 55 et 56) est A P , 

t 1 π uvé par 1. o7 et par la lacune qui n admet pas un plus grand nombre de lettres. . Φ|£θΛΕ 
est Κηφίιογένης, 58, A, 9 . . E ■ KPO£ est Τεοχρος, 58, A, 1 0 . ΚΕΦΙ . . . PO£, ( 5 7 - 5 8 ) ,  est 

σό ωοο,, 57, B, 67. H E  · . . ΟΝΙΔΟΝ (58), est évidemment έν Σχχ[ΐ?ωνι3άν, v 5 8  A 1 <>

,  1 ΛΟ · T ° * PSt Νι* ^ βΤ0<’ 58> Λ> 13· Ο Ε Υ Λ Ε  . . avcc une ,acuoe de 4 leUr<?8 est ^  ~

07, B, 6 8 . Chacun de ces ouvriers a reçu 15 dr., c’est-à-dire 1 dr. 4 oboles moins que les précédées.
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Par cette diminution successive de la solde nous nous croyons autorisés à admettre que les premier* 

ouvriers travaillaient les parties supérieures de la colonne, qui évidemment devaient être les plus difficiles, 

et donner le plus de peine aux ouvriers montés sur des échafaudages élevés. Les autres travaillaient les 

parties successives, et les derniers enfin les parties basses ou de plein pied avec le pavé du portique.

§ 18). Dans C. I. G. n. 160 § h, 6 ). on lit: του; ό;θοττάτα; άκαταςίττου; έκτου ε;ωδεν έγ κύκλω, ττλ/,ν 
των έν tç τροττάτει τ?, zpèç τώ Κεκροΐϊίω. ύρβοττάτα·. sont les piliers angulaires. Ici OPOOC · · · A Z 
avec une lacune de trois lettres, parait être aussi ¿ρΟοττάτ*;. K A T ΑΧ · · NTI devrait être καταξέοντ'., 
pour répondre à άκχταζέττου;, mais nous voyons qu’il a dù y avoir une erreur de la part du lapidaire, car 

la lacune n’est que de deux seules lettres, au lieu de trois. , EXO, 62, est Θυτ,χοϋ, (v. C. I. G. 160, 

II, 75), qui est Θυνικόου (Θυοτκόο;, Hoin. Odys. φ. 145), sacrificateur. TO, 61, est τώ, car au com­

mencement de 62 il reste une place pour le t souscrit. De môme BOMO est βωρ.ω, car il reste aussi 

une place pour l’t. UAK1 . · · avec une lacune de 4 lettres est certainement Λακιάίν,;. U s’agit donc 
ici d’un ouvrier qui a poli les piliers, et je crois que του; όρβοττάτα; καταζέοντι est le titre de l’article, 

séparé de ce qui suit. Le premier T O  de 1. 61 est d’après cela 1 article duel, car si c’était un 

génitif singulier, il aurait fallu compléter la phrase de cette manière: τούς όρδοττάτα; τοϋ (βωμού 

τοϋ) π*ρά τδ» βωΐί,ώ τοϋ ©υτ,/οϋ, ce qui supposerait un second autel proche à celui du sacrificateur, 

et un autel ayant des piliers. Selou l'autre supposition la phrase signifie : a les deux piliers qui sont 
près de [autel du sacrificateur » et ces piliers Sont ceux du grand portique où cet autel se trouvait 

(C. I. G. n. 160. § 7, a). Ce sont les piliers (nn) attachés au mur septentrional de la cella, qui 

correspondent aux lignes occidentale et orientale des colonnes du grand portique septentrional. Polyclés 

l’ouvrier était Laciade, de la commune Lacia ou Laciadre, située plus loin que le Céramique et en deçà 

du Céphise ‘̂). II lut payé 35 dr pour ce travail.

§ 19). Ici nous revenons encore à la cannelure des colonnes. Le titre général Λ'.δ.υργικοϋ (§ 14), 

comprend tous les articles précédens, ainsi que ceux qui suivent. Mais le second titre: pαβδώσεω; των 

κ'.ά.ων των ττρό; εω, n’est pas applicable au § 18), c’est pourquoi il est répété ici. Il s’agit toujours 

portique d’Est. La colonne désignée est celle qui est vers (ταρά τον β.) l’autel qui est le second après 

celui de Dione. Nous avons vu plus haut (§ 14), que cette colonne doit être la cinquième à compter de 

l'un bout ou de l'autre. Λ)άο:®ο;, (I. 61), v. B. 43. Φίλων, 1. 67, v. B. 50. Λαόσσου, 1. 63, v. B, 51. 

Κ,αρίων, 1. 6 8 , v. B, 51. ϊχσος, I. 69, v. B 51. L’emplacement de la commune Épy εια d’où vient le nom 

Κρ/εεϋς, n’est pas connu. Chacun de ces 5 ouvriers a reçu à 20 dr. de salaire.

§ 20). Φαλακρό;, 1. 70, v. R. 53. Λ\, ib. v. A. 71, la lacune n’étant que de deux lettres. Φιλόστρατο;, 

1 71 et 72, v. B. 54. θαργηλιος, 1. 71 et 72, v. 55. ΦΙΡΟΡ- · ·£  avec une lacune de 2  lettres doit 

être Ψίλοριεο;. ΛΕΡ · · également avec une lacune de deux lettres doit être Γέρων. L ’ouvrier Phalacros 

est de Pæania, le démos de Démosthènes, qui était probablement situé à l’Est de L’Hymètc, à l’emplacc- 

ment du village actuel de Liopési (*;. Les trois derniers ouvriers sont ses fils. Chacun d’eux a reçu 20 

drachmes de salaire.

(t)  If ροιλθοϋοι ù't ολίγον (άττν τοϋ  Kspxfseosî) . . . .  &χΐΛθζ ον Λxxioχζ (I. ΛαχιχΊαος) ονοίλχζονοιν. Pau*. I, 37. 

(2) V. Λ an. dell. ins. di con. arcli. Rorc. 1837, (. 9, 2. p. 5. suiv. par L. Ross.
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§ 21). Ici nous avons les mêmes ouvriers qui ont travaillé à la première partie de la sixième colonne, 

§ 1 4 .  Ils sont pavés maintenant à 20 dr. chacun. Une particularité d’orthographe est à remarquer en 

cet endroit. Αισχίνης (I. 75) est écrit . ISX INH  avec un H, ce qui prouve qu’à cette époque assez 

rapprochée de l’introduction de la’grammaire d’Euclide, les caractères adoptés par cette grammaire étaient 

déjà, bien que rarement, en usage. V. aussi N. 58, 1. 8 .

§ 22). Nous avons également tous les sept ouvriers qui ont travaillé à la seconde partie de la 6 e 

colonne. Les quatre sont fils de Simias; mais cela n’est pas dit ici à l’égard de Sosandros (1. 84) comme 

dans le § 15. Tous les autres sont payés à 14 dr. 2 ob. Sosandros seul, comme étant le plus jeune, a 

un obole de moins.

§ 23). Nous voyons encore reparaître les noms qui figurent pour le travail de la 3e partie de la 6 e 

colonne (§ 16); mais nous ne connaissons pas le salaire accordé aux ouvriers. Le reste de la plaque est brisé.

57. B. § 1 ). ΔΕΙΛΜ..Α est παραδείγματα ν· 1 4. La construction peut être entendue ici de deux 
manières : a Παραδείγματα* πλάττουσι τον χαλκόν. » Des modèles à ceux qui modèlent le cuivre, ou 

« Παραδείγματα πλάττουσι* των χαλκών. » Des modèles ou des formes pour les modeleurs (en cire). 
(Modèles) des conques etc.. Cette seconde construction nous parait plus juste. Comme plus bas il est 

parlé d’un ornement (τλν άκανδαν) des revêtemens, de même il est naturel que T O N  X  A V K O  N 
désigne également un ornement de ces mêmes revêtemens. D’ailleurs nous voyons plus bas (1. 7) qu’il 

s’agit de modèles en cire et non pas en cuivre. Ailleurs καλύμματα étaient les revêtemens du toit faits 
en bois (47, A, § 8 ). Si c’est d’eux qu’il s’agit ici, il parait qu’ils étaient ornés de raies de coeur en 

relief, dont le modèle était d’abord exécuté en cire. Le modeleur était Nésés de Mélite, et il reçut 

8  dr. pour ce travail.

§ 2 ). Ακανθα ou plutôt άκανθος, acanthe, est une des parties ornementales du chapiteau corinthien. 

Il parait qu’audessous des conques, les revêtemens (leurs bords extérieurs) étaient aussi pourvus de ce 
riche ornement. Agathanor d’Alopéké est également payé 8  dr. pour ce modèle, et on peut se convaincre 

aussi par cette égalité du salaire que l’ouvrage de tous les deux était de même nature. Εις est écrit avec H.

§ 3). Le total du salaire des modeleurs en cire est de 16 drachmes, ils n’ont donc fourni que les 

deux modèles que nous avons vus.
§ 4). Les appointemens de l’architecte Archiloquc, qui étaient calculés pour la 6 e Prytanie (56, A. § 14) 

sur 37 jours, le sont ici sur 36 seulement, toujours à raison d'une drachme par jour.

De même le sous-secrétaire Pyrgion est payé pour 36 jours à raison de 5 oboles par jour comme au 

passage cité ci-dessus; car 36 X 5 =  180 oboles =  30 drachmes. Nous apprennons ici que Pyrgion 

était ότρυνεύς (avec H). Tout ce qu’on sait de cette commune, est qu elle était située sur la côte de 

l’Attique; mais sa position n’est pas précisée (').

§ 5). Le total des appointemens est 36 4-30 =  6 6  drachmes.

§ 6 ). La formule est semblable à celle de N. 56, A, 1. 42, avec la différence que ένκαύτει est ici au 

singulier, et s’accorde avec έν/.αίαντι, sans former un titre à part comme à l’autre passage. C’est encore 

le peintre qui a peint la moulure intérieure toujours à raison de 5 ob. par pied. La longueur de la moulure

f l )  Alhin. 7. — Leali. od tbc dere. of Altica.
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peinte est de 113 pieds. La longueur intérieure du mur méridional du temple est de 63 pieds. 

La longueur alu mur septentrional depuis l ’angle oriental jusqu’aux traces du mur de séparation du 
Pandrosion est de 50 ', et ce sont peut-être là les 6 3 q -5 0 = 1 1 3  pieds de la moulure qui ont été peints. 

11 parait que dans la Prytanie précédente il avait été fait à l’entreprenneur Dionysodore une avance 

de 50 dr; car il avait à recevoir pour les 113' de peinture 1 1 3 X 5 = 5 6 5  obolcs=94 drach. 1 oboles. 

Mais on ne lui donne que 44 dr. 1 oh., pour compléter ce qu'il avait déjà reçu. (50 -j- 4 4 ,1 = 9 4 .1 ) .

§ 7). Le total payé au peintre pendant cette Prytanie sont ces mêmes 44 drach. 1 ob.

§ 8  î La recette, c est-à dire ce que les intcndans de la construction avaient reçu des questeurs de la 

déesse pour dépenser dans le cours de la Prytanie, est de 1239 dr. 1 ob. C’est justement la même 

somme que nous voyons plus haut, n. 57, A, 1. 29, comme ayant été reçue des questeurs. Cest donc une 
preuve irrécusable que nous sommes ici à la fin de la huitième Prytanie, dont l’autre passage est le 

commencement. La dépense est égale à cette somme reçue : Si nous additionnons toutes les sommes que 
nous avons rencontrées dans le compte-rendu de cette huitième Prytanie, nous aurons:

n. 48 A, § 13 — 2 Dr. Cette somme de 979 , 2, étant soustraite de la somme reçue,

14 — 91 » 1239, 1, laisse 1239, 1 —  979, 2 =  257 dr. 5 oboles. Mais

15 — 125 » si, ainsi que nous en parlerons plus bas, N. 58, n’est qu’une

16 — 1 0 0 » continuation de N. 57, nous avons encore de là lOOdr.  1 obole.

17 _ 90 S Il resterait donc une différence entre la somme reçue et les

18 — 45 J) dépenses connues, de 157 dr. 4 oboles, et cette différence ne

19 — 1 0 0 » pourrait comprendre que la continuation de N. 57, A, § 23), ou

20  — 1 0 0 Ό la cannelure de quelques parties de la 4° et de la 5e colonne.

21  — 1 0 0 D
2 2  __ 1 0 0 , 2) 1 obol.

B- § 3 — 16 )>

5 — 6 6 2>

6  — 44, D 1 obol.

Somme 979, d 2 obol.

|  9). Ici commence une autre Prytanie, celle de la tribu Ægéis. Elle est la neuvième, puisque c’est 

la huitième qui vient de finir. La somme que les questeurs de la Déesse, Aresæcbme et ses collègues ont 

avancé aux intcndans est . . IIMII La lacune peut être remplie ainsi, XX)HKII ,  et alors la somme est 

de 2300 dr., ou ainsi, XM)lM4II et alors elle est de 1400, ou plutôt de 1300, car le dernier H  doit être 

plutôt un signe d’aspiration qui précède 1 Y.

§ 10;. Les lignes 27 et 28 sont défectueuses, et nous ne saurions remplir les lacunes avec quelque 

probabilité. 1. 28 on lit: εις ιερά (eiç avec H et ιερά sans ce signo), pour le service sacré. 1. 28 έ'νη καΙν(έ)α 

au premier jour de la lune. 1. 29 le dernier signe est un A (Αθηναία), et 1. 30 commence par Γι souscrit, 

et le nombre qui suit est H H-Mil .  (v. plus bas, § 15). Il s’agit donc d'un sacrifice offert à Minerve le 

premier jour du mois (Thargélion, et le 16e jour de la Prytanie, car c ’est la 9e Prytanie), pour le quel 

jour il fut dépensé 4 dr. 3 ob. Le premier jour de chaque mois lunaire (νουμηνία ou ενη καί νέα) était un 

jour consacré, et l’on venait ce jour sur l’Acropole offrir des sacrifices aux Dieux. C’est ce que Démosthènes



<**£§> 80

nous apprend par ce passage: a Πώς δε ταΐς νουρ,ηνίαις tii την Ακρόπολιν άναβαίνοντε;, τ ’ άγαΟχ τη πόλει 

διδόνη καί έκαστο; έα,ιτώ τοΐς Θεοΐς ελςεται ( '); » Comment monteront-ils tous les premiers jours des 
mois à l'Acropole pour prier les Dieux daccorder tous tes biens à la ville et à chacun d eu x  ? 
Mais comme nous ne rencontrons ce sacrifice dans le compte-rendu d aucune autre Prytanie, nous e n 

pouvons peut-être conclure que le temple étant presque terminé, fut consacré au jour solomnel de la 

nouvelle lune de la 9 e Prytanie, et que cette cérémonie fut accompagnée du premier sacrifice d’usage

qui fut offert dans ce temple.
»

§ H)· Ανχλώαατα et le titre général pour les dépenses de toute la Prytanie; ώνηυ.ατα (avec H) n'est 

que le titre partiel des articles 11 jusqu’à 16. Les premiers objets achetés sont deux feuilles de papier 

(χάρται), sur les quelles furent écrites les copies de ce compte-rendu, qui avait été originairement écrit 

sur deux planches (57, A,§ 1 2 ). C’est sans doute par une erreur que le lapidaire écrivit (1. 32) ές â (HESA) 
au lieu de ές ους (χάρτας). Les deux feuilles furent achetées pour 2 dr. 4 ob. à 1 dr. 2 ob. chacune.

§ 12). Les quatre planches, achetées à raison d 1 dr. chacune ont sans doute servi à ces mêmes copies 

du compte-rendu, le papier ayant été collé sur les planches.

§ 13). 166 feuilles d’or furent achetées de l'orfevre Adonis de Mëlite à raison d 'I  drachme la feuille. 

Elles ont servi à dorer les conques (v. 56, A. § 12). Nous avons ici une nouvelle preuve que les anciens 

battaient l’or en feuilles, et l’attachaient sur les objets à dorer moyennant une colle, ainsi que cela se 

pratique aujourd'hui. Excepté les objets dorés qui se retrouvent souvent, on a trouvé dans des tombeaux 

antiques de ces πέταλα plus ou moins épais, qui servaient d’ornemens à des vêtemens de femme, ou dont 

on faisait des couronnes. Un tombeau ouvert à Athènes en 1837 devant S. M. le Roi de Bavière par M. 

le professeur Domnando, contenait avec plusieurs autres objets de valeur, un certain nombre de ces 
rouilles d’or.

S 14). . . O  (1. 39) est δ-Jo, car il est suivi par le duel τίλάντω. Deux talents (de poid) de plomb 

ont été achetés a Sostrate de Mélite. Ils ont servi à fixer les figures de la frise (57, A, 1). Dans le but 

de prévenir l’occidation des attaches de fer qui retenaient les marbres dans les édifices antiques, et pour 

donner aussi plus de prise à ces attaches, on coulait du plomb dans les trous où elles mordaient, et on 

voit encore aujourd’hui plusieurs pierres portant des clous de fer ou de bronze fixés par du plomb. Le 
prix de chaque talent de plomb était de 5 dr.

S 15). XPYC · 1.41.  est χρυσός et non pas χρυσώ, qui vient une ligne plus bas; d’ailleurs la
lacune à remplir est de deux lettres et non pas d’une seule. La lacune de trois lettres à la fin de 1. 42, 

doit être HES, comme 1. 34. ΟΝΙΔΟ£, 1· 44 est Α,δόνιδος (v. 37;. χρυσός est donc le titre de l’article. 

Ce sont deux feuilles d’or qui ont été achetées du même orfevre Adonis, également à 1 drachme chacune. 

Cet or a servi à dorer les deux cercles en forme d'œil (Ηο<ρθαλ[ζώ), apparemment l’œil, le centre des volutes 
<07ttîpat, C. I. G. n. 160) d’une colonne.

( l )  IKmost. i Arislog. I.
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§ 16). La somme totale des achats aurait dû être :
11) 2 dr. 4 obol.
12) 4 »

13) 166 b
14) 10 b
15) 2 s

184, dr. 4 obol.
Celle qui est marquée est au contraire de 189 drachmes 1 obole et excède la quantité voulue de 4 dr. 

3 oboles. Nous ne saurions autrement expliquer cette différence qu’en ajoutant aux achats la somme 

dépensée pour le sacrifice. Ce que nous en voyons sur la pierre est justement de 4 dracb 3 obol. et 

pour ne pas laisser de place à un autre chiffre à gauche, il faut que Av-» · IAIA, 1. 29 et la lacune 

d'une lettre au commencement de 1. 30 soit AOENA1AI- (v. § 10). L’éxiguité du prix des objets achetés 

pour le sacrifice u’est pas une difficulté, car sur l’un des autels de ce temple, celui de Jupiter le Très-Haut 

on ne sacrifiait que des gâteaux (').
17) Nous revenons à la cannelure des colonnes, et ce sont encore les colonnes d’Est. Nous avons vu 

(47, A. § 14) que la colonne placée auprès de Îautel (irapà vov €.) qui est le second après celui de 
Dione doit être la 4° colonne à compter de l un des deux bouts. Les cinq noms d’ouvriers sont énumérés 

successivement et sans aucune interruption; ce sont les mêmes que ceux de N. 57, A, § 19. La somme 
totale de leur salaire est de 110 dracb. Chacun d'eux a donc été payé à 22 dr. On doit remarquer que 

ces ouvriers en pierres, au nombre de 34, étaient divisés en 6  compagnies (57, A, § 14, 15, 16, 17, 19 

et 20) de 4 , 6  ou 7 hommes, que chacune de ces compagnies travaillait une partie de colonne, dans un 

ordre prescrit, de manière que la dernière ayant fini sont travail, c’était la première qui recommençait 

(57, A. § 21). À. 57, A, § 23 nous avons laissé la 3° compagnie travaillant la 5e, apparemment la 

dernière partie de la 5 e colonne. Ici ce n’est pas la 4° mais la 5° compagnie que nous retrouvons 

travaillant une partie de la 4e colonne, et les mots a -rov SwTSfOv b 1. 53, indiquent qu elle n’a travaillé 

que cette seule partie. Plus bas, n. 58, nous essayerons d’en expliquer la raison.
§ 18). Tèv SîÔTspov doit sousentendre ici à.~h voû oujaoü v?,; A'.wvr,; (comme 1. 64), car si 1 on voulait 

entendre par ce mot la colonne voisine à ta 4°, ce serait la troisième, ce qui ne se peut pas, car nous 

aurons plus bas deux passages, dont l'un se rapporte à la 3e colonne (1. 63, et 58, A. 7). *J-tXofOî ( ou 

4>iXop[AOi), r/ptov 1. 55, v. A. 72, 73, où le premier mot doit être 4>fro:p.c(, tandis qu’ici il y aura.t par 

cette supposition une lettre de trop. C est la 6 e compagnie qui travaille ici, au même salaire que la 

précédente.

§ 19. 1. 56. la lacune doit être remplie par (tùv tyopiÉvwv é;)r,{, car la liste de la compagnie étant 

terminée, il faut que ce soit une autre compagnie qui commence. On continue de canneler la 2e colonne. 

Après la 6 e compagnie c’est la première qui commence (A. 14). Leur salaire est le même, car H A  

remplit exactement la lacune de 1. 59.
§ 20). Encore la cannelure de la 2e colonne. C’est la 2 e compagnie qui travaille (A. 15). P O P  

est ÀTu ik : une abréviation d’ÀXto^sxr,«’.. (comme Iütpxt: 1. 65, pour n&ipaiEÙ;), le reste de la lacune 

est rempli par H O  d’oîxûv. Le salaire total est de 60 dr., ce qui, partagé entre les / ouvriers, donne

( l )  Ilpb Si t iç  tm S w  Scoubc Jari Aù{ Ybxtov, ivflx Ififufjti Û.OJT.Y oiSbi, TUU.JAXT2  Si OtvTi;. . . .  Pau». I, 20.

Lirr. ). 11
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8 dr. 3 oboles pour chacun, et il reste encore 3 oboles qui étaient peut-être le partage de Simias, le plus 
ancien de tous (v. A, 22). Ce salaire est le plus petit que nous ayons encore rencontré. Apparemment les 
deux autre compagnies avaient-elles cannelé la plus grande partie de la colonne. C’est pourquoi elles sont 
aussi beaucoup plus largement recompensées.

§ 21). Il est facile de voir que la formule qui manque à 1. 63 est τ(δν..........κίον)α. La lacune de six

lettres peut être également remplie par HEKTON, τρίτον ou χρΰτον. Nous ne pouvons admettre le 

premier mot sans renverser toute notre hypothèse sur la position des colonnes. Comme l’inscription parait 

avoir commencé par la 6 e colonne, et continué en rétrogradant, c’est la première Colonne qui doit suivre 
à la seconde. La compagnie qui y travaille est la 3°, composée de 6  hommes. Leur salaire est de 110 dr. 

**· $. 2 2 ), à raison de 18 dr. 2  obol. à chaque ouvrier. PEIPAI. 1 . 65, est une abréviation de Πειραιευς. 

De même Πεφ. 1. 6 8 , est une abréviation plus courte de ce même mot, car il n’y a pas de place dans 

cette ligne pour un plus grand nombre de lettres. Il n’y a qu’une seul partie de colonne qui est cannelée, 
les autres l’ayant peut-être été précédemment.

§ 22). On voit par le sens, ainsi que par le chiffre [Ή de 1. 69, que ce qui manque à 1. 68 est le 
mot κεφάλαιον. Cette somme totale est marquée à 500 dr. elle est composée ainsi qu’il suit:

§ 17 110 0,1 V0lt <lue § 21 d°‘l ¿tre Η Δ , car la somme de 500 drachmes ne peut être
§ 18 110 autrement produite. D ailleurs la lacune qui reste est exactement de 2 chiffres. C’est
§ 19 —  110 la même raison qui nous fait concluer pour cette même somme à § 19.
§ 2 0  —  60

§ 21 —  110
500

§ 23). Nous avons vu (56, A, 12) les doreurs payés pour avoir doré 36 pieds de conques, qui selon 
notre supposition appartenaient à la face intérieure et septentrionale du grand portique. Plus loin, vers 

la fin de la huitième Prytam e, (57. B, 1), nous avons vu des modeleurs qui faisaient des modèles en 

cire pour les conques. Ici c’est le travail même des conques. ENOIC, 1. 70 est έργαζο^νοις, v. 1. 76. 

IAN. 1* 71 est fuxv, 1. 72. La lacune à la fin de 1. 70 n’admet pas οίκών tout entier; il y est donc écrit 

en abréviation, comme 1. 73, 74, 75. CKAM- 1.  72, 73, et CKAMBO, 1. 7 3 , 7 4 , sent des abréviations 

de σκαμβων^όν, de même KOH^Y, 1. 75 et 1. 79 est l’abrévation de Κολλυτώ . . . .  ON 1. 77 est

I abrévation de οίκ)ο5ντι, car Μάνιτι qui précède est au datif. Le nom de Manis, I. 76, ferait penser que 

les conques étaient en bois (v. 56, A, 7), et qu’elles appartenaient peut-être aux revêtemens du toit 

(57, B, 1). Mais 14 drach. de salaire pour la confection de chaque conque nous paraîtrait trop élevé, si 

elles étaient en bois. Il faut donc penser ou que ce Manis fût un autre que celui que nous avons vu au 

passage précité, ou qu’il exerçât deux professions en même temps. Il travailla six conques, et fut payé 

14 X 6 = 8 4  dr. Le nom de CT (1. 81) qui en travailla onze n’est pas conservé. Il doit avoir été payé

I I  X  14= 154  dr., et ce chiffre remplit exactement la lacune de 1. 80. Le sculpteur suivant, dont le nom 
est éiïacé, doit avoir travaillé une seule conque, car le chiffre du salaire est 14 (!. 81). Dans la ligne 
suivante (1. 82) on voit qu’un autre ouvrier a travaillé trois (TPEI; conques. Son salaire doit être de 
3 X 1 4 = 4 2  dr. et en effet ce qui en reste est Δ Δ Η  h  (1. 83), qu’il faut compléter en Δ Δ Δ Δ 1 - h .
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58. A § 1). Il s'agit ici encore de la cannelure des colonnes d’Est, comme 57, A. 14 —  23, et

B, 17— 21. D'après ce que nous avons dit dans N. 57, A, 14, nous avons eu jusqu’ici les colonnes 

suivantes cannelées :

la 6 e (57, A, 14 —  17, 4 parties),

la 5® (57, A, 15 —  23, 5 parties),

la 4e (57, B, 17 , une seule partie), 

la 2® (57, B, 18 —  20, trois parties), 

la I e (57, B, 21 , une seule partie).

Il y a donc entre la 5° et la 4e colonne une lacune qui doit contenir la cannelure des trois ou quatre 

autres parties de cette dernière ; il manque également la 3° colonne. C est cette lacune que N. 58 nous 

parait remplir en partie. Supposons qu’il est un fragment de la partie inférieure de la pierre N. 57. 

Cette pierre (.N 57, A) se termine par la cannelure de la 5° partie de la 5 e colonne, exécutée par la 3e 

compagnie d’ouvriers, Onésimus etc. La 5® colonne finie, la 4° doit commencer; Dans le fragment N. 58 

nous voyons la 4e compagnie suivre immédiatement à la 2®, et la 3° qui manque. Si ce retranchement se 

faisait par une mesure d’écouomie, on peut le supposer également à la quatrième colonne. Admettons que 

c’est la 4e compagnie qui y est retranchée, alors la première partie de la colonne serait exécutée par la 5® 

compagnie (Laossos etc.), la seconde par la 6 ® compagnie (Phalacros etc.), la 3® par la 1® compagn ie 

(Aminiadès etc.), la 4® par la 2® compagnie, (Simias etc.). Il parait qu’il restait encore une 5® partie de la 

colonne qui n’était pas terminée, et qu’on termine dans la Prytanie suivante (47, B, 17). D’après cette 

supposition le compte-rendu de la cannelure des trois parties de la 4e colonne nous manquerait : Celui de 

la 4® partie serait N. 58, A, 1. Le salaire de chaque ouvrier est de 7 drach. 1 obole, excepté celui de 

Sosandros qui a encore ici 1 obole de moins (v. 57, A. 22).

§ 2). La lacune laissée dans la 1. 7 après ON (-riv) est de G lettres, et peut être remplie par é'xtov, 

lïfû-rov ou rpÎTcv. Comme nous avons déjà appliqué ailleurs les deux premiers mots, c’est le dernier que 

nous croyons devoir placer ici. De celte manière la 3e colonne suivrait à la 4e dont la cinquième partie 

n’était pas encore cannelée. Nous avons dit plus haut (§ 1) que la 3® compagnie (Onésimos etc.) ne se 

trouve pas ici à sa place, et c’est la 4e (Thèugénes etc.) qui la remplace; ils sont payés à 8  dr. 2 oboles 

comme ceux qui ont travaillé la 3® partie de la 2® colonne (57. B. 20). Cette diminution du salaire doit 

peut-être faire croire que la 3e colonne avait aussi été travaillée’en grande partie dans les Prytanies précé­

dentes, et qu’ici on ne faisait que lui donner la dernière main, ou bien que les compagnies travaillaient 

inégalement, et étaient payées chacune le travail qu’elle avait livré, la dépense pour la cannelure entière 

de chaque colonne étant de 400 drachmes, comme cela peut se voir à la 6 ® et à la 5® colonne. Si notre 

supposition est juste, il ne manque entre la fin de 57 A, complétée en partie par n. 58 et le commen­
cement de 57, B, que le compte-rendu de la cannelure des autres parties de la 3® colonne, comme il ne 

manque aussi aux dépenses que 157 dr. 4 oboles (57, B. §. 8 ).

58. B). Le peu de lettres qui restent dans catte partie de la pierre ne permettent de rien con­

jecturer. H T E I ,  1. 13 est év Mî7.tr/i oixtûv. Peut-être est-ce une continuation de la liste des ouvriers qui 

ont travaillé les conques (57, B, 23).
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59. A. § 1). L. 1 Α Φ Ο Ν Τ Α  doit être γράφοντχ. N . A · SKON est évidemment νεανίσκον.

I'ar ces mots nous voyons qu’il s’agit du travail de la frise, et peut-être ce morceau précédait il 4 7  sur 
la môme pierre, οτα αϋτω 1. 2 , est peut-être παρεστότα αύτω.

S 2). L’ouvrier demeurant à Collytos est peut-être Iasos. (57, A. 9), il fit (peut-être des chevaux) et
un char; il fut payé 90 dr.

§ 3). ΑΛΑΟΑΝ. est ΛγαΟάνωρ. ΤΟ ΛΥΝΑ- 1. 6, ne peut être que τό γύναιον. AXCEI, 1· 7,
-aeà  ά;Λαξ·/ι, ce qui remplit la lacune.

59. B, § 1). · · AMENOI peut être έργασάρ-ενοι, ou εργασ«ρ.έ*ω. (v. 57, B, 76).

§ 2). L. 2. on lit le mot Ξελ.δα (le  chevron? ). 1. 3 A)çayu.a'v, deux drachmes. 1. 3 έζ, six. U s ’agi­
rait donc de la construction de quelque partie du toit, comme à 56, A, 2.

§ 3). Il s’agit d'un ouvrier qui a travaillé six (conques peut-être?).

§ 4). Il s’agit encore d’un chevron et de la construction du toit, et le travail est payé à 2 dr.

§ 5). K A PY . 1. 9 est κχλύ^αατα, comme, 57. A. 37.

11 faut avouer que cette partie B ne s’applique pas au commencement de 57, B aussi bien que 59, A 
s’applique au commencement de 57, A. Car les premières lignes de 57 B sont nécessairement une 

continuation de 57 A, et nous avons vu plus haut qu’entre 57 A et 57 B il ne pouvait y avoir que le 

compte-rendu de la cannelure d’une partie des colonnes 3 et 4, ce qui ferait croire que le présent fragment 
(N. 59) fait partie d’une autre pierre.

0 0 . Ce fragment parait se rapporter aussi à la frise du temple. Ses lettres sont par la grandeur et

la forme semblables à celles des N. 57 etc. Nous y rencontrons les noms des sculpteurs Antiphanes (1. 4), 

Praxias (1. 5) et Iasos (1. 7; que nous avons vu (N. 58, A. § 3, 4 et 9) travailler les statuettes de cette 

frise. O C C O S  (1. T) doit être ce même Λάοσσος que nous avons vu figurer (N. 57, A, § 19; non pas 

parmi les sculpteurs à la vérité, mais comme un des plus anciens tailleurs de pierres. Les autres noms que 

nous y voyons appartiennent également à des sculpteurs. C T P A T  (1 2 ), combiné avec 1. 8  est Straton, 

sculpteur dont Pausauias fait mention (l) comme ayant travaillé de concert avec Xénophile une statue 

d Lsculape à Argos. Pausanias ne nous dit ni son époque ni sa ville natale. Nous apprenons la première 

par cette inscription : il fleurissait vers la 90° 01. Sa patrie peut bien avoir été la ville d’Argos, et il est 

possible qu il se fût établi à Athènes, de môme qu’Antiphanes du Céramique qui peut être celui-là même que 

Pausanias nous cite comme Argien. Dioclés est un nom porté par un sculpteur de pierres fines (*). Micon 
(1. 4) est un sculpteur bien conuu. C’est celui-là même qui ayant peint dans la portique Pœcile le 

combat des Amazones, fut condamné à 30 mines d’amende, pour avoir représenté les barbares plus grands 

que les Athéniens (J). Comme sculpteur, il fit la statue de Callias le Pancratiaste (*}. V. N. 53 .

(1) Pain. It, 23, 4.

(2) Bracci T. II, p. 28 j .

(3) Scüol. d ’Arist. Ly.i.lr. 679. — Pliuo XXXIII, l j .  XXXV, 6. Sopatcr, p. 340, cd Aid. -  Uarpocr. Lycurg.

(4) Pau». VI, 6, I,



Les mots de l. 7 nous sont incompréhensibles. 1. 10 contient le mot xfovi, la colonne, qui nous fait bien 

voir le genre de travail au quel ces sculpteurs ou au moins les derniers d’entre eux étaient occupés. Par 

la modicité du salaire (6 drach. 1 obol. I. 3., 10 drach. 2 obol. 1. 4, et surtout ob. I. 8 ) il parait en 

effet qu’il ne s’agissait point ici de sculpter des statues, mais peut-être de donner la dernière main aux 

ornemens des colonnes.

8 0

Α Τ Ι Α Ρ Ι Θ Μ  
Λ  A X A  M A I

Ι Θ Ο Ι Ε Π  I K P A N I T . . .  
K O  S T E  T P A P O A F  
Ι Γ Ο Δ Ε  SP X O  i

H E M I Ρ Ο Δ Ι Ο  M ......
Ρ Ο Δ Ε *;  IIIA  S 
H E T E P A SA *

Τ Α Ρ Ε *Ρ Ο Δ Ε  
HEM IPO  
E P IK P
Δ Α
I

. . «τι άριθα(όν. Λίθινα vitu- 

ε?γα) â χαοαί. 

πλίνθοι έπιχρανίτ(ιδες 
μν,)*ος τετράποδε(ς, πλάτος 

τρ)ίποΐες, π(ά)χος (τριών 5

ά,αιποδίων. Μ έγεθνς τό αϋτό 
πόδες Ι1Ι(|) άσ(τραγάλου άταν,τΟ’. . .

¿τέρας άσ(τραγά).ου άτριν,τοι τίτ-

ταρες πόδε ς, πάχος τριών

•¿¡ΑΐΓ.ο(δίων, πλάτος τρίποδε: 10

ε’πικρ(ανίτιδες, ρ,κος τέτταρας πο-
δα(ς . . . .

Ouvrages (le pierre à demi travaillés qui gissent par terre.
1) . . .  Corniches, longues de 4 pieds, larges de 3 pieds, épaisses dun  p ied  et demi.
2 ) 4 pieds non tadlés de T astragale d  une corniche de même grandeur.
3) 4 pieds non tailles de l’astragale d'une autre corniche épaisse d  un pied  et demi, large de

3 pieds.

4) . . . Corniches, longues de 4 p ie d s ....................

Ce fragment, long de 0,15 m. et large de 0,16, fut trouvé dans les fouilles sur la citadelle d’Athènes. 

Il est facile de voir qu’il fait partie de l’inscription qui a été souvent publiée et commentée, et que Mr. 

Bœckh a comprise dans son C. I. G. s. n. 160. Il se rapporte par conséquent à la construction du 

temple d’Erechthée lorsqu’elle était encore peu avancée, en 01. 92, 4.

n. 160. de C. I. G. est la remise aux Epistates pour 01. 92, 4 de touts les ouvrages de construction 

qui n’étaient pas achevés. Ces ouvrages s’y divisent en trois catégories: 1° En ceux qui n’étaient pas 

achevés, mais qui étaient en place : 2° En ceux qui étant achevés n’étaient pas placés et gisaient par 

terre : 3° En ceux qui n’étaient pas achevés et qui gisaient par terre. Le titre de la première catégorie 

se trouve compris dans 1. 8  et 9. Celui de la seconde dans 1. 93 et 94 ; mais celui de la 3 e , la quelle 

occupe toute la 2e colonne, manque entièrement. C’est celui que nous avons ici dans 1. 1 et 2. Nous ne 

pouvons donner raison des mots . . . αντί αριθρ.. qui commencent la première ligne. Nous observons 

seulement que ΑΡΙΘΜ· est le même mot qui figure dans 1. 97, A, que Chandler lut άπωρ.άται, Muller 

άπ’ ώμου et Bœckh ά:’ρυθρ.θ:. La réproduction de ce même mot nous fait penser que notre fragment, qui, 

d après l’explication que nous venons de donner, appartient à la lacune qui est laissée après 1. 1 0 0  de la
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première colonne de n. 160, n’est pas distant de cette ligne. Nous restaurons 1. 3, 4, et 5 de 1. 16, 17 
et 18 de n. 160. Les nombres qui sont écrits à la marge de cette inscription manquent à notre fragment. 
Il est probable que 31. de 1. 6  est ρέγεΟος το αυτόν, comme dans I. 29, B. Nous complétons également 

iz. 1. 8  et 9 en άιτρα γάλου άτμητοι de 1. 71, B. Les dimensions des corniches sont les mêmes que 

dans toute 1 inscription s. n. 160, et peuvent être vérifiées sur l’édifice lui-même depuis qu’il a été en 

partie restauré. Les corniches dont il est ici question appartenaient apparemment au mur méridional. 

Pour tout éclaircissement ultérieur nous renvoyons à l’opuscule d’O. 3Iüller, intitulé: «Jlinervæ Poliadis 
sacra et xdem in arce Athcnarum illastravit C. O. Müller », ainsi qu’à n. 160 de C. I. G.

87.

Τ Ε Ρ Α
Δ Ρ  AC I N H E N O  
Pl ·  l· hh : T P IT E IT  
Ν Δ Ρ Α  C IΝ Τ Ρ I A K O  

5 Δ Δ  h: Τ Ε Τ Α Ρ Τ Ε  I T  E
A N A P A C I N T P I C I K A I  i 

Δ 111 : P  E M P T E I T E  C P P  Y  
Α Ν Δ Ρ  A C I N T P I C  I K A I T P I A K  

Δ Δ Δ 111 : H  EK T E IT E  C P P  Y  T  A 
10 Ν Δ Ρ A C I  N E N O C A E O C I T P I A K  

Δ Ρ  H -  h Η Η Ε Β Δ Ο Μ  E I T E C  P  P 
l A C A N A P A C I N T P I C I K A I E I K O C I N  
Η Η Κ Η Ο Λ Δ Ο Η Ι Τ Ε  C P  P Y  T  A N E  I A  
Δ P A C I N E N I K A  I E I K O C  I N i Δ  Δ  h !

. . . δευ)τέοα (τής πρυτ­
ανείας άν) δράαν ένό(ς δεουοιν 

erxootv ·Δ  PhhHl· : τρίτνι τ(ής πρυ­
τανείας ά)ν$ράσιν τρ άκο(ντα κ- 

5 αί εν«, : Δ)ΔΔΙ~ : τέταρτη τή'ς πρυτα­
νείας) άνδράτιν τρισί καί (τριά­
κοντα Δ Δ 'Δ ΙΙ Ι  : πευπτη τής πρυτανε­
ίας) άνδράσιν τριβΐ καί τριάκο­
ντα) : Δ Δ Δ ΙΙΙ : εκττι τής πρυτα(νείας 

10 άνδράσιν ενός $ ίου σι τριάκ(οντα
Δ)ΔΡΗ-1-1- ; έβ%, τής πρυτανε­
ίας άνδράαιν τριτί και εϊκοσιν (:ΔΔ 
h h h : όγ $ό·0 τής πρυτανΐία(ς άν- 
δράαιν ένΐ καί εϊκοσιν : Δ Δ Η

Le second jour de la Prjtanie, à vingt hommes moins un, 19 drach. Le troisième jour de la 
Prjtanie, à trente et un hommes, 31 dr. Le quatrième jour de la Prjtanie, à trente trois hommes, 
33 dr. Le cinquième jo u r  de la Prjtanie, à trente trois hommes, 33 dr. Le sixième jour de la 
Prjtanie à trente hommes moins un, 33 dr. Le septième jour de la Prjtanie, à vingt trois hom­
mes, 23 dr. Le huitième jour de la Prytanie, à vingt et un hommes, 21 dr.
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Cette inscription, écrite sur un fragment de marbre du Pentélique fut trouvée en 1839 dans les 

fouilles à 1 Ouest du Parthénon. Elle contient un compte-rendu de payemens faits journellement à un 

certain nombre d hommes, qui varie par jour. Ce sont apparemment des ouvriers qui ont travaillé à 

quelque édifice public, peut-être au Parthénon ou aux Propylées. (01.85) Le caractère des lettres est celui de 

eette époque; elles sont en tout semblables à celles des inscriptions précédentes (56 — 8 6 ), mais ce 

fragment n’en fait point partie, car les lignes contiennent ici 25 lettres plus ou moins, tandis que dans les 

inscriptions sousmentionnées elles en contiennent constamment 23. Le mot qui manque au commencement 

de 1. 3est εϊκοσιν et non pas τριάκοντα, car ce dernier mot contient avec le Δ  qu’il faudrait ajouter au 

chiffre, plus de lettres qu’il n’en faut pour remplir la lacune. C’est la même raison qui nous a guidés à 

écrire (1. 6 —7) τριάκοντα. I. 9, 10 contiennent 26 lettres. 1. 12 etc. en contiennent 28. On voit 

clairement que les chiffres représentent des drachmes payés aux ouvriers. Le datif άνδράσιν en est une 
preuve, et le signe J- (1. 3, 5 , 11, 13 et 14) est celui qui désigne toujours l’unité monétaire. Ainsi 

les signes | (1. 7 et 9) qui désignent ou des unités en général ou des oboles en particulier, ne sont là 

que par une négligence du lapidaire en place de h· L’emploi du signe H  est ici tout aussi irrégulier 

(jue dans les inscriptions précédentes: Il précède H εκτ*;, Ηί£δό{λνι et Ηόγδόν) (1. 1 1 et 13)— èvàç est 

une fois écrit uvec H  (1. 2 ) et une autre fois sans ce signe (1. 1 0 ). Enfin όγδοΗΙ (1· 13) est écrit avec 
un H  au lieu d’un E.

}

88.

Fragment de marbre du Pentélique, trouvé en 1839 à l'Est des Propylées.

IO N  A O lh  \ Μ A M A
T A T E T O P N E  E N O N  : T  A P P  A I S I A T A E I  
K H  Μ Α Κ Ι Δ Α *  Δ  N T  A ANAXC E  *  A
K O  I V E t  A IK  A I O  M A H N A I P  O  C T  ON K A N O N  

5 T O N H O  I N O N T O N A  A  Λ  A V O N E  P  I Λ  O  NI  O  
C A I P A P A U A  BO N T A T E  Ο Ρ Ν Ε  Υ Μ Ε Ν Ο Ν Ε Ρ  I T/  

l I M  A K I Δ  A S :T O X S Y  Ι Ό Ν Τ Ο Α Ο Λ Λ  Y  P O  N 
• P A N A I  K A l  P  P O *  K O P  V E  *  A I : T O K  
M A Τ Ο Η Υ Ρ Ο Λ Α ( T E P A E P  I T O  E 

10 Τ Ο Ν Ο Ν  Y X A A P M O S A N T A  K O
1AIKAI  l· El A N  A I T  Α Ρ Ο  I P A  

C E H A A K A I T A S K H  Μ Α Κ Ι Δ  
*  T  A E K POI  E S A I K A I T A l ·

K A I X C Y N T E P E C  A I
iovx . . . . οι . . a . . p. . # . . a  πα(οαλ.αζ<$ν- 

τα τετορνε(υρ.)ΐ'νον : τά πλαίσια τα έπ(1 τάς 

κλιρ,ακίδας 8 . . . ντα άναςέσα(ι καί συγ- 

κολλήσαι καί όι/.αλύναι π(ρό)ς τον καν'όνα 

5 τόν λίδινον : (τ)ον ά(στ)ράγα.λθν έπιγο*(φ)ώ- 

σαι παρχλαβόντα τε(το)ονευαένον έτ(1 τάς
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κλ)ιμακίδας : τό ξύλον το (γ)ογγύλον (άπ- 

οπε)ράναι και ποοσκολλήσαι : τό κ . .

. . μα τό υπό γαστέρα έπί το κ . . . .

10 . . τόν ονυγα άρμόσαντα κο . . . .

αι καί λειάναι τά λοιπά 
. . Σιλίδα καί τά; κλιμακιδ(ας

. . .  τα έκποιήσαι καί τά λ(ο·.πα 

. . . καί ξυντελέοαι....................

. . . .  qui a reçu le . . . travaillé au tour. Travailler au rabot les châssis îles escaliers 
. . . les coller et les redresser sur la règle en pierre. Recevoir Γastragale travaille au tour, 

et le clouer sur les escaliers. Terminer et coller la moulure en bois . . . .  sous la convexité, 
. . . ayant ajusté le crochet . . . e t  polir les autres · · « Le chevion et les esca/icis . .

. . finir tous les autres . . . .  et terminer.

On voit que ce fragment mutilé se rapporte à la construction d’un édifice public. Le fait même qu’il 

soit inscrit sur pierre nous fait voir que 1 édifice avait été construit aux frais du trésor sacré. Mais les 

renseignemens que nous v trouvons sont si incomplets, qu il serait hasardeux de proposer aucune conjec­

ture à son sujet, à moins que le lieu où il fut trouvé ne nous porte à penser qu’il doit se rapporter à quelque 

partie des Propylées. Les ouvrages en bois dont il y est principalement parlé, doivent faire penser 

à un intérieur, et il ne pouvait y en avoir aux Propylées que celui de la Pinacothèque, οιχηρα 1/ ή 
γραφίς ('). En effet ces χλιμακίδες ou petits escaliers en nombre pluriel, si soigneusement travaillés en 

bosses et en châssis, peuvent bien avoir servi a monter vers chacun des tableaux suspendus aux murs, 

enfin de les voir de plus près. Il serait autrement difficile de comprendre de quel usage aurait pu être 

un grand nombre de petits escaliers en bois dans un édifice public sur l’Acropole. Le crochet (όνυ;) peut 

aussi très bien s’appliquer à une galerie de tableaux. S ’il y a en avait plusieurs, ils servaient à suspendre 

les tableaux, dont la plus part étaient des planches de bois. Le dernier mot de la ligne 5 parait être έπι- 

γομβώσαι (écrit έπιγονφώσαι), car je ne crois pas qu’un mot comme έπιγωνιϋσα·. (arrondir les angles) puisse 

éxister. Γαστέρα (1. 9) doit signifier ici une convéxité, quelque chose qui fa i t  ventre, comme γαστέρα 

άσπ ίδος. Nous rencontrons encore ici le mot σελίδα (1. 12). Mais le marbre est trop mulité en cet endroit 

pour qu il nous soit possible d en juger si le sens que nous avons attribue a ce mot dans N. 0 6 , A, 2 est 

juste.

89.
A.

P Y l ·  A I O I E P A A S  
O YM EN O SAPXO N  

P O T O C E A P A M  
A P IEY SA  

5 ΑΜΦΙΤΡΟ

. . · οι έν τώ προ)πυλαί«[) έργασ- 

άμενοι . . . έτη Εύ)όυμένους άρχον- 

τοζ καί επί r?,î βουλής η . . · π)ρώτος έγραμ-

μάτευε ) Αριεΰς....................
.........................Ααο’.τσο'πήθεν.

(1) Paus. I, 22.



<*■£$> 89 <§$«*

A S H I E P A S M I *
K O N T I M E
M A T A
M A T O N

Sur le revers.

B.

........................τ)άς Upa; μισ-
θοροράς ; . . . κόντι με
.......................χρήματα

χρτ))μάτων.

G E N A I
APTES APXES H E IΔ ΙΟ Λ Ε  
EP ITESB O PESH E IM ET A  
ISTA TA IA P IS  OS 
SAP  E

5 G G PA IEY ST O Y T O iS  
Δ Δ Δ  PAPATO M PP 

Η Η Η Δ ΡΗ -Η - E P IT E ^ S E A P A  
PAPAT  AM IONHO 
H O ISKPAT ESEAP  

10 APAH EPPEN O TAM I
M M A T EYE  KEI 

N A A PO T O  
'JONHEOA 
ΕΚΤΟ

Τάδε Α)θηναί(οι άνηλωσαν έπί τής τετ-
άρτης αρχής γ Διογέ(νν)ς έγγραμμάτευε
έπί τ5ς βουλής γ Μετα(γέν/;ς πρώτος έγραμμάτευε. Κπ-
ιστάται Αρισ . . . ος( · . . · . . .
ς Αλ(ιμθύσιΟς?).................................
Θοραιεΰς, Τοΰτοις (έδέδη

ΔΔΔ παρά τώμ (προτέρων Επιστατών οίς
ΙΙΙΙΙΙΛΡΜ-ΕΡ έπιτελτς έγρα(μμάτευε .
...................παρά ταμιών (τής Θεού

οίς Κράτνις έγρ(αμμάτευε .
...................π)αρά έλλν,νοταμι(ών οίς . .

έγρα]μμάτευε. Κε(φάλαιον . .

...................ά~ο τοϋ ..................... ....  .

.................... ... ίο Ί .........................

................... έκ τοϋ ............................
Petit fragment de marbre, haut de 0,27, large de 0,26. Il est écrit sur ses deux cotés et fut trouvé 

près des Propylées. Les lettres sur le revers sont à peine visibles.

I. 1 de A. parait contenir les mots : έν Προπυλαίω έργασαμίνοις, « ceux qui ont travaillé dans tes 
Propylées. Il s’agit donc ici de la construction de ce magnifique portique de la citadelle d’Athènes. 1. 2 

(έπί Εύδυμένους Αρχοντος, sous l Archontat d Euthyniènes') vient à l’appui de cette supposition, car il 

est connu que c’est sous cet Archonte que la construction des Propylées fut commencée. Harpocration 

dit ( ')  : Περί τών Προπυλαίων τής Αχροπόλεως, ώς επί Eidopirovc Αρχοντος οίχοδομεΐν ήρξαντο Αδν,ναΐοι 

Μνησιχλέους άρχιτεχτονοϋντος άλλοι τε ίστορίκασι και Φιλόχορος έν τη τετάρτιρ. ήλιόδωρος δ ’ έν πρώτο» περί 

της Αδήνησιν Αχροπόλεως μ ι6’ έτερα καί ταϋτά φπριν. Év έτεσι μέν πέντε παντελώς έζεποιήδη, τάλαντα δε 

άντ,λώδη δισχίλια δώδεκα. Πέντε δέ πύλας ¿ποίησαν, δι’ών εις τήν Αχρόπολιν είσίασιν. Cet Archonte est 

celui d'OIympiade 85, 4. -1. 3 contenait le nom du secrétaire du sénat, ainsi que le mot πρώτος nous 
I indique.

1. 4, APIEYS est ίχαρίεΰς, l’habitant du bourg Ικαρία, situé sur la montagne Icaric, cù fut planté le 

premier cep de vigne, et où les fêtes célébrées à cette occasion donnèrent naiesance à la tragédie. Cette 

montagne parait être celle qui porte aujourd’hui le nom d’Argaliki, au Sud de Marathon (*).

(1) Dans Προπύλαια τ*5τα. —  V. Sui.l et Phot. il. Πρ'.πΰλιιζ. 

(S) Léalo, on lhe dem. of. Alt.

12.



«*§#> 90 <$$*>

1. 5, ΑΜ Φ ΙΤΡΟ  . . .  est Αρεφιτροπήθεν, du bourg Αμριτροπή, qui parait avoir occupé la place 
du village actuel Mitropisti, situé entre Anaviso et Kératia ('). Nous ne pouvons dire à quels individus 

appartiennent ces deux gentilés. Ce ne peuvent être les questeurs de la Déesse, cette magistrature 

n’ayant probablement été établie qu’après que le Parthénon eût été achevé.

1. 6 est peut-être τάς Ιερά; ριτόοροράς, les appointemens sacrés, ceux qui sont pavés des fond* 
destinés aux Dieux.

1. 8 et 9, sont peut-être χρήρ,ατα et ypr,p.àrwv.

Le côté opposé B. ne nous a malheureusement pas conservé de plus amples détails.
' t

Dans 1. 1, on lit À9r,vaîot, peut-être Ταδρ ÂÔ/,vaîot άντίλωσβν : Les Athéniens ont dépensé ces 
sommes, et toute l’inscription est apparemment un compte-rendu des dépenses occasionées pendant cette 

année pour la construction des Propylées. Mais quelle est cette année ? Nous avons vu dans le passage 

d'IIarpocration cité plus haut qu'on travailla aux Propylées pendant cinq ans. La construction ayant com­

mencé en 01. 85, 4 elle n’a du finir qu’en 01. 86, 4. L’année du présent fragment doit donc être 

cherchée dans cet espace quinquennal. Dans 1 9 nous voyons les mots οίς Κράττ.ς ¿γγραμράτευε, dont 
Cratés était le secrétaire ; nous connaissons un Cratés (Κράτη; Ναύ-ονος Λ*ρ.~τρεύς ) secrétaire des 

questeurs de la Déesse en 01. 86, 3 (Voyez plus bas N. 91 et C. I. n. 138). Si c est de lui qu il s’agit ici, 

notre inscription pourrait être attribuée à cette année, qui était 1 avant-dernière de la construction des 

Propylées.

1. 3, vient confirmer cette supposition. Nous y lisons le nom du premier secrétaire du sénat Μετά. . . ,  

apparemment Μεταγενής. Nous verrons plus bas, N. 114, que Μεταγένης était effectivement le premier 

secrétaire du sénat en 01. 86, 3.
.M i

1. 2 parle de τετάρτηί άρχή;. Nous rencontrerons souvent ce terme dans les inscriptions des chapitres 

suivans. Αρχή est dans les inscriptions, d'après l’idée que j ’ai pu m’en former, la magistrature au 

département de la quelle appartient l’affaire qui fait le sujet de l’inscription, et qui par conséquent a eu 

soin de la faire inscrire. Ici ce sont les épistates ou intendans de la construction des Propylées que le 

présent compte-rendu concerne, et c’est par conséquent leur magistrature qui est mentionnée dans 

1 inscription comme ipyrl. Mais cette βρ^ή pour la construction des Propylées fut nécessairement instituée 

sous l Archontat d’Euthymènes (01. 85, 4), et comme le personnel des épistates changeait tous les ans 

(v. C. I. G. n. 160;, il est clair qu’en 01. 86, 3 on devait en être à la 4e magistrature.

1. 3 contient justement le mot έπιστάται, et le nom de l’un d’eux A pis.. .o;.

Dans 1. 4 on doit peut-être encore reconnaître le nom de l’un des intendans, car il est probable qu ils 

étaient au nombre de trois, de même que ceux à qui l’intendance de la construction du temple d Erecthée 

était confiée (v. C. I. n. 160).

t-ropaitù; (1. 5) est l’habitant de Θίραι (*), un bourg situé entre le mont Hymète et la mer (*). Ce gentilé 

appartient peut-être au nom du troisième épistate. Ce ne peut être le secrétaire des épistates qui est 

mentionné ici, car nous l’avons vu nommé plus haut sous le titre de Γρ*ρ.ιι.*τε^ί τής άρχή;. H est naturel

(1) ib. — (1) Et. de B yi. θοραι«Γς. — (S) Slr*b. IX.
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que son nom ne soit pas K> môme avec celui du secrétaire des épistates de N. 114 qui appartient à la iruême 

année, car nous verrons en expliquant l’inscription s. N. 114, que ces .épistates sont dune nature 

toute différente de ceux dont il est ici question.

L. 6 et 7. À leur gauche nous voyons deux lignes de chiffres; la seconde contient 319 drach. Les chiffres 

de la ligne qui précède sont des dixaincs, ce qui est impossible lorsqu elles sont suivies de centaines; nous 

supposons plutôt que ce sont des dixaines de talents. I. 6 et 7, indiquent que la somme en regard fut reçue 

peut-être des épistates précédens dont Epiclés était le secrétaire.

Il n’est pas facile de tirer un sens des lignes qui suivent. llapz Tafuûv (I. 8) entend sans doute les 

questeurs du Parthénon qui furent institués cette même année ( v. le Ch. suivant. ). H  O  de la même 
ligne est probablement le commencement du nom du questeur qui nous est d’ailleurs inconnu, à moins 

que ce ne soit HUfûv ^çviaaTiov.

Oii Kparai; typaupiaTSue (1. 9), se rapporte au secrétaire des questeurs de la Déesse, dont le nom est 

en effet Kparni Nxôirovo; AaptTtvfSii; (v. N. 90 et 91.)

Les mots n*pà ÉXV/ivorapuwv (1 .10), nous font croire qu’il s’agit ici d’une autre somme payée 

par les Hellénotamics ; si les Propylées étaient considérés comme un portique du temple de Minerve, leur 

construction devait naturellement être défrayée des fonds sacrés; mais s’ils ne furent élevés que comme un 

monument de la grandeur et de la magnificence d Athènes, c étaient aux IlellénotamicsJ à en fournir la 

dépense des tributs des alliés, suivant le système adopté par I’ériclés. En tout cas le trésor de la Déésse 

ne pouvait être assez bien fourni dès la première année de son établissemment pour ne pas avoir recours 

à celui des Hellénotamics lorsqu’il s’agissait de débourser 2012 talons. La somme payée par les Helléno­

tamics devait être également marquée à la marge à gauche. La syllabe KE de 1. 11, qui est précédée d un 

point ( . ' ,  est probablement xcyd.taior, le total de ce qui fut reçu des diverses caisses, et les lignes 

suivantes contenaient apparemment le compte-rendu de la dépense.

Les Propvlécs avaient été sous la domination turque, ou plutôt sous celle des Vénitiens leurs prédéces­

seurs, changés en batteries , et complètement masqués par des murs qui les couvraient jusqu en haut des 

colonnes, au point de les dérober à 1 œil des voyageurs. Ils n ont été examinés avec quelque attention 

que par l’architecte Cockerell, et c’est au gouvernement Grec qu’appartient 1 honneur de les avoir 

déblayés et en partie restaurés. L intendant du Musée Mr P ittak i, dirigea en 1835 cet intéressant 

travail, qui rendit à l’admiration du monde un des plus beaux chefs-d’œuvre de l’antiquité. On y retrouva 

en effet les cinq portes dont il est parlé dans le passage susmentionné d’IIarpocration, et l’on découvrit les 

superbes degrés qui y conduisaient. II est à regretter que la présente inscription ne soit mieux conservée: 

elle aurait servi de précieux commentaire à la planche V, qui représente l’aspect actuel de cet édifice.

cocov
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CH APITRE  4.

INVENTAIRES DES EFFETS SACRÉS, CONSERVÉS DANS LES TEMPLES.

90.
A P E C  

Α Ν Α Θ Ε Ν Α Ι  
A T E Y E H O I  £ Δ  

Δ Ο £  A N T O I C  
b O I P P O N E I O I

Ρ Λ Υ

10

91.
X A I  Η Α Ι Ε Δ Ι Δ Ο £ Α Ν Τ Ο  
O I C  T  A M I  A £ I N H O I  £ 
A M I A I H O I C K P A T E C  

I A C I N H O I C E Y O I  
E X P Y C E E X C H E C A  

M O N T  O Y T O N M P  
T E  P I A A P Λ Υ Ρ  

Τ Ο Δ Δ Δ Ρ Η -

£ l· A M P T  
Τ Ο Υ Τ Ο  

P

Τάδε παρέδοσαν αί τέττ]αρε; [άρ]χαί αί έδίδοσαν τό[ν λόγον 

εχ ΠαναΟ/,ναίων ές π]αναΟήναι[α τ]οΐς ταραασιν οίς [Κράτη;

Α*(Απτρ(ί>; έγρα[ί.ρι]άτευε, οί δ[έ τ]ααίαι οίς Κράτη; |Λαριπτρεΰς 

έγρααρι.άτευε χαρέ]δοσαν τοί; [ταα]ίασιν οίς ΕύΟέ[ας Αναφλύστιος 

5  έγραΐΛρ,άτευε εν τ]ώ προνηίω. [ψιάλ}η χρυσή έξ η; ά]χορραίνονται,

άσταόαο;· φιάλαι ά]ργυ[ραΐ . . çxOJjiôv τούτων Μ Ρ [ · · · Κέρα­

τα  αργυρά III, σταθμόν τούτωνΡΑΛΡΗΙ’ΚΠο]Γήριαάργυ[ρχΙΙ, ς·τα6αόν τούτων 

.  .  .  Λύχνος αργυρούς, σταθρών τού]του ΔΑΑΡΜ-[h .

Επέτεια έχεγένετο έχί των τααιών οίς Κράτη]ς Λαρ.χτ[ρευς έγραριρεάτ-

10  ευε, φιάλαι άργυραΐ . . .  σταΟυ,όν] τθύτω[ν Χ Ρ .....................

.....................χοτήριον άργυ]ρ[ούν, σταθμόν τούτου . . . .

§ 1) Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées, 
ont remis les objets suivons aux questeurs, dont Cratés fils de Naupon de Lamptra était le 
secrétaire ; et les questeurs, dont Cratés fils  de Naupon de Lamptra était le secrétaire, ont 
remis aux questeurs, dont Euthéas dAnaphljrstos était le secrétaire, dans le parvis:

§ 2] Une Fiole dor, dont on s'asperge, et qui n a pas été pesée.

§ 3) . . .  F tôles d  argent; leur poid, . . 1 0 5 0 0 . .drachm es.

§ 4) Trois cornes d  argent ; leur poid, · . 528 . »

§ 5) D eux coupes d  argent ; leur p o id ....................

§ 6) Une lampe dargent ; son poid  . . . · 38 . »

§ 7) Ont été ajoutés pendant Tannée, sous les questeurs dont Cratés Jils de Naupon de 
Lamptra était le secrétaire :

§ 8 )  . . .  Fioles d  argent; leur p o id . . . 1 5 0 0 . »

§ 9) Une coupe d  argent ; son p o i d .........................  »
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92.
N X

Φ Y  £ T  
A T O N  Π 

Π P O  N E  I O  
5 O N T O Y T O  

Y P  A I I I 
Y  P O N Ε Δ

Ta St ol Tajiiat τών ίερώ]ν χ[ρηριάτων τ ίς  Αθηναίας . . . και ζυνάρ-

χοντες, οΐ; έυβέας Ανα]ρλύς-[ιθ;ίγρααρ,άτευ! ααρέδοσαν τοϊ; Tapuaot οίς. . . δωρος Κριτίου Αφιδνχΐ-
ο; έγρααρ,άτί-

υε παραδεξάρυνοι παρ]ά τών π[ροτέρων τα υ ,ιώ ν ....................καί ξυναρχόντων οίς Κράτης Ααριπτρ-

εύς έγρααριάτευε έν τώ] ττρονη'ω* [φιάλη χρυβή έ; ίς  άτορριίνοντιι άς-χόαος. φιάλαι άργυραΐ...ςαβ|/.ύν τού-
των ΜΡ . . . φιά-

5 λαι άργυρχΐ . . çaôpi]ôv τούτω[ν ΧΡ . . . κέρατα αργυρά III σταθμόν τούτων PAAPhHfe Λύχνος
αργυρούς, ς-

αβρών τούτου ΔΔΔΡΗΙ-Κ Ποτήρια άργ]υρά III, [ςαθ(υ.όν τούτων . . . . 
ΐΐπέτεια έτεγένετο' Ποτηριον άργ]υροϋν ίδ . . .

§ 1) Les questeurs des effets sacrés de Minerve, . . . . .  et ses collègues, dont Euthéas 
dAnaphljrstos était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux questeurs, dont . . . Doros
fils de Kritias dAphidnæ était le secrétaire, les ayant reçus des questeursprécédens,.................. ..

dont Cratés fils de Naupon de Laniptra était le secrétaire, dans le Parvis:
§ 2) Une fiole dor, dont on s'asperge, et qui napas été pesée.
§ 3) . . .  fioles d  argent; leur poid, . . . .  10500 drachmes. 
§ 4 )  . . .  fioles d  argent; leur poid, . . . .  1500 »

§ 5) Trois cornes d  argent; leur poid. . . . .  5 28  r>
§ 6) Une lampe d  argent; son p o id , .......................... 38 »

§ 7) Trois coupes d  argent; leur p o id , ................... .... ............................
§ 8) Ont été ajoutés pendant ΐ année:
% 9) Une coupe d  argent..............................................................................

93.
T A / ·  I H O I  Z 0 Ο Μ Α Δ  Y L  · Μ Μ Α Τ Ε Υ Ε Ρ Α Ρ Ε Δ

I N H O I  Z M E P E S I A C P O H  VL·O Z\-\C  E Y S E A P  A M M A T E Y E E N T O I  I 
E X P Y Z E E X i  H C S A P O P P A I  N O  N T  A IA STA O M O * Φ I A V  A I A  ΡΛ Υ Ρ A IH  
O N T T  H H H  Η Δ Δ Δ  hhKEP A T  A A Ρ Λ Υ Ρ Α 11K T  A ©MON Τ Ο  Y T  Ο Ν Ρ Δ Δ Ρ  bl ·  l· Γ  

5 PA 111 K  Τ Α Ο Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Ν Η Δ Δ Δ Δ Η [ ψ Υ Χ Ν O S A P A Y P O U T A O M O N T  O Y

Ε Ι Α Ε Ρ Ε Λ Ε Ν Ε Τ Ο Ε Ρ  Ι Τ Ο Ν Τ Α Μ Ι Ο Ν Η Ο Κ Ο Ε Ο Ι 'Κ Κ Χ Ρ Ο Μ Α Δ Ο Φ Ρ Υ Ε Υ  
P O T E P  IO N  A P Λ Υ Ρ Ο Ν I Z T  AOMON T  Ο Υ Τ Ο Δ Δ Ρ
HOI T A M I A  I T O N H  I E P O N !  IP E M  A T O  N T  ES A O  ΕΝΑ I AC AP X E  S Τ Ρ Α Τ Ο  
Α ΡΧ Ο Ν Τ Ε Σ  H O IS M El· I Z I k Z  P O  V Y K V E O C H O  A I E Y * E A P  A M M A T E Y E  

10 TA M I HZ I N H O U M E A A K  V L · *M E A  A K V E O S A U O P E K E I E Y S E A P A  MM A 
EN O I PA PA  T O N  P  P O T E P O N T a M I O  N H  O U  Ο  Ε Ο Ρ Ρ Ο * Χ Ρ Ο Μ Α Δ Ο Φ μ  Y  E 
E N T O I P P O N E O  I Φ I A P E X  P Y *  E E  X Z E  Z A P O  P P A I N O N T  A I A  S T  AOMO 
I H  Δ Δ IZ T  A Θ Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Ν  Τ Τ Η Η Η Η Δ  Δ  Δ  H -  Κ Ε Ρ Α Τ Α  AP ΛΥΡΑ IIICTAOM 
H -  H P O T E P  I AA P Λ  Y  PA P *  TA O M O N  T  O  Y T O N  H P  Δ Γ Ι -  H PY X N O SA  P A Y  P  

15 Ο Δ Δ Δ Ρ Η - Η
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Ε IΑ Ε Π Ε Λ Ε  N Ε Τ Ο  Ε Π I ΤΟΝΤΑΜΙΟΝ HO I S MEl· E S I AC ΡΟμΥΚΡΕΟΚΗΟ 
Υ Ε Φ I Α ΐΆ  I ΑΡΛΥ PA I Ρ ΙΙ*ΤΑΘ Μ Ο ΝΤΟ ΥΤΟ ΝΡΉ Η*ΤΕΦ ΑΝΟ *Χ
Τ Ο Δ Δ Δ Η -Η  11

H O  I Τ Α Μ  I A IT O N H IE  PON XPEM A T O  N T E  S ΑΘΕΝΑ I AS ΡΑ Ν Τ Α  K 
20 I X  S Y  N A P X O N T  SHOI S M EA A K U E  S Μ ΕΛ Α  K PEGS Α μ Ο Ρ Ε Κ Ε  I E  

Ε Δ Ο  A N T O I S T  A M I A S  IN H O I S E Y B O  ^ Φ Ι  K D A E  n O SA  
EP  A P A Δ  EX S  A Μ Ε NOI PAPA T O N PPO T  Ε  PONTAM  IO  
A I E  Y  S Ε ΛΡΑΜ Μ  A T E Y E E N T O I P P O N E O  I Φ I Α ΙΈ  \
Α Θ Μ  O  S Φ I APA  I Α Ρ Λ Υ Ρ Α  I Η Δ Δ Ι ST A O M O N T O Y T O N  

25 S T  A Ο  Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Ν Ρ Δ Δ Ρ Ι-  h h P O T E P  I A ΑΡΛΥΡ  A 
\  P Λ  Y  PO S ST  Α Θ Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο  ΔΔΔΡ Ι-Ι-Η Φ Ι APA I 

Ε  Φ A N O S XPYS O SS  Τ Α Θ Μ Ο Ν  Τ Ο Υ Τ Ο Δ Δ Δ Ι-Ι-Η ΙΙ 
I A Ε  Ρ  Ε  Λ ΕΝ ΕΤ  Ο ΕΡ  IT  O NT  A Μ I ΟΝΗΟ  IS ΜΕ Λ A 

AMM A T E  ΥΕΦ  I A ΑΑΡΛ  YPA  II S Τ Α Θ Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο

30 H O I T A M I A I T O N H I E P O N X  O  AGEN
I X S Y N A P X O N  H '

NTOY
ONHO

[Τάδε τταρέδοταν αί τετιαρε; άρχαί αΐ ίδίδοταν τλν λύγον έχ Παναδ>)να(ων έ* 

ς Παναδτ'ναια τοΐ; ταμίασιν οί; Θέολλο; Χρωμάδου Φλυειι; έγραμμάτευε] 
cl δέ] τα[μία]ι οί; [Θεολλο; Χ]ρωμάδ[ου Φ]λυ[εύ; εγρα]μμάτευε παρέδ[οσαν τοΐς τα- 

μίασ]ιν οί; Μηλεσίας Πολ[υ*]λέου; ό[αι]ευ; έγραμμάτευε έν τώ [ποονέω· 

φιάλ]νι χρυσή έξ τ,ς άπορραίνονται, άστατος, φιάλαι άργυραΐ Η[ΔΔ1, ς-αδμδν 
τούτ]ων ΤΤΙ1ΒΗΗΔΔΜ-h . Κέρατα αργυρά III, σταθμόν τούτων ΡΑΛΡ1 I I·. π[οτήρια 

5 άργυ]ρα 1111, σταθμ.ον τούτων ΙΙΛΑΔΔΙ l· . Λύχνο; αργυρού;, ς·αδμόν τούτου ΑΑΔΡΙ- l· l· 

Ε~έτ]εια έπεγένετο έτί των ταμιών οΐ; Θεολλο; Χρωμάδου Φλυεύ[; έγραμμά- 

τευε], Ποτήριον άργυρούν |, σταθμόν τούτου ΑΔΡ

Τάδε] οί ταμίαι των ιερών χρν,μάτων τή; Αδ/.ναίας Αρχέστρατσ[; δτ,θεν (?) καί 
ξνν]άρχοντες οί; Μτ,λεσία; Πολοκλέοις όαιεΰ; έγραμμάτευε[ παρέδοσαν 

10 τοΐς] ταμίασιν οί; Μεγαχλή; Μεγαχλέου; Αλωπεχειευ; έγραμμά[τευε, παραδε- 
ξάμε]*οι παρά των προτ/ρων ταμιών οί; Θεολλο; Χοωμάδου Φλυε[ΰ; έγραμμά- 
τευε] έν τώ προνέω. Φια'λη χρυσή έξ ή; άπορραίνονται, άσταδμο[;. Φιάλαι άρ- 
γυρα]ΐ Η ΑΛΙ, ςαβμδν τούτων ΤΤΗΗΙ1ΗΑΑΔΙ- l·. Κέρατα άργυρά III, ςαδμ[6ν τούτων 
PAAP]l· I I · .  Ποτήρια αργυρά Ρ, ςαβμδν τούτων IIP ΑΠ' 1 . Λύχνο; άργυρο[ϋς, ς-αδμύν 

15 τούτ]ου AAAPl· 1 l·.
έπέτ]εια έπεγένετο «πί τών ταμιών οϊ; Μτ,λεσία; Π,λυχλέου; [όαιευ; εγραμ- 
μάτψε. Φιάλαι άργυραΐ ΡΙΙ, ς-αθμδν τούτων ΡΗΙ1. Στέφανο; χ[ρυσοΰ;, ςαθμ

6ν τού]του ΔAΔl·l· Hll·

Τάδε] οί ταμίαι τών Ιερών χρτ,μάτων τή; Αβτ,ναίας Παντακ[λή;...................
20 · · · xa]i ξυνάρχοντε;, οί; Μεγαχλή; Μεγαχλέου; Αλωπεχειε[υ; εγραμματευ-

ε παρ]έδοσαν τοΐ; ταμίασιν οί; Εΰβουλο; Φιλογε[ίτο]νο; [Αχαρνευ; έγραμμ- 

άτευ]ε παραδεξάμενοι παρά τών προτέρων ταμιώ]ν οί; Μηλεσίας Πολυχλέ-
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25 ους 0]αιευς έγραμράτευε èv τω προνε'ω. Φιάλη [/ρύση έξ ή? άπορραίνοντα-
ι άς·]»Θ{Αθ;, Φιάλαι άργυραι ΗΔΔΙ, ςαθιχύν τούτων [ΤΤΗΗΗΒΑΛδΙ*Η. Κέρατα αργ­
υρά III,] ςαθμ,όν τούτων ΡΔΔΡΡΗ'. Ποτήρι* αργυρά [P, ςοθμΑν τούτων HPAPl·!-. Λ­
ύχνο; ά]ργυροϋς, ςταΟμύν τούτου ΔΔΔΡΗ-Ι-. Φιάλαι [άργυραι ΡΙΙ, ςαθμ.όν τούτων 

ΡΗΗ. Στ]έρανο; χρυσούς, ςαόχύν τούτου ΔΔΔΗ !- ΗΙΙ.
30 Κπέτε]ια έπεγένετο fat των raju-ov οϊς Μεγα[κλης Μεγαχλέους Αλωπεκειευ- 

ς έγρ]αμ.μάτευε. Φιάλα αργυρά II, ςαβρεύν τούτο[ιν ΗΗ.

Τάδε] οί ταμ.ίαι τών ιερών χ[ρηυ.άτ]τω[ν της] Α0ην[αίας . . .
. . . xa]i ξυνάρ/ον[τες οϊς Ευβουλο; Φ.λογείτονος Αχαρνευς έγρααμάτευε

παρέδοσα]ν τοΐ[ς ταριίασιν οϊς Κηφισοφών Κηφισοδώρου Ερμεεευ; έγρα- 
35 μ.υ.άτευε παραδεξάριενοι παρά τώνπροτέρων ταμ.ι]ών ο[ις etc. Y. Ν. 94.

A . § 1) Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suivons aux questeurs, dont Théollos fd s  de Chromadés de Pldya était le 
secrétaire; et les questeurs dont Théollos fd s  de Chromadés de Phlya était le secrétaire ont 
remis aux questeurs, dont Mélesias fd s  de Polyclés d  Oa était le secrétaire.

§ 2) Une fiole d  or dont on s'asperge, et qui n'a pas été pesée.
§ 3) 121 fioles d  argent; leur poid, 2 talens, 432 drachmes.
§ 4) 3 cornes d  argent; leur poid, . . . 528 drachmes.
§ 5) 4 coupes d  argent; leur poid, . . .  142 »

§ 6) Une lampe d  argent; son poid, . . .  38 »
§ 7) Ont été ajoutés pendant Tannée sous les questeurs dont Théollos fd s  de Chromadés de 

Phlya était le secrétaire:

§ 8) 1 coupe d  argent; son p o id , ............... 25 drachmes.
B. § 9) Les questeurs des effets sacrés de Minerve, Archcstratos dO ë(?) et ses collègues, dont 
Mélésias fils de Polyclés d  Oa était le secrétaire, ont remis les objets suivans aux questeurs 
dont Mégaclés fds de Mégaclés dAlopéké était le secrétaire, les ayant reçus des questeurs 
précédons, dont Théollos f i s  de Chromadés de Phlya était le secrétaire, dans le Parvis:

§ 10) Une fiole d'or dont on s'asperge, et qui n'a pas été pesée.
§ 11) 121 fioles d  argent ; leur poid, 2 talens, 432 drachmes.
§ 12) 3 cornes d  argent ; leur poid, . . . · 528 »
§ 13) ¡s coupes d  argent; leur poid, . . . .  167 »

§ 14) Une lampe d  argent; son poid, . . . .  38 *

S 15) Ont été ajoutés pendant Tannée sous les questeurs dont Mélésias fd s  de Polyclés dO a  

était le secrétaire:
§ 16) 7 fioles d  argent ; leur poid, . . . .  700 »

§ 17) Une couronne d  or; son poid, . . . .  33 »

C. § 18) Les questeurs de Minerve, Pantaclés . ,  . . et ses collègues, dont Mégaclés fils  de 
Mégaclés d  Alopéké était le secrétaire, ont remis les objets suivant aux questeurs dont
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Euboulos, fils  cle Phylogeiton Acharnien était le secrétaire, ayant reçus des questeurs
précédens, dont Mélésias f i s  de Polyclés ( f  Oa était le secrétaire, dans le parvis :

§19) Une fiole d o r, dont on s asperge et qui n a  pas été pesée.
§ 20) 121 fioles d  argent ; leur poid, 2 talcns, 432 dr.
§ 21) 3 cornes dargen t ; leur poid, . . . .  528 Û

§ 22) 5 coupes d  argent; leur po id ,. . . . .  167 *
§ 23) Une lampe d  argent; son poid, . . . .  38 »

§ 24) 7 fioles d  argent ; leur poid, . . . . .700 »

§ 25) Une couronne d'or ; son poid, . . . . .  33 b 3 oboles.

§ 26) Ont été ajoutés pendant lannée sous les questeurs dont Mégaclés fi ls  de Mégaclés

dA lopéké était le secrétaire:

§ 27) 2 fioles d  argent; leur poid, . . . . .  200 dr.
D . § 28) Les questeurs des effets sacrés de Minerve . . . .  et ses collègues, dont Euboulos, 
fils  de Philogciton, Acharnien, était le secrétaire, ont remis les objets suivons a u x  questeurs, 
dont Céphisophon fils  de Céphisodote d  Hcrmos était le secrétaire, les ayant reçus des 

questeurs précédens, (etc, voyez N. 94).

94.
O N  I

E I E Y S E / \ P A M M A T E Y ~ E N T O I  O N E  
Ι Α £ Τ Ο Μ Ο £ Φ Ι Α Ι  A l  U  T A O N
ΛΥΡ  A $ T  Λ Θ  MON Τ Ο Υ Τ Ο Ν  Ρ Δ  Δ  P  h h h h O T D  O 

O S A P A Y P O *  i  T  Θ Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Δ Δ Δ Ρ Ι - Η  
5 W S T E  ΦΑΝ O C X  P Î O C Î T A  G  N Τ Ο Υ Τ Ο Ν  

N H H
A E P E  E N E T O E P I T O  M I O  H  E Y B O t O  
Μ \  T  a Y  E  I I Α Ρ Λ  h  I . A I O Y T O  

10 | AJ U  Ο Η ί Τ Α Θ Μ Ο ' Τ  O  Y T  A Λ
( \ .  N. 93 )

ριριάτευε, παοαδεξάμενοι παρά τών προτέρ]ων τ[αρ.ι)ών ο[ϊς Μεγαχλής Μεγα- 
κλέους Αλοπεχ]«ευς έγραρψάτευε έν τω Προνέ[ω Φιάλη χρυσή έζ ης άπορραί- 
νονται] άς-α9ρ.ος. Φιάλαι ά:[γυραΐ] Ιΐ[ΑΔ1 σ]ταθρ.[όν τούτων ΤΤΙ11ΙΙΠΙΔΔΔΡ Η. Κέ­
ρατα άρ]γυρά 111, ς-αόρών τούτων ΡΔΔΡΡΡ1 , ποτη'ρ[ια αργυρά Ρ, ς-αΟιιέν τούτων HP 

5 ΔΡΡ Ρ. Λύχν]ος αργυρούς, ς-αθριύν τούτου AAAül· PF .[Φια”λαι άργυραΐ ΓΗ, ς·αθμ- 
όν τούτων Ρ]Ι1. Στέφανος χρυσούς, ς-αβρών τούτου [AAAF ΡΡΙΙΙ. φιάλα άργυά II, <τα- 

ôpiiv τούτοι]ν Η Η
Επέτ«]α έπε[γ]ένετο επί τών τα]ριιώ[ν οίς Εύβουλο[ς f  ιλογείτονος Αχαρνεύ- 
ς γραρψάτευε. [ιρ]ι[άλα]ι άργ[υ]ρ[αϊ Ι]Η[|, σ]τα[θριύν] τούτω[ν ÛHHAAPPH Ρ . Ποττίριον 

10 άργυρούν χ]αλ[κιδ]ι[κ]όν. ς-αθριόν τούτ[ου] Δ[α]Δ[Δ

§ 1) (V. Ν. 93) dont Mégaclés fils  de Mégaclés d  Alopéké était le secrétaire, dans le parvis.
% 2) Une fiole d o r , dont on s'asperge et qui n a p a s  été pesée.
§ 3) 121 fioles d  argent; leur poid, . . . ·  528 dr.

’% 4) 3 cornes d  argent; leur poid , . . . . .  528 »
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§ 5) 5 coupes d  argent; leur poid, . . . .  167 drachmes.
5 6) Une lampe dargent ; son poid, . . . .  38 »
§ 7) 7 fioles a argent ; leur p o id , ....................700
§ 8j  Une couronne d o r ; son poid, . . . .  33
S 9) 2 fioles dargent; leur p o i d , ....................200
i  10) Ont été ajoutés pendant lannée, sous les questeurs dont Euhoulos fils  de Philogeiton 

Acharnien, était le secrétaire :
S 11) 4 fioles d  argent; leur p o id , ...................  329 dr.
§ 12) Une coupe d  argent de C/ialcis; son poid, 40 »

»

9
3 oboles.

95.
O E N A L E Y C E A P A M M A  N 

A I Γ Υ  C E  v P A M M A T E Y E P A P E A O C  A N  
C Ι Α Ρ Χ Ο ί Ι Η Ο Ι ί Ε Υ Χ ί Ε Ν Ο ί Ε Υ Φ Α Ν Ο ί  

Ι Ο Ι Φ Ι Α Ρ Ε Χ Ρ Υ * Ε Ε Χ * Ε * Α Ρ Ο Ρ Α Ι  N O N T  A 
5 N T O Y T O N T  T  H H H H Δ Δ Δ Ι-l· K E P A T  Α Α Ρ Λ Υ Ρ Α

Y I  A P  C Τ Α Ο Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Ν Η Ρ Δ Ρ Ι -  h l· Y X N O  C A P  Λ  
Y P A  IP I  I Σ Τ Α Θ Μ Ο Ν  Τ Ο Υ Τ Ο Ν P H H C T Ε Φ  A N O CXP  
P Λ Υ Ρ Α  11 C T A O M O N  T  Ο  Υ Τ Ο Τ Ν Η Η Φ  I Al·  A I Α Ρ Λ Υ Ρ  

P O T E P I O N  Α Ρ Λ Υ  P O  N C Τ Α Ο Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Δ Δ Δ Δ  I I i ,  
10 H  H H Δ Δ Φ  I A l· A I A  P Λ  Y  P A I I I  I U  T  A O M O N T O Y T O

Τ Ο Υ Τ Ο  Δ Δ Δ Δ  Φ IA l· A I Α Ρ Λ Υ Ρ Α  I Ρ Η ί Τ  A O M O N  
C T A O M O N T O Y T O N  H H  P h P O T E  P I O  N Α Ρ Λ Υ Ρ Ο Ν  
C T A O M O N T Ο Υ Τ Ο Δ Δ Ρ Η Φ  I A l· A I Α Ρ Λ Υ Ρ Α  I <
P ΛΥΡΑ  I P  C T  A O M O N T O Y T O  N Η Η Η Η Δ Η Ί - Η Α  

15 I Α Ρ Λ Υ Ρ Ο Ν  C T A  © M O N  T  O  Y T  Ο Δ Δ Δ Δ  Ρ Η -Α Ρ Λ Υ
P O N C T A O M O N T O Y T  Ο Δ Δ Δ Ρ Ι -  h H h E P E T E I A  

H P  h l-h P O T E P  J O N  A P Λ  Y  P O N C  Τ Α Ο Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ

N H I E P O N X P E M A T O N T E C À O E N A I A C A N  X  
Η Ο Ι ^ Ε Υ Χ ^ Ε Ν Ο ^ Ε Υ Φ Α Ν Ο ^ Ρ Ρ Ο ^ Ρ Α Ι Τ Ι Ο ί  

20 H O I ^ Y  C I Κ ^ ί Δ Ρ Α Κ Ο Ν Τ Ι Δ Ο Β Α Τ Ι Ο Ε Ν  
YNAPXONC I P A P A A E X C A M E N O I P A P A T O  
NOC K Y A A O E N A I E Y C E A P A M M A T E Y E E I  
O N T A I A C T A O M O C Φ I A ^  A l Α Ρ Λ Υ Ρ Α Ι  
P Λ Υ Ρ Α  III C T A O M O N T O Y T O N P A A P h l -  h P O T E  

:5 X N O C A P A Y P O C  C T A O M O N T O Y T O A A A P f - H -  
^ Τ Ε Φ Α Ν Ο ^ Χ Ρ Υ ^ Ο ^  C T  AO M O N  Τ Ο Υ Τ Ο  

I Al ·  A l  Α Ρ Λ Υ Ρ Α Ι  II II C T A O M O N T O Y T O  
Ο Υ Τ Ο Δ Δ Δ Δ Φ  Ι Α ^ Ι Α Ρ Λ Υ Ρ Α Ι  P I I C T A O M O N  
M O N  Τ Ο Υ Τ Ο Ν Η Η Η Η Δ Δ Ρ Ο Τ Ε  P I Ο  Ν Α Ρ Λ Υ  O N  

30 T  A O M O N  Τ Ο Υ Τ Ο Ν  Ρ Ή Δ Δ Δ Δ Ι -l· h h Φ I A l· A I 
A P A Y P O N C T A O M O N Τ Ο Υ Τ Ο Ρ Δ Ρ Ι - ’/ Υ Χ Μ Ο  C 

A I III CTAOM O N T O Y T Ο Ν Η Η Ρ Δ Δ Δ Δ  h h Ι­
Ο Λ Υ Ρ  I C I C T A O M O N T A Y T E C H A H - P  ^ 

I C T  A O M O N T  A Y T E  C Ρ Δ Ρ Ο Τ  E P I 
35 Y T E C H P h h H P O T

E C III

[Τάδε πχρέίόταν οί τέττχρίς apyjxi αΐ έ'ΐίδοοαν τΐν λόγον «7τ4 ΠαναΟ/,ν ί̂ιν- 

ν r; Πχναθηναι» "ο'ς ταν.ία-τιν Χχρίνω Α)εζι;Λχγου υλ\ ξυνχργουΐ'.ν οί· 

ς '¡'oçuicuv ΑριςΛ<·> ο; Kj^«|Cv;vx-5u; Ιγρ7[*ι*»[τίυε]'<; [οί 8i ταα(αι οίί φορ«{-
13,
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ων Αριςίωνος Κυδ*θην]αιεΰς έγραμμάτευε παρέδοσαν [τοϊς ταμίασιν Ανα- 
ζικρχτει Λαχιεϊ καί χ]σ[υν]άρχουσι οΐς Εΰξηνος Εύφάνους [Προσπλάτιος έγρ­
αμμάτευε έν τω προνη]ίω· φιάλη χρυσή έ; ής άπνρραίνονται [άςαθμος· φιάλα- 

5 ι άργυραϊ ΙΙΔΔΙ, ςαθμό]ν τούτων ΤΤΗΗΗΗΔΔΔΙ- h . Κέρατα αργυρά, [III, ςαθμόν τούτω­
ν ΡΔΔΡΙ l-l·, ποτήρια ά]ργυρά Ρ, ςαμθόν τούτων ΙΙΡΔΡΙ- Η. Λύχνο; άργ[υροΰς ςαθμόν τού­
του ΔΔΔΡΜ-Η. Φιάλαι άργ]υραϊ ΡΙ1, ςαθμόν τούτων ΡΗΙΡ Στέφανος χρ[υσθΰς, ςαθμόν 
τούτου ΔΔΔΜ-HII· φιάλα ά]ργυρά II, ςαθμόν τούτοιν ΗΙΡ φιάλαι άργυρ[αΐ 1111, ςαθμ­
όν τούτων ΗΗΗΔΔΡΗ Η-1-.] Ποτ/ριον άργυροΰν, ςαθμόν τούτου ΔΔΔΔ. [φιάλαι άργυραϊ 

ΙΟ ΓΙΙ, ςαθμόν τούτων ΡΗ]ΗΗΗΔΛ. φιάλαι άργυραϊ III, ςαθμόν Τ°ύτω[ν ΙΙΗΗΙΙΔΔ. Ποτήρ- 
ιον άργυροΰν, ςαθμόν] τούτου ΔΔΔΔ. φΐάλαι άργυραϊ ΡΙΙ, ςαθμόν [τούτων ΡΗΔΔΔΔΙ-- 
ΗΡΚ φιάλαι άργυραϊ III], ςαθμόν τούτων HHPK Ποτήριον άργυροΰν [ςαθμόν τούτου 
ΡΔΡΚ. Δύχος άργυροϋς,] ςαθμόν τούτου ΔΔΙ· Κ φιάλαι άργυραϊ [III, ςαθμόν τούτων Η- 
ΙΙΡΔΔΔλΙ- t  F h. φιάλαι άργυραϊ Ρ, ςαθμόν τούτων ΗΗΗΗΔΚΙ Η Α[ργυρϊς I, ςαθμόν τ- 

15 αύτης ΙιΔΙ-1-. Ποτήριον] άργυροΰν, ςαθμόν τούτου ΔΔΔΔΡΜ*. Αργυ[ρις I, ςαθμόν ταύ- 
της ΡΔ. Ποτήριον άργυ|ροΰν, ςαθμόν τούτου ΔΔΔΠΙ- Κ Κ  Επέτεια [έπεγένετο, Αργυρ 
Ις I, ςαθμόν ταύτη<] ΗΡΗΗΙ-. Ποτήριον άργυροΰν, ςαθμόν τούτ[ου ΔΔΔ.
Τάδε οί ταμίαι τώ]ν ιερών χρημάτων τή ί Αθηναίας, Ανα;[ι<ράτηί Λακιευς 

καί ζυνάρχοντες] οίς Εΰζηνος Εϋφάνους Προσπλάτιος [έγραμμάτευε παρέδοσ- 

20 αν τοΐς ταμίασίν] οίς Λυσικλής Δρακοντίδου Βατϊθεν [έγραμμάτευε Δεχ . . .

. . . .  και ζυνάρχουοι παραδεξαμινοι παρά τώ[ν προτέρων ταμιών οΐ- 
ς Φορμίων Αριςίω]νος Κυδαθηναιεΰς έγραμμάτευε έν τω [προνηίω· φιάλη χρυσ­
ή έξ ίς  άπορ£αίν]ονται άςαθμος. Φιάλαι άργυραϊ [ΗΔΔΙ, ςαθμόν τούτων ΤΤΗ- 
ΗΙΙΗΔΔΔΙ-Η. κέρατα ά]ργυρά III, ςαθμόν τούτων ΡΔΔΡΗ- Η. Ποτή[ρια αργυρά Π, ςαθ- 

25 μόν τούτων ΗΡΔΡΡΚ Λ]ύχνος άργυροϋς, ςαθμόν τούτου ΔΔΔΠΙ-h I-. [φιάλαι άργυραϊ Η il, σ­
ταθμόν τούτων ΡΗΗ]. Στέφανος χρυσοΰς, ςαθμόν τούτου [ΛΔΔΙ- Κ-ΙΙΙ. φιάλα άργυρά II, σ­
ταθμόν τούτοιν ΗΗ. φιάλαι άργυραϊ llll, ςαθμόν τούτω[ν ΜΗΗΔΔΠΙ- l· I I-. Ποτήριον 
άργυροΰν ςαθμόν τ]ούτου ΔΔΔΔ. φιάλαι άργυραϊ ΡΙΙ, ςαθμόν [τούτων ΡΗΗΗΗΔΔ. φιά- 
λαι άργυραϊ III, ςα]θμόν τούτων ΗΗΗΗΔΔ. Ποτήριον άργυροΰν, [ςαθμόν τούτου ΔΔΔ- 

30 Δ. φιάλαι άργυραϊ ΡΙΙ, σ]ταθμόν τούτων ΡΗΔΔΔΔΗΙ-Μ·. Φιάλαι [άργυραϊ III, ςαθμόν τ­
ούτων ΜΗΡΊ*. Ποτήριον] άργυροΰν, ςαθμόν τούτου ΡΔΡΡ. Λύχνος [άργυροϋς, ςαθμόν τ­
ούτου ΔΔΙ-Η. φιάλαι άργυρ[αϊ III, ςαθμόν τούτων ΗΗΡΔΔΔΔϊ I- h [Κ φιάλαι άργυραϊ F, σ­
ταθμόν τούτων ΗΗΗΗΔΗ Ι-. Α]ργυρις I, ςαθμόν ταύτης ΗΔΙ-1-. Ποτ[ήριον άργυροΰ­
ν, ςαθμόν τούτου ΔΔΔΔΡΙ-Κ Αργυρ]1ς, ςαθμόν ταύτης ΡΔ. Ποτήρι[ον άργυροΰν, ςαθμ- 

35 όν τούτου ΔΔΔΓH H - .  Αργυρίς I, ςαθμόν ταύ]της ΗΡΜ-Κ Ποτ[ήρ»ν άργυροΰν, ςαθμ­
όν τούτου ΔΔΔ. Επέτεια έπεγένετο, άργυρίδ]ες lll[l, ςαθμόν τούτων ΙΙΙΙΗΡΔΔΔΠΙ-. Κύλ- 

ιξ άργυρά, άςαθμος.]

A. § 1) ¡jes quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis lés objets suivons aux questeurs Charinus fd s  dAléximachos et à ses collègues, dont 
Phormion fd s  d  Aristion de Kjdathénée était le secrétaire ; et les questeurs dont Phormion f i s  
d  Aristion de Kjdathénée était le secrétaire, ont remis aux questeurs Anaxicratés Lakien et à
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ses collègues, dont Euxénos fils d'Euphanés de Prospalta était le secrétaire, dans le Parvis :
§ 2 )  Une fiole d  or, dont on s'asperge et qui n a pas été pesée.
S 3) 121 fioles dargent; leur poid, 2 talens, 432 drach.

§ 4) % cornes d  argent; leur poid, 528 D

§ 5) 5 coupes d  argent; leur poid, 167 D

§ 6) Une lampe d  argent; son poid, 38 D

§ 7) 7 fioles d  argent ; leur poid, 700 D

§ 8) Une couronne d o r; son poid , 33 d 2 oboles.

§ 9) 2 fioles d  argent ; leur poid, 200 a

§ 10) 4 fioles d  argent; leur poid, 329 D ·

§ 11) Une coupe d  argent;  son poid, 40 a

§ 12) 7 fioles d  argent; leur poid, 920 a

§ 13) 4 fioles d  argent; leur poid, 420 a

§ 14) Une coupe d  argent; son poid, 40 a

§ 15) 7 fioles d  argent; leur poid, 644 >

s 16) 3 fioles dargent; leur poid, 251 a

§ 17) Une coupe d  argent; son jtoid, 66 a

§ 18) Une lampe d  argent; son poul, 22 a

§ 19) 3 fioles d  argent ;  leur poid. 294 a

§ 20) 5  fioles d  argent ;  leur poid, 413 a

§ 2 1 ) 1  flacon d  argent; son poid, 112 a

§ 22) Une coupe d  argent; son poid, 47 a

§ 23) 1  flacon d  argent; son poid, 60 a

§ 24) Une coupe d  argent; son poid, 39 a

§ 25) Ont été ajoutés pendant cette année :
§ 26) 1 flacon d  argent, son poid, 153 a

§ 27) Une coupe d  argent; son poid, 30 a

B. § 28) Les questeurs des effets sacrés de Minerve, Anaxicratés Lakicn et ses collègues, dont 
Euxénos fils  d  Euphanés de Prospalta était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux  
questeurs dont Lysiclésjds de Dracontidés de Bâté était le secrétaire, à Dech . . . .  et a ses 
collègues, les ayant reçus des questeurs précédens, dont Phormion,fils d  Aristion, Kydathénéen

était le secrétaire, dans le Parvis.
§ 29) Une fiole d  or, dont on s'asperge, et qui n a  pas été pesée.
§ 30) 121 fioles d  argent; leur poid,
§ 31) 3 cornes d  argent; leur poid,
§ 32) 5 coupes d  argent; leur poid,
% 33) Une lampe dargent; son poid,
S 34) 7 fioles d  argent; leur poid,
S 35) Une couronne d  or; son poid,
§ 36) 2 fioles d  argent; leur poid,

2 talens. 432 dr.
528 a

167 a

38 «
700 a

33 a

200 a

2 oboles.

/
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§ 37) \  fioles d'argent; leur poicl, 329 dr.
§ 38) Une coupe durgent; son poicl, 40 9

§ 39) 7 fioles d  argent; leur poicl, 920 9

§ 40) 4 fioles d  argent; leur poicl, 420 »
S 41) Une coupe d  argent; son poid, 40 9

§ 42) 7 fioles d  argent; leur poicl, «44 9

§ 43) 3 fioles d  argent; leur poicl, 251 9

S 44) Une coupe d'argent; son poid , 66 9

$ 45) Une lampe d  argent; son poid, 22 9

S 46) 3 fioles d  argent; leur poicl, 294 9

§ 47) b fioles d  argent; leur poicl, 413 9

§ 48) 1 fiacon d  argent; son poid. 112 9

§ 49) Une coupe d'argent; son poid, 47 9

$ 30) Un fiacon d  argent; son poicl, 60 clr.
§ 51) Une coupe d  argent; son poid, 39 9

§ 52) 1 fiacon d  argent; son poicl, 153 9

§ 53) Une coupe d  argent; son poid,
$ 54) Ont été ajoutés pendant celte année:

30 9

S 55) 4 fiacons d  argent ; leur poid,
§ 56) Un gobelet d  argent, qui n'a pas été pesé.

386 9

96.

?

lü

13

20

· t7' Π Ε Ρ Λ Α  Θ Ε
ΥΝΑ  Ϊ λΜ Ε Ν Ο Ι Π  Α Ρ Α Τ Ο Ν Ρ Ρ
* Π Ρ Ο  M M A T E Y L E N T O I P O N

, Ζ η Ι ,  «  Λ  Α Ρ Λ Υ Ρ Α Ι Η Δ Δ Κ Τ Α Θ Μ
Λ Υ Ρ Α Ι  Ν Τ Ο Υ Τ Θ Ν Ρ Δ Δ Ρ Η - Η Ρ Ο Τ Ε Ρ  I A Λ Ρ

Λ C A P A Y P O C  Ζ Τ Α Θ Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Δ Δ Δ Π Η  f-l-φ  I Α 
Ε Φ Α Ν 0 * Χ Ρ Υ * 0 *  Σ Τ Α Θ Μ Ο Ν  Τ Ο Υ  Τ Ο Δ Δ Δ Ι -l· Η 
Α Ι ^ Α Ι Α Ρ Α Υ Ρ Α Ι  U T A O M O N T O Y T O N H H I -  

Ο Δ Δ Δ Δ Φ I Λ Ρ Α  I Α Ρ Λ Υ Ρ Α I Ρ  S T A O M O N T O Y  
Λ Ο Ν Τ  Ο Ν Η Η Η Η Δ Δ Π Ο Τ Ε Ρ Ι Ο Ν  Α Ρ Λ Υ Ρ Ο Ν  
Τ Α Θ Μ  Τ Ο Υ Τ Ο Ν Ρ Η Δ Δ Δ Δ Η - Η ΙΦ  I A P A  

I A P A V P C C C T Α Ο Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Ρ Δ Ρ  I ο  
Ρ  I Ζ Τ Α Θ Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Ν Η Η Ρ Δ Δ  Η -  
I- Ρ Λ Υ Ρ  U  I C T A G M O N T A Y T  Ε  ί  h h 

Hf- Α Ρ Λ Υ Ρ  I i  | C T A O M O N T A Y T E  * Ρ Δ Ρ θ Τ Ε  
A P A Y P U  I C T A O M O N T A Y T E S H P  hf-l· Ρ Ο Τ Ε Ρ  
Δ Ε S I t Τ Α Ο Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Ν Η Η Η Ρ Δ Δ Δ Γ Μ -f- 
ΤΟ Φ Ι Α Ι Έ Α Ρ Α Υ Ρ Α Ξ Τ Α Θ Μ Ο Ν Τ A Y  Ε £ Η Ρ Δ Δ

\ I T O I h  I P O N X P E M A T O N T E S A O E N A  I A S P E O X A P  
E M A t T E P E N  I K O P E P A A S  Ε Θ Ε  Ν Ε Λ Ρ  A M M A T E  ΥΕΓ.

° ? n , °  i e p o n t a m i o n  7 i s p y s m Tm e s a
Ι Ο Ι  ΦΙ Α μ Ε Χ Ρ Υ ^ Ε Ε Χ  C E C A P O P A  I N O N T A  IA



25

30

35

Ν Τ /Η Η Η Δ Δ Δ Κ Ι-Κ  
ΙΟ Δ Ρ μ μ μ Υ Χ Ι Ό *
S Χ Ρ  Y SO S  S Τ Α

Υ Ρ Α  Μ O N TO  Υ
Ρ A I Ρ  i AO  Ο Τ Ο
P O N S T A G M O N T O  Δ Δ Δ  
NS T A G M O N T O T O
ΟΤΟΔΔΗΗΦ  I A 
^ Ν Η Η Η Η Δ Κ Ι-  
> ) T A Y T E S P A  
O T E P  I Ο Ν Α  
Υ Ρ Α  S T A G  

*1111 ST

Α Ρ Λ Υ  S T A G M O N T  
P O S  S A G M O N T O  Τ Ο Δ Δ

τ ο υ τ ο δ δ δ  μ μ 
ϊ *δ  μ μ μ ρ ο τ Ε

Η Η  Δ Δ  ΦΙ A Ι Α Ι  Ρ Λ Y F  
ΦΙ A Ρ A I Α Ρ Λ Υ Ρ Α Ι Ρ Ι I S T  A 

I A T  O A P A Y P O S T
A M I S  N O T O H H

ΗΔμμ ΐ  I O N A
° A Y P O  < T A O M O N T O  T  

A Y  \STAGM O N I Ο Δ Δ Δ Α  
S c l A P E A P A Y P A  Τ Α Θ Μ Ο Ν Τ Α Υ  

Nl  Τ Ο Ν Ρ Η Η Ρ Δ Δ Δ Ρ μ μ μ

Y
s

Τάδε ot ταρείαι τών ιερών χρηρεάτων τηc Αθηναίας, Δεχ . . .

και ξυνάρχοντες οίς Λυσικλής Δρακοντίδου Βατν.δεν έ]γ[ραρερεάτευε τταρέδο-
σαν τοΐς ταρυ.''ασι οΤς . . ελ;ας Τελενικου] Περγ«[ση]θεν [ί’γραρερεα'τευε, Αίωχάρη,

. . . καί ξ]υνά[ρχουσι, ταραδεςάρεενοι παρά τών ττροτέρων ταρειών οί- 

ς Εύςηνος Εύφάνου]ς Ποο[σττλάτιο; εγ;α];υρεάτευε ε’ν τω 7τρον[ηίω. Φιάλη χρυσή έζ 

5 ής άπορό ιίνον]ται [α̂ αΟρκος]. φ|ιάλαι] άργυραΤ ΙΙΔΔΙ, ς·αθρε[όν τούτων TTHHHH-

ΔΔΔΗΕ . Κέρατα άρ]γυρά |[ | |  <7α0{κό]ν τούτων ΡΑΔΡΕ 1 Ε. Ποτήρια ά[ργυρά Ρ, ςαθρεον 

τούτων ΗΡΑΡΕ Ε . Λύχν]ος αργυρούς, ςαθρεόν τούτου ΔΔΔΡΕ Ε Ε . Φιά[λαι άργυραΐ Ρ 11, ςα.·

I;εόν τούτων ΡΗΗ, Στ]έφανος χρυσΛς, ςαθρεόν τούτου ΑΑ U Ε Ε [II. Φ.άλα αργυρά II, ςαΟ- 

ρεόν τούτοιν ΗΗ. Φι]άλαι άργυραΐ [lljll, ς-αθρκόν τούτων ΗΗ[ΗΔΔΡΕ Ε Ε Ε. Ποτηριον Χαλκι- 

10 δικόν, <7αθρ*.όν το[ύ:ου] ΛΔΔΔ. Φιάλαι άργυραΐ [Ρ]ΐΙ, ς-αθρεόν τοΰ[των ΡΙΙΙΚΙΗΔΔ. Φιάλαι ά­

ργυραΐ If 11, ς-αθρεόν τ[ούτ]ων I If IΗΙΙΛΔ. Ποτηριον άργυροΰν [ς-αθρεόν τούτου ΔΔΑΔ. Φι- 

άλαι άργυραΐ ΡΙΙ, σ]ταθρ»[όν] τούτων ΡΗΔΑΛΔΕ El II. Φιάλαι [άργυραΐ III, ς-αδρεόν τούτ­
ων WIPE. Ποτη'ριον] άργυροΰν, ς-αδρεόν τούτου ΡΛΡ[Ε. Λύχνος άργυρσΰς, ς-αθρεόν 

τούτου ΔΔΕ Ε. Αργυρίδες] III, σταδρεόν τούτων HIΙΠΛΔ[ΔΑ]Ι Ε [Ε Ε . Αργυρίδες Ρ , ςα- 

15 θριόν τούτων IIΗΙΙΗΔΕI-]Ε [Αργυρίς I, ς-αθρυεόν ταύτης Ι ||δ]ε [|·. Ποτηριον άργυροΰν, ς-α­

θρεόν τούτου ΔΔΔΔΡ]| Ε . Αργυρίς I, ςαδρ/όν ταύτης ΠΔ. Ποτη'ριον άργυροΰν, ς-αθρεόν 

τούτου ΔΛΑΡΙ Ε ΕΕ]. Αργυρίς I, σταδρεόν ταύτης HPEE L*· Ποτή[ριον άργυροΰν, σταδρεόν 

τούτου ΔΔΛ. Αργυρί]δες 11[11], σταδρεόν τούτων ΙΙΙΙΙΙΡΔΑΑΡΕ. Κ[ύλιζ αργυρά ασταδρεος.

Κπετεια έπεγενε]το· Φιάλη αργυρά, σταδρεόν ταύτης Η!”ΛΔ[ΔΔΕ Ε Ε Ε .

20 Τάδε οί ταρε([αι τών ιερών χρηρεάτων τής Αθηναίας Λεωχάρ[ητ . . . καί ζυνάρ- 

χοντες οίς Τ]ελέας Τελενίκου Περγασί,Οεν έγραρερεάτευε π[αρέδοσαν τοίς ταρείασι 

οίς ΓΙολυρεήδης Κηφισίωνος Ατηνεύς έγραρερεάτευε, Τισαρεενώ ]Μελ[ιτ]ε[ϊ καί ζυνάρχουσι, παρα- 

δεξάρεενοι πα]ρά [τ]ών προτέρων ταρυ.ιών οίς Λυσικλής ΔΓρακοντίδου Βατήθεν έγραρερεάτε- 

υεν έν τω ττρονή]ω. Φιάλη χρυ[σ]ή έξ ής ά[π]ορρ»ί··ονται ά[σταθρεος. φιάλαι άργυραΐ ΗΔΔΙ, στ- 

25 αθρεόν τούτω]ν[Τ]Τ[Π]ΗΙΙΙΙΔΔΔΕ Ε . Κ[έρα]τ[α]άργυ[ρϊ ΙΙΐ]σταθρεόν τ[ούτων ΡΔΔΠΙ I Ε. Ποτήρια άργύρ­

α Π, σταδρεόν τ  |ο[ύτωνΙΙΡ]ΔΡ Ε Ε.. Λύχνος [άργυ]ροΰς, σ[τ] αθρεόν το[ ύ]του ΔΔ[δΡ Ε I Ε. Φιάλαι άργυραΐΙΙ II,

ς-αδρε-
όντούτώνΡΙΙΙΙ.] Σ[τέφανος] χρυσούς, ς·α[θρυ.όν] τούτου ΔΔΔ[Ι-]Ε Ε [H. Φιάλα αργυρά 11, ςαθρεον τούτοιν 

1111.Φιάλαι άργ]υρα[ϊ 1111, ς·α]θρεόν τού[των ΙΙΙΙ]ΙΙΔ[ΔΠ]Ε Ε [Ε ]Ε . Ποτή[ριον άργυροΰν ς-αθρεόν τούτου ΔΔΔΔ.
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Φίάλαι[άργυ]ραϊ ΠΙ[1,?αδρι]ό[ν τ]ούτω[νΡΗ]ΗΗΗΔΔ. Φιάλαι[α]ργ[υραΐ ΙΙΙΙ,ςαδρώντούτων ΗΗΙΙΗΔΔ.Πο- 
30 ττίριον άργυ]ροϋν, ς-αδριύν τού[του] ΔΔΔ[δ]. Φιάλαι άργυραί PII, ς·Λδ[[/,ον τυύτω^ ΡΙΙΔΔΔΔ1· K I-1 . φ·.- 

άλαι άργορα[ί ] 111 ς-αθρ,όν τούτω[ν HHPl·. Πο]τ[ηριον ]άργυροϋ[ν, <τ]τ[αΡρ.άν τούτου ΡΔΡ1. Λύγ νο; αργυρ­

ούς, ς-αθριοντ]ούτουΔΔΙ Η.Φιά[λαι άργ]υ[ρ]αϊΙΙΙ,<ΐ[ταθ(Α0]ν[τ]ούτω[ν]|ΙΗ[ΡΔΔΔΔΗΙ Η· .ΦιάλαιάργυρχΪΡ, σ­
ταθμόν τούτ]ων Il II II ΗΔΗ-[Κ Αργυρΐ]ς, [ς-αόρών] ΗΔΙ:Η [üOTiipjtOv «[γυροΰν I, ςαθαύν τούτου ΔΔΔΔΙ'Ι*

Μ·Η. Αργυ-
ρίς I, çaÔpwjv ταύτνις ΡΔ . [ίίοτηριον ά]ργυροΰ[ν], araGjièv τούτ[ου ΔΔΔΠI-1* (* I*. Αργυρις I, σταδυ.όν τ- 

35 αυτής HPHhh. Γΐ]οττίριον ά[ο]γυ[ρθΰν], çaôpiiv τ[ούτ]ου ΔΔΔ. Α[ργυρίδες 1111, ς-αδρΛν τούτων ΝΜΙΙΡΔΔ 

ΔΡΚ Κυλιζ άργ]υρα [δ]7αδ[ρι.]ο[ς. Φι]άλνι αργυρά, fç-jaSixov ταύ[τγις ΙΙΡΔΔΔΔΙ-.ΙΉ?. ΐΐτέτεια έτεγέ- 

νετο, άργυρίδε]ς 1111, οτ[αΟ(χ.ό]ν [τού]των ΡΗΗΡΔΔΔΡΙΉΡ.

A. § 1) Les questeurs des ejfets sàcrés de Minerve, Dech. . . .et ses collègues, dont Lysiclésfils 
de Dracontidés de Bâté était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux questeurs dont 
Téléas fils de Télénicos de Pcrgasé était le secrétaire, à Léocharés de. . . . . et à ses collègues, 
les ayant reçus des questeurs précédens, dont Euxénos,fils (ΓEuphanés, de Prospalta était le 
secrétaire, dans le Parvis.

§ 2) Une fiole d'or, dont on s’asperge et qui n’a pas été pesée.
§ 3) 121 fioles dargent; leur poid, 2 talcns, 432 drach.
§ 4) 3 cornes d  argent; leur p o id , ...................  528 »

§ 5) 5 coupes d  argent; leur p o id , ....................... 167 »

§ 6) Une lampe d  argent; son poid, . . . .  38 »

S 7) 7 fioles dargent; leur p o i d , ....................  700 i>

§ 8) Une couronne d  or; son p o id , ....................  33 » 2 oboles.
§ 9) 2 fioles d  argent; leur p o id , ........................ 200 »
S 10) 4 fioles d  argent; leur poid, . . . . . .  329 s

S 11) Une coupe d'argent; son poid, . . . .  40 »

§ 12) 7 fioles d  argent; leur p o id , ...................  920 »

§ 13) 4 fioles d'argent; leur p o id , ......................  420 j>

§ 1 4 )  Une coupe d  argent; son po id ,........................40 t
§ 1 5 )  7 fioles d  argent; leur p o id , ..........  644 t
§ 1 6 )  % fioles d'argent; leur p o id , .............. 251 »

§ 1 7 )  Une coupe d  argent; son poid, . . . .  66 »

§ 1 8 )  Une lampe d  argent; son p o id , ...................... 22 * s

§ 1 9 )  3 fioles dargent; leur p o id , ............  294 »

§ 20) 5 fioles d  argent; leur p o id , .............. 413 »
§ 21) 1 flacon d  argent; son p o id , ......................... 112 »

§ 22) Une coupe d'argent; son poid , . . . .  47 »

§ 23) 1 fiacon d  argent; son p o id , .................... 60 »

§ 21) Une coupe d  argent; son poid, . . . .  39 »

§ 25) 1 fiacon d'argent; son p o i d , .........................153 «
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§ 26) Une coupe dargent; son p o id , ....................30 dr.
§ 27) 4 Jlaçons d  argent; leur poid , .................... 386 a

§ 28) Un Jlacon d  argent qui n'a pas été pesée.
% 29) Ont été ajoutés pendant cette année:
§ 30) Une fiole d  argent; son p o i d , ....................194 »

B. § 31) Les questeurs des effets sacrés de Minerve, Léocharés . . . .  et ses collègues, dont 
. . . éléas f i s  de Télénicos de Pergasé était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux

questews dont ( ' J .................................. de Mélite et ses collègues, les ayant reçus des questeurs
précédens, dont Lysiclés fils de Dracontidés de Bâte était le secrétaire, dans le Parvis.

§ 32) Une fiole d  or, dont on s’as/iergc et qui n a  pas été pesée.
§ 3 3 )  121 fioles dargent; leur poid, 2 taie ns, 43 2  »

§ 34) 3 cornes d  argent; leur p o id , .....................  528 a

§ 35) 5 coupes dargent; leur p o i d , .................. 167 *
§ 36) Une lampe d  argent ; son poid  . . · . 38 »

§ 37) 7 fioles d  argent; leur poid, . . . . . .  700 » «

§ 38) Une couronne dor; son poid, . . . . .  33 · a 2 oboles.
§ 39)  2 fioles d  argent ; leur p o id , .....................  200 »
§ 40) 4 fioles d  argent; leur poid, . . . . .  329 a

§ 41) Une coupe d  argent ; son poid, . . . .  40 »

§ 42)  7 fioles d  argent; leur poid, . . . . . .  920 a

§ 43)  4 fioles d  argent ; leur poid, . . . . . .  420 »

§ 44) Une coupe d  argent; son p o id , .........................40 a

§ 45) 7 fioles d  argent ; leur poid, . . . . . .  644 »

§ 46, Z fioles d  argent; leur poid, . . . . . .  251 »

§ 47) Une coupe d  argent; son p o id , ....................66 »

§ 48) Une lampe d  argent; son p o id , ....................... 22

§ 49) 3 fioles d  argent; leur po id .............................  294 »

§ 50) 5 fioles d  argent; leur p o id , ............................. 413 a

§■ 51) 1 flacon d  argent; son p o i d , .......................  112 »

§ 52) Une coupe dargent; son p o id , ................... 47 »

§ 53) 1 flacon d  argent; son p o id , .......................  60 »

§ 54) Une coupe d  argent; son poid, . . . . .  39 »

§ 55) 1 flacon d  argent; son poid, ............................153 »

§ 56)  Une coupe dargent; son poid, .................... 30 »

§ 57) 4 flacons d  argent; leur p o id , ....................  386

§ 58) 1 flacon d  argent qui n a  pas été pesé.
§ 59)  Une fiole d  argent; son p o i d , .................... 194

§ 60) Ont été ajoutés pendant cette année :
§ 61) K flacons d  argent; leur p o i d , ....................788

(I) Polvméde*, fils de Képhision tl’Atéué était le secrétaire à Tisaméuos
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97.

/

O A X P E M A T O N T E C A O E N A I A C A M E I N I A ¿ x  
ι ΑΜ Μ A T  Ε Y  Ε Π A P Ε Δ Ο  C A N T O I C T A M I A I  C 

λ ΑΡΑΘΟΝ ΙΟΙ K A I X C Y N A P X O C  I Ν Ε Ν  ΤΟ ΙΡΡ  Ο Ν ΕΟ  ΙΦΙΑ 
Δ Η - Κ Γ  ̂Α Τ Α Α Ρ Λ  Υ Ρ Α II ICTΑΘ Μ Ο Ν ΤΟ Υ  Τ Ο  Ν Ρ Δ Δ  Ρ  hhhPO TE PIA APA 

ό ‘U C T A  Θ Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Δ Δ Δ Γ Ι-Η Ι-  Φ I A l· A  I A P Λ Υ  P A  IP  II C T  ΑΘ  MON 
Ο Δ Δ Δ  h h ΙΙΙΦΙ l  AAP Λ Υ Ρ  A Δ Υ Ο  Z T  A Θ Μ  Ο  Ν Τ Ο Υ Τ Ο Ν Η Η Φ ΙΑ ^ ΙΑ  
N A P A Y P O N C T  A 0 M O  Ν Τ Ο Υ Τ Ο Δ Δ Δ Δ Φ  I A h A I A P A Y P A  I P  
IICTAOMON O I T  H H H H  Δ Δ Ρ Ο Τ Ε  P ION A P A  Y  PONC T  A G  M ONT 
T O  Ρ Ή Δ Δ Δ Δ Ι-h l·  Il ΦΙ Al· Al Α Ρ Λ Υ Ρ Α  11111 Z T  A ΘΜΟ N Τ Ο Υ Τ Ο Ν  

10 Ph UYX NO S AP Λ  Y  PO CCTAG M O NTO Y T  Ο Δ Δ Ι-Η Φ ΙΑ Ρ Α  I A P/  Y P A I 
PC Τ Α Θ Μ Ο Ν Τ Ο Υ  T O N H H H H A h h h APA  Y  P U  Μ I A CTA © M O N  T A  
Δ Ρ Η -Α Ρ Λ Υ  I C C T A O M O N T A Y  T E C  P Δ  P O T E  P I O N A P  Λ Υ  P C  
N T A Y T E C H h h h  h PO TEP IO NA  P A Y  P O  N C T A O M O  Ν Τ Ο Δ Δ Δ  A I 
XCAPAYPAA  CT AΘMOCΦIA^E A Ρ Λ Υ Ρ  A C T  AO  M O  N T  A Y T  E  C 

15 Δ Δ Δ Ρ Η Ι- Ι-Α Ρ Λ Υ Ρ ΙΔ Ε ^ Ρ Ε α Τ Α Ο Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Ν Ρ Η Η Δ  Ph hhAPA Y  P

Τάδε οί ταμίαι των ίερ]ών χρημάτων τή; Αθηναία;, Αμεινιάδ[η; . . . χαί ξυνάρχοντι;, οί; Ετέα- 
ρχο; Κυδαθηναιεΰ; ¿γ]ραμμάτευε, παρέδοσαν τοϊ; ταμίαι; [οί; . . .  η; Κλευσίνιος έγραμμάτευε 
Φι . . . . Μ]αραθονιω χαί ζυνάρχουσιν ίν τώ προνηΐω. Φιά[λαι άργυραϊ Η ΑΛΙ, σταθμόν τούτων ΤΤ 
ΙΙΗΙΙΗΔΛ]ΔΗ4*. Κέρατα άργυρά III, σταθμόν τούτων ΡΔΑΡΗ-Ι-, ποτήρια άργ[υρα Ρ, σταθμόν τούτων

ΔΡΙ-ΙΉ. Λύχνο-
ο ; αργυρ]ο«;, ς-αθμόν τούτου ΔΔΔΡΜ-Ρ. Φιάλαι άργυραϊ ΡII, βαθμόν [τούτων ΡΗ. Στέφανο; χρυσούςς-χθμ- 

όν τούτ]θυ ΛΑΔΙ-h Mil. Φι[άλ]α αργυρά δύω, ςαθμό/τούτων | | | | .  Φιάλαι ά[ργυραι IIII, ς-αθμόνΗΙΙΜΑΔ
, . . .  ΡΗ -Η ?. Π­

οτηριού αργυρού·/, σταθμόν τούτου ΛΑΔΑ. Φιάλαι άργυραϊ Ρ [||, ςαίμόν τούτων ΡΗΗΗΙΙΑΑ. Φιάλαι άρ-
γυραΐ P]ll, ς-αθμόν [τ]ου[των] HH II ΗΑΑ. Ποτηριον άργυροϋν, ςαθμόν τ[ούτου ΑΑΑΔ. Φιάλαι άργυ.αϊ ΡΙΙ,

σταθ­
μόν τού]των PHAAAAHhHI. Φιάλαι άργυραϊ III, ς-αθμόν τούτων [ΗΗΡΙ-. Ποτηριον άργυροϋν I, ςαθμόν τ-

10 θύτου PAjPI*. Λύχνο; άργυροϋ;, σταθμόν τούτου ΑΔΡΗ. Φιάλαι άργυραϊ[III, σταθμόν τούτων ΗΜΡΑΑΛΔ
,κ , ΗΗΜ*. Αργ­

ύριο ε;]Ρ,ςαθμόν τούτων ΗΙΠΗΙΑΡΗΡ. Αργυρά μία ς-αθμόν τα[ύτη; H A Ï - 1 . Ποτηριον άργυροϋν, ς'αθμόν το­
ύτου ΔΑΛΑΡ1 Ι-. Αργυ[ρ]ϊ;, ςαθμόν ταύτηςΡΑ. Ποτηριον άργυροϋ[ν, ς-αθμόν τούτου ΔΔΑΡ Η h ΡΚΑργυρίς, 
σταθμό]ν τα/τη; IIFHH-. Ποτηριον άργυροϋν, σταθμόν τού[του] ΔΛΛ. Αρ[γυρίδε; ΙΙΙΙ, ς-αθμόν τούτων

. . . . .  . ΙΙΗΗΡΑΑΑ
ΡΙ-. Κυλι]; αργυρά άσταθμο;. Φιάλη άργυρά, σταθμόν [ταύτη; ΙΙΡΑΑΑΑΜΉ*. Αργυρίδε; ΙΙΙΙ, ς-αθ-

. _ _ , μόν τού-
1 ° των ΡΙΙΙΙΡ·]ΑΑΑΡΗ-Ι·. Αργυρίδε; τρεις, σταθμόν τούτων ΡΗΗΑΡΗ-Κ Αργυρ:ς ............................

A. 1) Les questeurs des cjfets sacrés de Minerve, Aminiadés.. . . et ses collègues dont Etéarqu*
de Kj-dat/icnée était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux questeurs, d o n t ....................és
dEleusis était le secrétaire, à P h i..........de Marathon et à ses collègues, dans le Parvis.

$ 2 )1 2 1  fioles d  argent; leur poid, é ta lons, 432 dracli.
§ 3) 3 cornes d  argent; leur p o id , ...............................328

§ 4) 5 coupes d  argent; leur p o id , .............................. 167

§ 5) Une lampe d  argent; son p o i d , .....................  38
§ 6; 1 fioles d  argent; leur p o i d , ..........................  700

§ 7) Une couronne d  or; son p o i d , .....................  33

»

»

»
»

*
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§ 8) Kyx............................ ..............................................................................

§ 9) 2 fioles dargent; leur poid, . . . · . . 200 drac/i.
§ 1 0 )  4 fioles dargent; leur poid, ........................  329 »

§ 11) Une coupe d  argent; son p o id , .................... 40 »
§ 12) 7  fioles d  argent ; leur p o i d , ......................... 920 »

§ 1 3 )  k fioles d  argent; leur p o id , .............................  420 »

§ 1 4 ) 1  coupe d  argent; son poid, : ..............................40 »

§ 1 5 )  7 fioles dargent ; leur p o id , .............................. 04 4 »

§ 16) 3 fo ie s  d  argent; leur p o id , ................................251 »

§ 1") Une coupe d  argent; son p o i d , ...............................00 »

§ 1 8 )  Une lampe d  argent·, son p o i d , ...........................22 »
§ 19) Z fioles d  argent ; leur p o id , .............................. 294 »

§ 20) 5 fioles d  argent; leur p o id , ................................413 »

§ 2 1 ) 1  flacon d  argent; son p o i d , ..................... 112 »

§ 22) Une coupe d  argent; son poid, . . . . . . .  47 »

§ 23)  1 flacon (Targent; son poid, . . . . · . .  00 »

§ 24) Une coupe d  argent; son p o id , .............................39 »

§ 25) 1 flacon d'argent; son p o id , .............................. 1 5 3  b

§ 26) Une coupe d  argent; son p o id , ....................« 33 »

§ 27) \  flacons d  argent; leur p o id , ...............  386 »

§ 28) 1 flacon d  argent; qui n ’a pas été pesé.

§ 29) Une fiole d  argent; son po id ,.................................194 »

§ 30) 4 flacons dargent; leur p o id , ........................ 788 b

§ 31) 3 flacons d  argent; leur p o id , .........................718

§ 3 2  Un flacon d  argent; son p o id , .........................

98
E C A O E  N A I A C O I 
E C E P E Y C I N I O C E  
A A P Y  P E O E N K A  I S 
M I O N H E N T O I  P P O  

5 A A A H H K E P A T A A P T Y P A
C$TA O  MON T O Y T O N  H P A  P 
I AP A I A P A  Y  P A I P  I I S T  '  

T O Y T O A A A h h h  I I I E N K  
N T O Y T O N  H H4> IA  PA I A P  

10 ON A P A Y  P O N XAP  K I A  I
Z T  A OM O N T  O Y T O N P  HH 
IA  I A l AP A  Y  PA I I I I Z 

A O M O  NT O Y T  O N P H A A A  
P f - P O T E  P I O  N A PAY  P O  

15 M ON T  O  Y T  O A A  h l· APA  Y  P
A E i  P C T A O M O N T O Y T O  

E P  I O  N A P A  PO N I CT AO  
P A P O T E P  I ON A PAY  P O  N

14.
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T A Y T E  ( H P h h  h Π Ο Τ Ε  P I 
2 0  Z Τ Α Θ Μ Ο Ν Τ Ο  Y T O N H H H F

Α Ρ Λ Υ Ρ  I Δ Ε *  I I I I C  T A O M  
Θ  Μ O N T O  Y T  Ο Ν Ρ Ή Η Δ Ρ  H H -  E

O N T  A M  I Ο Ν Η Ε Ν Τ Ο Ι Π Ρ Ο  Ν Ε Ο  Ι Φ 
25 Η Η Η Η Δ Δ Δ Η -  Κ Ε Ρ Α Τ Α Α Ρ Λ Υ Ρ  A 

Y P A P  e Τ Α Θ  M O N T O Y T O JM  H P  Δ  
Φ I A l·  A l  A

Τάδε οί ταμίαι των tcpcüv χρημάτων τ]ή; Αθν,ναία; Φ ι[...................Μαρα­
θώνιο; καί συνάρχοντε; ο ί ; ...................]r< έλευσινιο; έ[γραμματευ-
ε παρέδοσαν τοΓ; ταμίαι; Αρησαίχμω] Αγρυλί,θεν και σ[υνάρχουσ- 
ι παραδεζάμενοι παρά των προτέρων τα]μιών έν τω προν[εω* φιαλ- 

5 αι άργυραί Ι1ΛΔΙ, σταθμόν τούτων ΤΤΗΗΗΗ]ΑΑΑΡΡ. Κέρατα αργυρά l l l ,  7 * -  

θμόν τούτων ΡΔΑΡΡ ΡΡ. Ποτήρια αργυρά Ρ] σταθμόν τούτων ΗΡΆΡ[Ρ Ρ. Λύχ­
νο; αργυρού;, σταθμόν τούτου ΑΑΛΡΡΡΡ. φ]ιάλαι άογυραϊ ΡΙΙ, στ[αθμόν τ­
ούτων ΡΙΙΗ. Στέφανο; χρυσού;, σταθμόν τ]ούτυυ ΔΑΔΡ1 H ll. έγκ[ . . .
. . . .  φιάλα αργυρά II. σταθμό]ν τούτοιν UH. φιάλαι άρ[γυραι 

10 1111, σταθμόν τούτων ΗΙΙΗΔΑΡΡ ΡΡΡ. Ποτ·/;ι]ον άργυροϋν χαλκιδ[ικόν, σ-
ταθαόν τούτου ΑΛΛΑ, φιάλαι άργυραί ΡΙΙ] σταθμόν τούτων ΡΙΙΙΙ[ΗΗΔΔ. Π- 
οτ/ριον άργυροϋν, σταθμόν τούτου ΔΑΑΔ. φ]ιάλαι άργυραί 1111 σ[ταθμόν 
τούτων ΗΗΗΗΑΑ. φιάλαι άργυραί ΡΙΙ, σταθμόν τούτων PHAAA[AH-HI. φ- 
ιάλαι άργυραί III, σταθμόν τούτων ΗΗ]ΡΚ Ποττριον «ργυρού|ν, σταθ- 

15 μόν τούτου ΡΔΓΚ Λύχνο; αργυρού;, σταθ]μόν τούτου ΑΔΡΗ. Αργυρ[ιδε; III 
σταθμόν τούτων ΙΙΙΙΡΛΑΔΑΡΡ ΡΡ. Αργυρ(]δε;[Ρ, σταθμόν τούτω[ν HHHHAP- 
hP . Αργυρϊ«, σταθμόν ταύτν.;] ΙΙΛΡΡ. Ποττριον άργυροϋν I, σταθ[μόν τούτ­
ου ΔΑΑΑΡΙ· Ρ. Αργυρϊ; I, σταθμόν ταύτν,«! ΡΑ. Ποττΐριον άργυροϋν, [σταθμό­
ν τούτου ΑΑΔΡΡ ΡΡΡ· Αργυρϊ« I, σταθμόν| ταύτν.; ΗΡΡΡΡ. Ποτν!ρ-.[ον άργυρ- 

20 οϋν, σταθμόν τούτου ΑΛΑ- Αργυρίδε; Illl] σταθμόν τούτων ΗΗ|ΙΡ[ΔΔΔΡΡ. φιάλ- 
ν, άργ-υρά, σταθμόν ταύτν,; ΙΙΡΑΔΔΑΡ PP Ρ .] Αργυρίδε; 1111, σταθμ[όν τούτ- 
ων ΡΙΙΙΙΡΔΔΔΡΡ I Ρ. Αργυρίδε; τρεί;, στα]θμόν τούτων ΡΗΗΑΡΡΡ.Ρ. ί[πέτει· 

α έπεγένετο...................
Πραξιεργίδαι; ίδόθν,σαν έπϊ των αύτ]ών ταμιών έν τω'προνέω φ[ιά- 

25 λαι άργυραί ΙΙΑΔΙ, σταθμόν τούτων ΤΤ]ΗΗΙΙΗΔΑΔΡ Ρ. Κέρατα άργυρα [lll, σ­
ταθμόν τούτων ΡΑΑΡΡΡΡ . Ποτ/ρια άργ]υρά Ρ, σταθμόν τούτων ΙΙΡΔ[ΡΡ Ρ 
Λύχνο; αργυρού;, σταθμόν τούτου ΔΑΔΡΡΡΡ]· φιάλαι ά[ργυραι ΡΙΙ, σταθμ­

όν τούτων ΡΗΙΙ].

Α . § 1 ) Les questeurs des ejfets sacrés de Minerve, P lu . . . .  de Marathon et ses collègues, dont
............................ és (f  Eleusis était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux  questeurs

Arcsœchme d  Agrylé et à ses collègues, les ayant reçus des questeurs précédens, dans le 

Parvis.
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S 2) 121 fioles dargent; leur poid, 2 talens, 432 drach.
§ 3j 3 cornes d  argent; leur poid, ................... 528 b

§ 4) 5 coupes dargent; leur p o id , ....................... 167 b

§ 5) Une lampe d  argent; son poid, . . . .  38 »

S 6) 7 fioles d  argent; leur p o i d , .................  700 d

S 7) Une couronne d  or; son p o id , ..................  33 » 2 oboles.
S 8) έγχ .............................................................................................
S 9) 2 fioles d  argent; leur p o id , ........................ 200 b

§ 10) 4 fioles d  argent; leur poid, . . . . . .  329 »

S 11) Une coupe d  argent; son poid, . . . .  40 »

§ 12) 7 fioles d  argent; leur p o id , ...................  920 »

§ 13) 4 fioles d'argent; leur p o id , .......................  420 »

§ 14) Une coupe d  argent; son poid ,....................... 40 n

§ 15) 7 fioles d  argent; leur p o id , ..........  644 »

§ 16) 3 fioles d  argent; leur p o id , ......  251 b

§ 1 7 )  Une coupe d  argent; son poid, . . . .  66 »

§ 1 8 )  Une lampe d  argent; son p o id , ......................22 »

§ 19) 3 fioles d  argent; leur p o id , ...........  294 b

§ 20) 5 fioles d  argent; leur p o id , ..............413 b

§ 21) 1 flacon d  argent; son p o id , ........................112 a

§ 22) Une coupe d  argent; son poid, . . . .  47 b

§ 23) 1 flacon d'argent; son p o id , ...........  60 b

§ 24) Une coupe d  argent; son poid, . . . .  39 b

§ 25) 1 flacon d'argent; son p o i d , ............. 153 »

§ 26) Une coupe d  argent; son p o id , ......................... 30 b

§ 27) K flacons d  argent; leur p o id , ...................  386 b

§ 28) Une fiole d  argent; son p o i d , ........................ 194 »

§ 29) 4 flacons d  argent; leur p o id , ....................  788 »

§ 30) 3 flacons d'argent; leur p o i d , ...................... 718 a
§ 31) Ont été ajoutés pendant cette année .............................
§ 32) Ont été remis aux Praxiergides sous les mêmes questeurs dans le Parois: 
§ 33) 121 fioles d  argent; leur poid, talens, 2 433 b

§ 34) 3 cornes d  argent; leur p o id , ....................  528 b

§ 35) b coupes d  argent; leur p o i d , ....................... 167 j>

§ 36) Une lampe d  argent ; son poid  . . · . 38 »

§ 37) 7 fioles d  argent; leur p o i d , ......................... 700 »

99.
I i

Δ Δ Δ Η H h I I I
Θ Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Ι Ν Η Η Φ Ι Α Ρ Α
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Π Ο Τ Ε Ρ  I O N A P A Y P O N X A H  
1 I Π I I i  T  A Θ  M O N T O  Y  T O N  I 

5 Δ Δ Δ Δ Φ  I A l· A I Α Ρ Λ Υ Ρ Α  I I I 
I I I ST  A G M O N T O Y T O N  Ρ Ή Δ Δ Δ  

O N H H P  h Π Ο Τ Ε Ρ Ι Ο Ν  Α Ρ Λ Υ Ρ  
S Τ Α Ο Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Δ Δ  h hAP 

Y P  I Δ Ε  í  P S 7 A O M O N T O  
10 O T E  P I O N  Y P O N I

F C Ρ Δ  Π Ο Τ Ε Ρ  I ON Λ  ΡΛ 
ΟΝ T  A Y T  E C Η Pr  I- l· I 

I I I C T A G M O N T O Y  Γ 
f- h h  Α Ρ Λ Υ Ρ  Ι Δ Ε *  I I 

15 A O M  ΟΝ  T  O Y T  ΟΝ P1 H

P X S A N T E S T A M  I A I K A  l· V 
Φ I l· I Ρ Ρ Ο * Φ  I Ι Έ  i  I Ο Ρ Ρ Ο  
E Y  ζ.-Μ E N  E S  Τ Ρ Α Τ Ο Υ  Μ Ε Ν Ε  

& S I N  I O S ; A N T  I ΦΟΝ A N T  I Φ 
20 O I O P E Y K O N ' M E Y S E A P A

I A I S X A P  I Α Δ Ε Ι Χ Α Ρ  I O  A A 
V V  I O A P X O N T O S E P I  T E S B  

Λ Ρ Α Μ Μ Α Τ Ε Υ Ε Ν Ι I E K T O P P O N E  
Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο ΙΔ Δ Δ Η  F H  I I

Τάδ· οί τα ¡λ ία’, των ιερών χρημάτων της Αθηναίας Λρέσαιχμος Αργυλήθεν καί 'υνάρ^οντες 
οίς . . . ίγραμράτευε, παρέδοσαν τοϊς ταμίασιν Καλλ χ»ί ξυνάργουτιν,

οί; . . . . .  δ ίου Λευχονοευς έγραμμάτενε παραδεξάμενοι παρά τών προτέρων ταμιών 
οί; · . . ης Ιίλεσίνιος ίγραμυάτίυ* *ν τω προνοώ. Στέφανος χρυσούς, σταθμόν
του του] ΛΛΔ 1· I-1* III Γΐίγχ . . ο . . ........................φιάλα αργυρ­
ά II, στα]θμόν τούτοιν 1111, φιάλα[ι άργυραϊ 1111, σταθμόν τούτων 1ΙΙΙΙΙΔΛ 
Ι*Μ·|·1']. Ποτη'ριον άργυροϋν χαλχ[ιδικόν, σταθμόν τούτου ΔΑΛΔ. Ψ;άλαι 
αργυραί] 1711, σταθμόν τούτων [ΡΙΙΗΙΙΙΙΔΔ. ΓΙοτηόριου άργυροϋν, σταθμόν 

5 τούτου] ΔΔΔΛ. Φιάλα·. άργυραϊ ΙΙ|[|, <7*θμόν τούτων 1111111ΙΔΛ. Ψιάλαι άο- 
γυραϊ Ρ]||, σταθμόν τούτων ΡΙΙΛΔΔ̂ Δΐτ Η< II. Φιχλαι άργυραΓ III σταθμ­
όν τούτ]ων ΙΙΙΙΠΙ·. ΓΙοτηριον άργυρ[ούν I, σταθμόν τούτου ΡΔΡΚ Λύχνος α­
ργυρούς,] σταθμόν τούτου ΔΔΙ*Η. Αρ[γυρίδες III, σταθμόν τούτων ΗΙΙΡΔΔΔ 
ΔΙ·Ι·1 Κ  Αργ]υρίδες I’, σταθμόν το[ύτων ΙΙΙΙΙΙΙΙΔΙΡΚ Αργυρίς I, σταθμόν ταυ- 

10 της ΙΙΔΡΡ. Π]οτηριον [άργ]υροϋν I, [σταθμόν τούτου ΔΔΔΔΡΗ'. ΛογυρΙς I, στα·
6μτν ταυ] της ΡΔ. Ιίοτηριον άρ[γυρούν, σταθμόν τουτου ΔΔΔΡΙ ·ΡΙ·Κ Αργυρ- 
Ις I, σαθμ]όν ταύτης ΙΙΡΗ Ι· 1;. [Ποτη'ριον άργυροϋν, σταθμόν τούτου ΔΔΑ. Α­
ργύριο ες |] ||Ι , σταθμόν τούτ[ων ΙΙΙΙΙΙΡΔΛΔΡΚ Φιάλη αργυρά, σταθμόν ταύτ- 

ΙΙΡΔΔΔΔΗ]ΡΗ·. Αργυρίδες ΙΐΓΐΙ, σταθμόν τούτων ΡΙΙΗΡΔΔΔΡΗΡ Η. Αογυ*
15 οίδες III, στ]αθμόν τούτων ΡΙΐ[»ΙΔΗ·1;......................................... ]

Οί άρξαντε; ταμίαι Καλλ . . .

• . . Φίλιπ.τος Φιλεσίου ΓΓρο[σπλάτιος . . . .
. . . ευς. Μενέστρατος Μεν:[στρά;ου....................... • · Ér
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λϊυ^ίνιος, Αντκρίν Δνηγ[ύντο{................................................. , οίς . . .

20 . . .  .βίου Λευκό νοιεύς έγρ*{ψάτευεν, παρεχόταν τοϊς Ελληνο-

τ»μ]1*ις XotfiaSti Χορίου Α γ ................................................. έπ'ι

Κ.*]λλίο.» «ρχοντος, έ.τΐ τής Β [ουλής γ (δ δείνα). 

έ|γρ»|Α|*άτευν έκ τού προν/[ου. Σνέ̂ ρανος χρυσούς, σταθ­

μόν τούτου ΑΑΔΙιΙΉΙΙ

. 4. § 1) Les questeurs des effets sucrés de Minerve, Aresœchme d  Agrylé et ses collègues, dont 
.......................................................... était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux questeurs

Call. . . .  et à ses collègues, d o n t ....................fils de /· . . thios de Lcuconoé était le secrétaire,
les ayant reçus des questeurs précédens, dont . . 
le Parvis.

es d  Eleusis était le secrétaire, dans
/

§ 2) Une couronne i l  or·, son p o i d , .................... 33 dr. 2 oboles.
§ 3) È y * ..................................................
§ 4) 2 fioles e t argent ; leur poid, . . . . . 200 »

§ 5) 4 fioles et argent; leur p o i d , .................... 329 1)

§ 6) Une coupe d argent ; son poid, . . . . 40 )>
§ 7) 7 fioles d  argent; leur p o id , ......................... 920 »

§ 8) Une coupe d  argent; son p o id , .................... 40 »

§ 9) 4 fioles d  argent ; leur p o i d , .................... 420 »

§ 10) 7 fioles d argent ; leur poid, ......................... »

§ 11) 3 fioles d  argent; leur p o id , ........................ 251 »

§ 12) Une coupe d  argent; son p o id , .................... GG J»

§ 13) Une lampe d  argent; son poid, . . . . . 22 »

§ 14) 3 fioles d  argent ; leur po id ............................ 294 2>

§ 15) 5 fioles d  argent; leur p o id , ......................... 413 X>

§ IG) 1 flacon d  argent; son p o i d , .................... 112 »

§ 17) Une coupe d  argent; son p o id , .................... 47 »

§ 18) 1 flacon d  argent; son p o id , ......................... 60 »

S 19) Une coupe d  argent; son p o id , .................... 39 a

§ 20) 1 flacon d  argent; son p o id , ......................... 153 V

§ 21) Une coupe d argent; son p o id , .................... 30 j>

S 22) 4 flacons d'argent; leur p o i d , .................... 386 D

§ 23) U ne fiole d  argent; son p o i d , .................... 194 h

§ 24) 4 flacons d argent; leur p o i d , .................... 788 V

$ 25) 3 flacons d  argent; leur p o i d , .................... 718 9

§ 26) 1 flacon d  argent; son p o i d , .................... 112 P

il· § 27) Les questeurs en fonctions, C all. . . . , Philippe fils de Philésios de Prospalta, .

................................. Ménéstratosfis de Ménéstratos.................... .........................d'Eleusis, Antiphon
fils dAntiphon  . . . . .  d à n t .........................fils de . . . thios Leuconocn était le secrétaire,
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ont remis les objets suivons a u x  llellénotamies Chanadés fils  de Charmos d  A g ...........................
sous Îarchontat de Câlins, sous le sénat dont . . . . était le premier secrétaire, du P arvis .

§ 28) Une couronne d o r  ; son po id , 33 » 3 oboles.

100.

Δ Ο Ρ Ο * Κ Ρ Ι Τ Ι Ο Α Φ
H O  I * K P A T E *  N A Y P O N C *
X P Y * A I I  I I Î T A O M O N T O  

5 I Ο Ν Α Ρ Λ Υ Ρ Ο Ν Α  ( T A G M O N
M A I A S E Y P E K T E * A T F  
P A/v Μ Α Τ Ε Υ Ε Ρ Α Ρ Ε Δ Ο  

Γ Π Α Γ Α Δ Ε Χ * A M E N O I  
\ P  A M M A T E Y E E N T O  

1 0  Δ  h h  1- h K O P E X  P Y
π Ε Λ Ε Ν Ε Τ Ο Ε Π I 

C Y * 0 : l  h* T  A

I T  '
Τάδε oi ταμιαι τών Ιερών χρημάτων τή; ΑΟγναια;...........
............νΐς έρχιευς ζυνάρχοντεί οί; Εϋδεα; Αισχ[ρονο; Αναολυςιο; έγραμματευ-
ε παρέδοσαν τοί; ταμίασιν οί;. . . ]δωρο; KptTÎov Α^ιδναιο; έγραμ.ματευε 
παραδεεάμενοι παρά τών προτέρων Taptiôivj οι; Κρατν,; Ναυπονο; [Λαμπτρευ; ενραιΐ(ΑΧ· 
τευεν έν τώ νεώ τώ έκατομπέδω. Φιάλαι] χρυσά'. III, ς·αθμον τουρτών XXΡΔΛΔΔΗ ΕΕ 

5 h. Κόρη χρυσή έπί ςνίλη; a 7 *fyo;. Απορραντηρ]ιον άργυροϋν ¿ταθμον.
Τάδε οί ταμίαι τών Ιερών χρημάτων τ?,; Α0γ]ναια; Εύρέκτη; Ατη[νει>; καί ζυναρ·
χοντε; οί;___ δώρο; Κριτίου Λ'ριδναίο; έγ]ραμμάτευε παρέδο[σαν το"; ταμίασιν οί;
Δίογνις ίσάνδ.ου Πειραιευ; έγραμμάτευ«], παραδεςάμενοι [π,ιρά τών προτέρων 
ταμιών οί; Εύθίας Αίσχρονος Αναρλίςιο; ε]νραμμ.ατει»ε έν τώ ναω τώ [έκατομπεό- 

10 ω. Φιάλαι χρυσά"III, ςαθμάν τούτων ΧΧΡΛΔλ)ΔΗΕΕΗ. Κόρη χρυ[σ?, επί ςτίλτ,ς ά<Γαβμ- 
ο;. Λποραντηριον άργυροϋν άς·?θχον. έπέτει* έ]πεγένετο tr.l τ[ών ταμιών οί; Δί- 
ογνι; ΐσάνδρου Πιιραιεϋ; έγραμμάτευε. Στεσ-ανωχ]ρυσω II, ςαίβμόν τουτοιν ΡΔΑΛ.

A .  § 1) Les questeurs des effets sacres de M inerve ...............es Erchicn et ses collègues, dont
Euthéas f i l s  dÆ schron d ’Anaphlystos était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux  
questeurs dont . . . .  dorosfils de Cntias dApludnce était le secrétaire, les ayant reçus des 
questeurs précédcns, dont Cratés fils  de Naupon de Lamptra était le secrétaire, dans le temple 

Hécalompèdc.
S 2) 3 fioles d  or; leur poid, . . . . . . .  2544 drach.
§ 3) Une jeune fille  en or sur une colonne; elle n’a pas été pesée.
§ 4) Asperscoir d  argent qu i n ’a pas été pesé.

B. § 5) Les questeurs des effets sacrés de Minerve Eurectés Alènécn et scs collègues, d o n t.. .
. . . . doros fils  de Krilias à 'A phidnœ  était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux

questeurs dont Diognis fils  dIsandre du Pirée était le secrétaire, les ayant reçus des questeurs 
précéclens, dont Euthéas fils  d  Æ schron était le secrétaire dans le temple Hécatornpède.
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S 6) 3 fioles dor; l e u r p o id , ..........................  2544 drach.
S 7) Une jeune fille  en or sur une colonne; elle n a  pas été pesée.
§ 8 ) asperseoir en argent qui n a  pas été pesé.
S 9) Ont été ajoutés pendant les questeurs dont Diognis f i ls  d ’Isandre du Pirée élah le 

secrétaire.
§ 1 0 ) 2  couronnes d  or; leur p o i d , .......................  80 dr.

101.
\ Ε Δ Ε * * Υ Δ Α Θ Ε  

Α Τ Ε Υ Ε Ρ Α Ρ Ε Δ Ο *  A N  
E X * A M E N  

A T E Y E E N T  
O P F

Τάδε oi ταριίαι των Ιερών χρτ,ριάτων τ /iç AÔr.vataî. .] ρίδτ.ς ΚυδαΟ/,[ναΐίΰς καίζυ- 

νάρχοντ«;, οίς Δίογνες ϊσάνδρου Il£ipateù< έγρ*|/[χ.]άτ£υε παρέδοσαν [τοϊς ταμίασιν 

οϊς Θεολλος Χρωαάδου Φλυεύ; έγραριμάτευε, παραδ]εξά|εεν[οι παρχ των προτέρων ταμ­

ιών οϊς.............δωρος Κριτίου Αφιδναϊο; έγραρψ,ΐάτευε έν τ[ώ ναώ τώ έχατοριπέδψ.

Φιάλαι χρυσαϊ III, çaOptov τούτων ΧΧΡΔΔΔΔΙ-Η-Κ Κ]όρη [χρυσή έπίςτίλΤί *τλ.

1) Les questeurs des ejfiets sacrés de Minerve . . . .  médes de Kydathénéc et ses collègues, 
dont D iognisfils d Isandre  du Pirée était le secrétaire, ont remis les objets suivons a u x  questeurs 
dont Théolos fils  de Chromadés de P  h!y a était le secrétaire, les ayant reçus des questeurs
précédens, d o n t ...................doros fils  de K ritias d  J p h id n œ  était le secrétaire, dans le temple
Hécatompède

§ 2) 3 fioles d o r; leur p o i d , ............................  2544 dr.
§ 3) Une jeune fille  en or sur une colonne; elle n a  été pesée, ect.

102.

V A
Α Θ Μ Ο

T O N T E  
*  H O  A I E Y  

5 K E I  E Y  * Ε Λ J
Δ Ο Φ Ι Y E Y  * E /
Γ Ο Ν Χ Χ Ρ Δ Δ Δ Δ  
N *  Τ Ε Φ Α Ν Ο Χ Ρ

T O N T E S A '
10 * M E  Λ Α Κ Ρ

O  *  Φ I V C  
N T  A M I  

F.K A T O M  
T E l ·  E *

13 N T O ^
*  A

[Τάδε παρέδοσαν ai τέττορβς άρχαΐ αΐ έδίδοσαν τδν λόγον εκ Παναβηναίων ές 
Πχναθτ,νχια τοϊς ταμίασιν.................................καί ξυνάρχουσιν οϊς Θέολλος
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Χρωμάδου Φλυεύ; έγραμμάτευί, οί ¿έ ταμϊχι....................... καί ζυνάρ-
χοντε;, οίς Θίολλο; Χρωμάδου Φλυ«υ; έγρχμμάτευε, παρέδοοαν τοί; ταμίαι; 
οϊ; Μ/,λεεία; Πολυκλέου; όχ.εϋ; έγγραμμάτευε, παραδεζάμενοι παρά τών προ- 

* τέρ dv ταμιών, οί; Δίογνι; ίσάνδρου Πειρα.ευ; έγραμμάτευε, έν τώ ναώ
τώ έκατομπίδω' ριά]λχ[ι χρυ:αΐ III, σταθμόν τούτων X ΧΡΔΔΔΔΗΙ-ΗΚ Κόρη χρυοη έτί ςηλη; 

¿ 7 αδμο;. Απορραντηριον άργυροϋ/ <z7']ac®|-*-0[v· Στεράνω χρυσώ II, «"νβ-χίν τούτοιν ΡΔΔΔ.
Τάδε οί ταμίαι τώ> Ιερών χρημά]των τ?,[ς Αθηναία;, Αρ/έστρατο;....................... καί ζυ άρ-
χθ»τε; οί; Μηλεοίας Πολυκλέου]; 0αιεΰ[; έγραμμάτευε παρεχόταν τοί; τχμίασιν 

5 οί; Μεγκκλή; Μεγακύάου; Αλωπε]κειεΰ; έγ[ρ*μμάτ»υε, πχρχδιξάμενοι παρά τών προ- 
τ/ρων ταμιών οϊ; Θεολλο; Χρωμά]δου Φύ.υευ; έγ[ραμματίυεν έν τφ ναώ τώ έκατομπ- 
/δω. Φ'.άλχι γρυσαι III βαθμόν τούτ]ων ΧΧΡΔΔΔΔ[Η-Ι·Κ Κόρη χρυ or, έπί ζνίλη; α7 Χ*μ<- 

Απορραντηριον άργυροον α;αΟυ.ο]ν. Στεράνω χρ[υσώ II, ς·χ>ριόν τούτων ΡΔΔΔ.
Τάδε οί ταμίαι των ιερών χρημά]των τής Α[0η<αία; Παντακλή;...................κ-

10 αί ξυνάρχοντε;, οί; Μεγακλή]; Μεγακλ[έου; Αλωπεκειευ; έγραμμάτευε πα- 
ρέδοταν τοί; ταμίασιν οϊ; Ε'βοΛ]ο; Φιλο[γε£τονο; λχά.νευ; ίγραμμάτευ- 
ε, παρχδ:ξάμενοι παρά τών προτέρω]ν ταμιών cî; Μέλεσία; Πο\υκλέου; όχι- 
ευ; ένρχμμάτειεν έν τώ ναώ τώ] έκατομ[πέδω. Φιάλαι χρυοαΐ III, σταθμόν τ­
ούτων ΧΧΡΔΔΔΔΗΉΚ Κόρη χρυσή έπί β]ττ5λη; [άσταθμο;. Απορύαντηριον άργυρ- 

15 οΰν άσταθμον. Στεράνω χρυτώ II, στχθμΛ]ν τού[τοιν PAi\ Επέτειχ έπεγένετο έπϊ 
τών ταμιών οϊ; ΜεγαοΛή; Μεγακ'λέιυ]; Α[λωτεκ:ιεΰ; έγραμμάτευε, Στε'ρα.ο; χ ­
ρυ 7ον ; δν ή Νίκη έχει, στκΟμ.ό/ τούτου ΡΔΔ]·

■ V  ■ Us.•λ)
4. § 1) Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées
ont remis les objets su irons aux q uesteurs ....................et à scs collègues, dont Théo/os fils de
C.hromadés de Phlya était le secrétaire; et les questeurs . . ■ . c l  ses collègues, dont Théol/os, 

fd s  de Chromadés de Phlya était le secrétaire, les ont remis aux questeurs dont Mé/ésias fils de 
Pofyclés <TO.x était le secrétaire les ayant reçus des questeurs précédons, dont Diognis /ils 
(F¡sandre du Pirée était le secrétaire dans le temple Ilécalompède.

S 2) S fioles dor; leur p o i d , ............................  2544 dr.
§ 3) Une jeune fille en or sur une colonne; cl c n'a pas été pesée.
§ 4) yfspcrseoir (Γ argent qui n'a pas été pesé.
§ 5} 2 couronnes (Γογ; leur jo id , ■ . . .  . . ' .  80 dr.

C / v , y  , r  ”·; 3  Γ  s J/f;
B: § 6) Les questeurs des effets sacrés de Minerve, Archestrale ■ . . .  cl ses collègues dont
Mèlèsias fils de Polyclés d  Oa était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux  questeurs, dont 
Mégaclés fils  de Mégaclés d  Alopéké. était le questeur, les ayant reçus des questeurs précédons, 
dont Théollos fils de Chromadés de Phlya était le questeur dans le temple Ilécalompède.

S 7) 3 fioles d  or; leur p o i d , ...................., . 2544 dr.
5 8) Une jeune fille en or sur une colonne; elle n'a■ pas été pesée.
§ 9] yf sperseoir en argent qui n'a pas été pesé.
§ 10} 1 couronnes d  or; leur ]> o id , ......................... 80 dr. '
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C. § 11) Les questeurs des effets sacrés de Minerve Panladés . . . .  et ses collègues, dont 
Mégaclés fils de Mégaclés d 'J  lopéké était le questeur ont remis les objets suivons aux questeurs 
dont Euboulos Jils de P/iilogeilon d  d  char nos était le secrétaire, les ayant reçus des questeurs 
précédons, dont Mélésias fils  de Polyclés d  Oa était le secrétaire dans le temple Hécatompède.

§ 12) % fioles d  or; leur p o id , .............................. 2511 dr.
§ 13) Une jeune fille en or sur une colonne; elle n ’a pas été pesée. 
§ 14) Aspcrsoir dargent qui n ’a pas été pesé. 
i  15) 2 couronnes d  or; leur poid,  .................... 80 dr.
§ IG) Ont été ajoutés pendant F année sous les questeurs dont Mégaclés Jils de Mégaclés 

d  Alopéké était le secrétaire (V . N. 103.J

1 0 5 .

/
Λ  I A  

Ε Λ Ρ Α Μ Μ Α  
A i  A A P / Y P A  I 

H : K A P X  I O N A

i O E N A I A S  M A N T  
A X A P N E '· ' E A P  

M E  c

(V. N. 102.) [Κ-έτ]ε:α [επεγενετο έτιί 

τών ταμιών, οίς Μεγακλί.ς Μιγακλέους Λ[λωτ:εκιεΰ;] έγ:αμμ[άτ«υε. Στέφανος / -  
ρυτοϋς, 8ν ή Νίκη Ιχβι,.ς-αδμέν τούτου ΡΛΛ. οι]ά[λ]α αργυρά |[ |) ς·αΟμόν τούτοιν . . .

. . . καρχνίαιον άργοροϋν, ς-αΡμόν τούτου ΙΓΗ. Καρχ[·/;σ]ιον «[ργυροϋν, ς-αΟμόν τούτου ΗίΙ

5 Τάδε ο!. ταμίαί τών ιερών χρημάτων τής Α]0ηναίας . . . μαντ[ . . .

. . .  καί ζυνάρχοντες οίς Ευξουλος Φιλογείτονο]; Αχαρνευΐ έ[γ]ρ[αμμάτευε τταοέδο- 

σαν τοΐς ταμίασι οΐ; Κηρισορών Κηφιβοοώρου Ερ]μεί[ος] ¿[γραμμάτευεν έν τω ναω τώ έκατομττέδω

A. $ 1) Ont été ajoutés pendant Tannée, sous les questeurs dont Mégaclés fils de Mégaclés
d  Alopéké était le secrétaire :

§ 2) Une couronne d ’or que la Victoire tient dans sa main; son poid, 70 dr.

§ 3) 2 fioles (Targent; leur poid, . . .  . . . . . . . . .

§ 4) Une tasse d  argent; son p o id , ...................................  » , . 200 »

§ 5) Une tasse d  argent; son poid,  ..............................  200 »

fi- § 6) Les questeurs des effets sacrés de Minerve, . . . ruant............ et ses collègues, dont
Euboulos fils  de P/iilogeiton d  Acharnæ était le secrétaire, ont remis les objets suivans aux  
questeurs dont Céphisophon fils  de Céphisophon Uerméen était le secrétaire, dans le temple 
Hécatompède.
i-ivr. 4. 15
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104.
O N A Í T A O M O N ?

I K E E X E I  i T A - M O  
^ ' X E C  I Ο Ν Α Ρ Λ Υ  * -N 
S T  A Θ M O N T  Α Υ Τ Ι  ^ Ρ Δ  

5 I X  P Y  S I Δ Ε Ι Κ Τ Α Θ Μ  
h h bH S Τ Ε Φ A N O r X P  
Ο Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Χ ^ Τ Ε Φ  
T  Α Θ Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ  Ο Δ Δ Δ  

O Í X P Y Í O ? S T A O M O  
10 £ Τ Ε Φ Α Ν Ο £ Χ Ρ Υ  Z C

H Η Δ Δ  b b bb 
T E  S H O I t l· E  

Ε Λ Ρ Α Μ Μ Α Τ  
Z T  Α Θ Μ

15 O N

[Τάδε παρέδοσαν αί τ ί τσάρε; άρχαΐαί έδίδοσχν τον λόγον έκ Παναθηναίων έ; Παναθήναια τοΐ; ταμίασι 
οϊς Πολυμήδης Κηφισίωνος Ατηνεύ; έγραμμάτευι, οί δε τχμίαι olí Πολυμήδης Κηφισίωνος 
Ατηνεύ; έγραμμάτευε σταρέδοσαν τοϊ; Ταμίαι; Πολυζενίδει Αχαρνεί καί ζυνάρχουσι, οις Δευν.άδιΟς Κω* 
μάρχου Αφιδναίο; εγραμμα'τευεν, έν τω ναω τω έκατομτέδω- φιάλαι χρυσαϊ III, σταθμόν τούτων X 
ΧΡΑΑΑΑΡΙ ΡΡ. Κόρη χρυσή έτί στήλης ας-αθμος. Απορραντήριον άργυρ]ούν, ¿σταθμόν. Σ τε­
φάνου χρυσώ II, σταθμόν τούτων ΡΛΑΑ.Στέφανος χρυσού; ον ή Νίκη] έχει, σταθμόν [τού­
του ΡΑΑ. Φιάλαι άργυραΐ ΡΙΙΙ, ςαθμόν τού ίων ΡΙΙΙΙΙΙ. Καρχήσιον άργυρούν,ς-αθμόν τούτου ΗΗ. Κα-1

ρχήσιον άργυρούν [στ­
αθμόν τούτου ΗΗ. Στέφανο; Χρυσούς, σταθμόν τούτου. . . Η  ΗΙ· στεφάνη χρυσή,] σταθμόν ταύτηςΡΑ

5 ΡΡΡ. Στέφανοι χρυσοί 1111, ς-αθμόν τούτων ΗΑΑΑΡΙΙ. Στέφανο; χρυσούς, ς-αθμόν τούτον API HI III.
Χρυσίδε Η, σταθμ­

όν τούτοιν ΗΗΙ1ΡΑΔ\ΔΙ· 1 HII. Χρυσΐ;, σταθμόν ταύτης HAAAPPPI II. ΧρυσΙς, σταθμόν ταύτης ΗΑ
Ρ]Ρ I I P .  Στέφανος χρυ­

σούς, σταθμόν τούτου ΔΑ.. . Λργυρίς, σταθμόν ταύτης ΗΡΑΑΑΑΡΡ· θυμιατήριον άργυρούν, στα]θμόν
τ,ύτου X. Στέφα­

νο; χρυσούς, σταθμόν τούτου XIIHP. Στέφανος χρυσούς, σταθμόν τούτου . . . Στέφανο; χρυσού; σ]·
ταθμόν τούτου ΑΔΑ[Ρ.

Στεοάνω χρυσω II, σταθμόν τούτοιν PP I- [ - ..................................... Στέφαν]ος χρυσού; σταθμο­
ί 0 ν τούτου . . . .  Ετέτεια έττεγένετο.................................................. ]Στέφανος χρυσού­

ς σταθμόν τούτου ...............................................................................]HIIAP ΡΡΡ.
Τάδε οί ταμίαι των Ιερών χρημάτων τής Αθηναία;, Ιίολυξενίϊη; Αχαρνευς και ζυνάρχον]τες οίς Αε[-

υχάδιο;
Κωμα'ρχου Αφιδναΐος έγραμμάτευε παρέδοσαν τοις ταμιαις οι; Αύτοκλείδης Σωστράτου Φρεάρριος]

ε’γραμμάτ[ευε έν τώ
νεώ τω έκατομπεδω· φιάλαι χρυσαϊ III, σταθμόν τούτων ΧΧΡΑΑΑΡ Ρ ΡΡ. Κόρη χρυσή έπί στήλης

¿]ς·αθμ[ος άπορ-
15 αντήριον άργυρούν ¿σταθμόν. Στεφάνω χρυσώ II, σταθμόν τούτων ΡΔΑΔ. Στέφανος χρυσούς] 8ν [ή

Νίκη κτλ.

A. § 1) Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suivons aux questeurs, dont Poljrmèdes/ils de Céphision Aténéen était le 
secrétaire; et les questeurs dont Polym 'edes fd s  de Céphision Aténéen était le secrétaire les ont
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remis aux questeurs Polyxénidés d  Acharnœ et à ses collègues, dont Leucadios fils de Comarchos
dAphidnœ  était le secrétaire, dans le temple Hécatompède.

S 2) Z fioles d  or; leur poid,. . . ..............................2541 drach.
5 3) line jeune fille en or sur une colonne; elle n'a pas été pesée.
% 4) Un aspersoir d'argent qui n a  pas été pesé.

$ 5) 2 couronnes d  or; leur poid,..............................................................  80 b

i  6) Une couronne d  or que la Victoire tient dans la main; son poid, 70 »

S 7) 8 Jioles d  argent; leur poid, ...........................................................  800 »

§ 8) Une fasse d  argent; son p o i d , ......................... ........................ ..... . 200 »

§ 9) Une tasse d  argent; son p o i d , ....................................... 200 b

§ 10) Une couronne d  or; son p o i d , .....................................................  3 » 2 oboles.
§ 11) Une guirlande d  or; son p o i d , .....................................................  63 »

§ 12) 4 couronnes d  or; leur p o i d , ...........................   137 »

§ 13) Une couronne d  or ; son p o i d , .....................................................  18 b 3 oboles.
§ 14) 2 flacons d  or ; leur p o i d , .......................................................... 393 » 3 »

§ 15) Un flacon d o r  ; son poid, .................................   138 » 2 »

§ 16) Un Jlacon dor; son p o i d , ..........................................................  119 »

§ 17) Une couronne d o r ;  son p o id , ................................................  20... b

§ 18) Un fa ç o n  d  argent; son p o id , ............................................ .... . 192 s

§ 19) Une encensoir d  argent; son p o id , ...........................................  1000 b

§ 20) Une ciuronne dor; son p o id , ..................................................... 1250 »
§ 21) Une couronne dor; son p o id , .....................................................
§ 22) Une couronne d  or; son poid, . ......................... ....  » 35 b

§ 23) 2 couronnes dor; leur p o id , ......................................................  53 b

§ 24) Une couronne d  or; son p o id , ..................................................

§ 25) Ont été ajoutés pendant cette année :
S 26) Une couronne dor; son p o id , .........................

§ 2 7 ) ........................................................................................................... 214 b

B. § 28) Les questeurs des effets sacrés de Minerve, Polyxénidés d  Acharnœ et ses collègues 

dont Leucadios fils  de Comarchos dAphidnœ  était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux  

questeurs, dont Autoclides jils de Soslralos, Phréarien était le secrétaire, dans le temple Héca-
'ompède.

S 29) 3 fioles dor; leur p o id , ...................................................... ..... 2544 dr.

§ 30) Une jeune f i l e  en or sur une colonne; elle n a  pas été pesée.

§ 31) Aspersoir d  argent qui n a pas été pesé.

§ 32) 2 couronnes d  or; leur p o i d , ................................... 80 b;

§ 33) Une couronne dor; que la Victoire tient dans la main; son poid, 70 i
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105. 106.
Κ Ρ Α
I 0 £  
Ο Ρ Ο

Κ Α  I Α Χ  
Ρ Ο Χ £ Υ ! κ  

V Ε Ο Ν Τ  0 £ Κ Ε Φ Α  
Η Υ Ρ Ο Χ  £ Υ  Ι Ό  I Δ  
Ο Ο Ρ Α  Κ Ε  £ Δ Ρ I  I 
Ρ  I I I  I V Υ Ρ Α Κ Α  
X  Α Ρ Κ Α I I I Κ Μ  
0 [ / Υ £ Τ  I Ο  £ Ε Λ Ρ  
Τ Α Δ Ε Η Ο I  Τ Α Μ  

Δ Ο I  Ο  £ Κ Ρ I Τ  
Ε Λ Ρ Α Μ Μ Α Τ Ε

Ο  I Τ Α  
Ο Ε Α  £ Α 
Τ I Ο Α Φ I

Ι Ο * V Α Μ Ρ  
X  Ρ Υ  $ Α  I Ρ
$ΟΝΤΟΜ 
Η - Ι - Ε Ρ Ο  

X  Ρ Υ  £ Ο  Ν 
Τ  \ Ε  Α Κ I 
Ο Υ Μ I Α Τ  

Α X Ρ  Υ £ 0 £  I 
Ρ Α Ν Ο Ε
μ ι  χ ι ο
I Δ Ε  £ Ε  Ρ  I £
γ  *  ο  *  μ γ ρ Α
Ο  Ε £ Ε  Ρ  Α Ρ 
Τ  Ε Υ Ε  Α $ Ρ  

I Ε Ρ Ο Ν Χ Ρ  
I Ν Α  Ι Ο *

Ε X  £

10

20

[έπίτιιχ έπι-]
γενετο επί τών ταμιών ιΐς] ΚράΓτης Ναύπονος Λαμπτρεύς έγραμμάτιυεν· Κλίναι χιουρνεΐς 

Γ* 111, Κλίναι Μιλησιουργεΐς Δ. Χσ[ιφομάχαιρχι Π1Ι1Ι. Ξίφη Π. Θώρακες ΛΓΙ, Ασπίδες έπίσν.μοι Ρ 
I. Ασπίδις έπίχαλκοι ΔΑΔΙ. ]6ρόι_νο. ΡΙΙΙ. Δίφροι 1111. όκλχδίαι ΓΙ1ΙΙ. Λύρα κατάχρυσος I, Λύραι 
έλεφάντι-.αι 1111. Λύρα·. Π11, τράπεζα έλεφαντωμένη. Κράνη χαλκα III, κλινών πόδες 

5 επάργυροι ΔΙΙ. Πέλτη. Τάδε] εί τα[μίαι τών ιερών γ ρεμάτων της Αθηναίας, . .ης έργιεΰ; κ­
αί ξυνάρχοντες οΐ; Εύ]0έας Λύίσχρονος έγραμμχτευε· παρίδοσαν τοίς ταμίασιν Εΰρέκτϊ) Ατηνεΐ και

ζυνάρχ-
ουσι οις . . . δυφος Κρι]τίου ΛφιΓδναΐος έγραμμάτευε, παρχδεξάμενοι παρά τών προτερων τα­
μιών οίς Κράτη; Ναύπθ]νος Λαμπ[τρεύς έγραμμάτευεν έν·τώ ΠαρΟενώνι. Στέφανο; χρυσούς στ­
αθμόν τούτου ΡΔ. Φιάλαι] χρυοαϊ Ρ, | σταθμόν τούτων ΡΙΙΗΡΛΔΔΡΚ Χρυσίον άσημον, σταθμόν τούτου 

10 . . .  II Καρχησιον χρυ]σοΰν τόμ [πυθμένα ΰπάργυρον εχον, ιερών τού ΙΙρακλέου; τού έν Ελκ­
ει, «7»0μόν τούτου ΙΙΔΔΔΡ]Ι-ΗΙ-. Ηλοι [δύω ΰπαργύρω καταχρύσω, ς-αθμόν τούτοιν II. . . |-λ I-1 . προ­
σώπου ύπάργυρον κατά]χρυσθν, [βαθμόν τούτου ΙΙΛΙΊ-. Φιάλαι άργυραΐ IΙΛΛΛ1*III. Κέρας άργυροΰν,

ς-αθμόν το'ύτων
ΤΤΧΧΧΙΙΙΙΗΡΡΚ Αριθμόν]τάδε. Ακι[νάκχι περίχρισοι ΡΙ* Λιϊομ περίχρυσου. Στάχυες ΔΙΙ.,.Κανώ ύπο- 
ςύλω] κ:·.ταχ[ρύοω II.] Θ  υμνατ[ηριου ,ΰπόξυλου κατάχρυσον I. Κορ·/ι επί στήληςκατάχρυσος. Κοί- 

I 5 τη ΰ]πόξυ[λυ; κατά]χρυσος. Γ[οργόνειθν, κάμπα) επίχρυσα, ίππος, γρύψ, γρυπό; προτομή,, γρύψ, 
Λέοντο; κεφα[λη δ]ρ[μος] άνθη[μων, δράκων, επίχρυσα ταϋτα· Κυνή επίχρυσος. Ασπίδες επίχρυσοι 

ΰπόξυλοι λΓί*. Κ]λι[ναι] χιο[υργε~ς ΡΙΙΙ. Κλίναι Μιλησιουργεΐς Δ. ξιφομάχαιραι Ρ11Ι1* ξίφη Ρ. 
θώρακες ΔΙ’Ι. [Ασπίδες επίσημοι ΡΙ. Ασπίδες έπίχαλκοι ΔΔΔΔ1. Θρόνοι ΡΙΙΙ. Δίφροι 1111. όκλαδίαι 
ΡΙΙΙΙ.Λύρχ *ά[τάχο)υσθς. Αύρα[ι έλεφάντιναι 1111. Λύραι ΡΙΙΙ· τρα'πεζα ίλεφαντωμένη. Κρα'νη
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20 jcû.itâ III. Κ.λι[νύν ττ}ίΓ5]βί ¿«tp[p .oi ΑΙΙ. Κιτέτεια ¿χτβγένετο i~\ τών ταμιών οι; Πύθιας Λνα- 

<ρλύττιο; *γρ[αμμά]τίυΐ* ÀTrif&i έπχρύσω ΰΐτοζΰλω II.
Τΐ^ΐ οί ταμ[ίαι τών] ιερών χρ[τ,μάτων τι;  ÀO/.vaia;, Εΰρέαττ,ΐ Ατν,νεύ; χαΐ ζννάρχ&ντε? οίς 
. . . δώρο; Κριτ^οο Αο]ι[δ]ναΐο; [έγραμμάτενε παρέδοταν τοΐς ταμίατιν οις Δίογνι; Ιτάν$ρου Πεφαι- 
ιΐ»;] έγραμμάτευ[ε, -αρζδ]εζ[άαενο·. παρά τώ/ τροτέρων ταμιών, οϊ; ΕύΟέας Λναολυστιο; έγρβμ* 

ματίυε έν τώ Παρδενώνι, ect.)

A . § 1) Ont été ajoutés sous les questeurs dont Cratés f i s  de Naupon de Lamptra était le 
secrétaire.

§ 2) 8 lits de Chios.
§ 3) 10 lits de Milet.
§ 4) 9 coutelas.
§ ο) 5 epees.
§ 6) 16 cuiraces.
§ 7) 51 boucliers ayant des emblèmes.
§ 8) 31 boucliers couverts de cuivre.
§ 9) 8 fauteuils.
§ 10) 4 fauteuils.
§ 11) 9 pliants.
§ 12) 1 lyre toute dor.
§ 13) 4 lyres divoire.
§ 14) 7 lyres.
§ 15) Une table incrustée divoire.
§ 16) 3 casque s de cuivre.
% 17) 12 pieds de lits argentés.
§ 18) Une hache.

B. § 19) Les questeurs des effets sacrés de Minerve . . . . es F.rchien et ses collègues, dont 
Euthéas fils  dÆ schron dAnaphlystos était le secrétaire ont remis les objets suivons aux  
questeurs Eurcctes Alénécn et lises collègues, dont . . . doros f i s  de Critias d  Ap/udntz était 
le secrétaire, dans le Parthénon.

§ 20) Une couronne dor; son p o i d , .................... 60 dr.
§ 21) 5 fioles dor; leur p o i d , .............................  732 »
§ 22) De Γor non monnayé; son poid, . . . .  100.... s
§ 23) Une tasse dor, dont le fo n d  est en argent doré ; consacrée à Hercule qui est à Elas, 

son p o i d , ....................
§ 24) Deux clous d  argent dorés; leur poid,
§ 25) Un masque d  argent doré; son poid,
§ 26) 138 Jioles d  argent 
% 27) Une corne d  argent
§ 28) Dénombrement:
% 29) 6 Cimeterres dorés autour.

j leur poid  2 tal.

138 dr.
104.... D
116 »

3307 «

X
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§ 30) Un poid duré autour.
. § 31) 12... Épis.

§ 32) 2 Corbeilles de bois dorés.
. § 33) 1 encensoir de bois doré.

§ 34) Une fille en or sur une colonne.
§ 35) 1 lit en bois doré.
§ 36) Tête de gorgone.
§ 37) Des serpens dorés.
§ 38) Un cheval.
S 39) Un gryphon.
§ 40) Un busl de gryphon.
% 41) U n gryphon.
§ 42) Un tête de lion.
§ 43) Un collier en fleurs.
§ 44) Un dragon; tous ces objets recouverts d'or.
§ 45) Un bonnet couvert d'or.
§ 46) 15 boucliers de bois couverts d'or.
§ 47) 8 lits faits à Chio.
§ 48) 10 lits fa its  à Milet.
% 49) 9 couteaux de combat.
§ 50) 5 épées.
§ 51) 16 cuirasses.
§ 52) 51 boucliers portant des emblèmes.
§ 53) 40 boucliers couverts de cuivre. ' ·

j § 54) 4 sièges.
§ 55) 9 sièges plions.
§ 56) Une lyre toute (Tor.

J § -57) 4 lyres divoire.
§ 58) 8 lyres.
§ 59) Une table garnie en ivoire.
§ 60) 3 casques de cuivre.
§ 61) 12 pieds de lit couverts d'argent.

§ 62) Ont été ajoutés pendant T année sous les questeurs dont Euthéas d ’Anaphlystos était 
le secrétaire:

§ 63) 2 boucliers en bois, dorés.

D. § 64) Les questeurs des effets sacrés de Minerve, Eurectés Alènéen et scs collègues, dont
....................doros f i s  de Critias d'Aphidnœ était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux

questeurs dont Dtognis fils etIsandros du Piréc était te secrétaire, les ayant reçus des questeurs 
précédons dont Euthéas et Anaphlystos était le secrétaire, dans le Parlhénon.
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K P Y C O  Ι Ι Θ Υ Μ  , 
Τ Α Χ Ρ Υ ί Ο ( Λ Ο  f- 

t Α Ν Θ Ε Μ Ο Ν Δ Ρ Α Κ Ο  
5 Κ Ρ Ι Ν Α  I X  I Ο  Ρ Λ Ε  S Π II Κ 

Π Ι  Ε  M O  I P  I A S P  I Δ  Ε £ L* 
P A  IE  I Ε Φ  A N T  I N A  I N I  I P Y  
Δ  111
I i  Δ  I OT\N  U K  Α Ν . Δ Ρ Ο Ρ Ε  I 

10 G M O N T O Y T C P H H H H

Τάδε oí ταμίαι των ιερών χρημάτων τής Αθτ,νοίας . . . μηδης Κυδαθ/¡ναιεΰς
xai ξυνάρχοντες, oí; Διόγνΐ; ίσάνδρου Πειραιώς ίγραμμάτευε, παρέδοσαν τοίς ταμίασιν
οί; Θίολλος Χρωμάδου Φλυεύς έγρϊμμάτ8υε, παραδίξάμενοι Trap* τών προτέρων ταμιών oí;

. . . .  δωρος Κριτίου Αφιδναιος ιγραμμάτευε, έν τώ Παρθενώνι. Στέφανος χρυσούς σταθμόν 
τούτου Ρδ. Φιάλαι χρυσαί Γ, ς-αθμόν τούτων ΡΙΙΙΙΡΑΛΛΙ Κ  Χρυσίον άσημον, ς-aôxôv τούτου Ι1....Καρ- 
χςσιον χρυσούν, τόμ πυθμένα υπάργυρον εχον, ιερόν τού Ηρακλεους τού έν Κλαει, σταθμόν τούτου 
ΗΔΑΔΡΙ I Ι-. ίίλω δύο, ΰτταργύρω καταχρύσω, σταθμόν τούτοιν Μ . . { Η  f*. Πρόσωπον ΰπάργυ- 
ρον χατάχρυσον, σταθμόν τούτου ΙΙΛΗ . Φιάλαι άργυραϊ ΙΙΔΔΔΡΙΙ1. Κεράς άργυρούν, σ­
ταθμόν τούτων ΤΤΧΧΧΙΙΝΙΙΡΙ Ι·. Αριθμόν τάδε. Ακι]νά[καιπερίχρυσοι ΡΙ. Λεΐον περί- 

χρυσον. Στάχυες ΔII. Κανώ ΰικ.ζύλω χατα]χρύσω II, Θυ[μιατηριον ΰκόξυλον χατάχρυσον I. Κύρη επί 
στηλης χατάχρυσο;. Κοίτη ύπύ'υλο; κα];άχρυσο;, Γο[ρ]γ[όνειον, χάμπη επίχρυσα εχον. Γρυψ, Γρυ­
πός προτομή. Γρύψ. Δέοντος κεφαλή· δ;μ]ο; ά»θύμων. Δρά<ω[ν, επίχρυσα ταυτα. Τράπεζα έλεφαντωμί-

νη. Κυνή έπί-
ο χρυσό;· άσπιλες επίχρυσοι υπόςυλοι ΔΡ]. Κλιναι χιουργεΤς P 111. [Κλίναι ΜιλησιουργεΓς δ , ζιφομά-

χαιραι
ΡΙΙΙΙ. Ξίφη Ρ. θώρακες API. Ασπίόε; έ]πί[σ]ημοιΡΙ. Ασπίδες [ίπίχαλκοι ΔΔΔΔ. Θρόνοι till. Δίφροι 1111. 
όχλαδίαι ΡΙΙΙΙ. Λύρα κατάχρυσος I. Λ]ύραι έλεφάντιναι lili. Αύ[ραι ΡΙΙ. Κράνη χαλκά III. Κλινών

πόδες επά­
ργυροι ΔΡ. Πέλτη. Φιάλ,αι άργυραϊ 1111. Κύλικες άργυροι ]δΙ11.

Επέτεια έπεγένε:ο έπ'ι τών ταμιών ο]ίς Διό[γ]νις Ισάνδρου ΠειΓριιεύς έγραμμάτευε. ίππος 
10 αργυρούς στα]θμόν τούτου PH ΗI 111.

/t- § 1) ¡es questeurs des cfjets sacrés de Minerve . . . médes de Kydathénée et ses collègues, 
dont D iognisfls et ¡sandre du Pirée était le secrétaire ont remis tes objets suivant aux questeurs 
dont T/iéol/os fils de Chromadés de Phlya était le secrétaire, les ayant reçus des questeurs 
précédais dont . . . .  doros fils de Critias d'Jphindœ était le secrétaire, dans le Parthénon.

§ 2) Une couronne et or; son poid,.............................  60 dr.
§ 3) 5 fo ie s  d'or; leur ]>oid,...................................  732 »

§ 4) De f  or non monnayé; son p o id , ....................  100 »

§ 5) Une tasse d'or; dont le fond est en argent doré; consacré à Hercule qui est à Elas;
son p o id , ...................................  138 dr.

§ 6) Deux clous d  argent doré; leur poid,. . . 104....*

§ 7) Un masque chargent doré; son poid, . . . 116 »
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s 8) ' j  r „ M ,2 tal. 3307 dr
£ il) ! I n n  r n r n p  r i n r . o p n t  ' 1§ 9) Une corne dargent j

§ 10) Dénombrement:
§ 11) G cimeterres dorés autour.
§ 12) Un poid doré autour.
§ 13) 12 ...É p is  
§ 14) 2 corbeilles de bois dores.
§ 15) Encensoir de bois doré.
§ 16) Une fd le en or sur une colonne.
§ 17) 1 lit en bois doré.
§ 18) Tête de gorgone.
§ 19) Des serpe ns dorés.
§ 20) Un cheval.
§ 21) Un gryphon.
§ 22) Un bust de gryphon.
§ 23) Un gryphon.
§ 24) Une tête de lion.
§ 25) Un collier en Jleurs.
§ 26) Un dragon; tous ces objets couverts d'or.
§ 27) Une table garnie en i ’oire.
§ 28) Un bonnet couvert d'or.
§ 29) 15 boub tiers de bois couverts d  or.
§ 30) 8 lits fa its à Chio.
§ 31) 10 lits faits à Milet.
§ 32) 9 couteaux de combat.
§ 33) 5 épées.
% 34) 16 cuiraccs.
§ 35) 51 boucliers portant des emblèmes.
§ 36) 40 boucliers couverts .de cuivre.
§ 37) 4 sièges.
§ 38) 9 sièges plions.
§ 39) Une lyre toute d'or.
§ 40) 4 lyres d  ivoire.
§ 41) 8 lyres.
§ 42) Un écu (petit bouclier).
§ 43) 3 bouteilles d  argent.
§ 44) 13 gobelets.

§ 45) Ont été ajoutés pendant l'année sous les questeurs dont Diognis fils dlsandre du Pirce 
était le secrétaire. ' A .  · »

§ 46) Un cheval d'argent; son p o id , ................................... 900 dr.
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108.
Ν

Β ! A ί  « Ε  
Λ  Ρ Α Μ Μ Α  
Ρ Δ Φ I A V

5 $Ο Ν :ΤΟ Ν ΡΥΘ
Α Η Ε Ρ Ο Δ Υ Ο Η Υ Ρ Α  P A Y  

M O N T O  ΥΤ OH Δ  Ρ 
/ \  Ε ΑΚ  Ν Α « A * Ε Υ 
Ο Ν  Η Y P O X S  Υ ΙΌ Ν  ΚΑ  

10 Ε I Ο Μ Κ Α Μ Ρ Ε Ε Ρ  I X
Ε Ρ I X P Y S  Α Τ Α Υ Τ Α  

I V Ε i  I O P A  Ε Δ  I X S I 
^  I Θ P O N O  I ΔI I  Δ  I Φ Ρ 
ΕΦ A Ν T O M E N  Ε Κ P A N  

15 Υ Ρ  O I Η I Ρ P O S  A ΡΛ  
Τ Α  G M O S  Φ I A V A 
Η Δ Δ  h h h H S Y B E  
E S  B O  I l· l· Υ Ρ  I Κ 
ΑΡ Λ Y P O  I III C Τ Α  

20 Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Δ Δ Ρ Ι -  Η 
Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Δ Δ Δ Η -  
Τ Α Ο Μ Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο Ρ

Y S Κ A I X S Υ
25 S l· Y  S

C. I. G. η. 139. Ν. 108.
Θεοΐς έ[πκουρ£οις].

Τάδε παρίδοσαν αί τέιταρε; άρχαΐαΐ έδίδοσαν τ[όν λόγον έχ Παναθηναίω]ν [ές Πsrvαθ/{να, τοΐς τ- 
«ρείασι, οίς Πεσβίας Σηρι£[ου Φη]γαιευς έγρααμάτευε, [oí Si ταμίαι οίς Πρεσ]βίας [Σ]η[ριίου Φηγαιευς 
ε’νραρερεάτευε παρίδοσαν τοΐς ταεείασι οίς Νιχέας Ε’̂ θυχλεους Αλιρεούσιος ¿]γρ«{ψά[τευε, Εύφηριω
Κωλευτεΐ χαί ξυνάρχουσι έν τω ΠαρΟενώνι. Στέφανος χ[ρυσοϋς, σταθμόν τούτου] ΡΔ. Φιάλ[αι χρυσαϊ

.. Ρ, στ-
5 «Ofxóv τούτων ΡΙΙΗΡΔΔΔΗ: ’ χρυσίον ár/iaov, σταΟρεόν τούτου Η[. . . Καρχνίσιον χρυ]σοΰν τόρε Πυθ[ριέ

να ΰπάρ-
γυρον εχον, ιερόν τον ΐΊρακλέους του έν Ελαει, σταδρεόν τούτ[ου ΗΔΔΔΡΗ h]H. ίίλω δύο ΰπαργύ[ρω

χαεαχρ-
ύσω, σταθρεόν τούτοιν Η. . . ΙΉ ·Κ  Πρόσωπον ΰπάργυρον χατά[χρυσον, στχβ]αόν τούτου ΙΙΔΓ[|-. Φιά-

λαι άρ-
γυραΐ ΙΙΔΔΔΡ1ΙΙ. Κεράς άργυροΰν, ςαδρεόν τούτων TTXXXHHHF1 Η. [λριθρεόν τ]άδε. Áxiváxa[i περί­

χρυσοι ΡΙ.
Λειορι περίχρυσου. Στάχυες ΔΙΙ. Κανώ ΰποξύλω χαταχρύσω [|Ι. Θυμιατιίρφν ύπόζυλον χατ[άχρυσον 

10 I: Κόρη επί στηλης χατάχρυσος. Κοίτη ΰπό;υ[λος] χατάχρυσ[ος I. Γοργόνφον, χάρεπη έπίχ[ρυσα, ίππ­
ος, γρύψ, γρυπός προτομή, γρΰψ, λέοντος κεφαλή, ο[ρρι]ος άν[θνίρεων, δράκων], επίχρυσα ταϋτα. [Κυνή

« ‘Χ­
ρυσός. Ασπίδες έτίχρυσο[ι] ΰπόξυλοι ·\Ρ: Κ[λί·αε χιουρ]γεΐς [ΡΙΙΙ. Κλίναι Μ]ιλησιθυργεϊςΔ; Ξι[φορεά-

χαιρα-
ι ΡΙΙΙΙ Ξίφη Ρ. Θώρακες δ[ΡΙ]. Ασπίδες επίσ/ιριοι [Ρ]|. Ασπίδε[ς έπίχαλκοι ΔΔΔ]ΔΙ. θρόνοι ΡΙΙΙ. Δί­

φροι 1111. όκλάδ-
16
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(ai ΓΜΙΙΙ Αύρα κχτάχρυσο[ς] I. Λύλαι έλεφάντιναι 1111. Λύραε [Π]1ΙΙ[. Τράπεζα έλ]εφαντωρένη. Κράν[η
χαλκά III. Κ­

Ι 5 λινώνπόδε;[ΐπ]άργυροι[ΛΙ I. Π]έλ[τη·] Φιάλαι άργυραϊ 1111. Κύλι[κες άργ]υροΐΔΙ I1 ϊππος άργ[υρούς, ς·αθρ6-
ν τούτων PiilillH. Àσπί)'ε ε’πιχρύσω ΰποςύλω [II]. Ακινάκης έπίχρ[υσος άσ]ταθρος. Φιάλα[ι άργυραϊ

ΠΙΙ,  στ-
αθρ&ν τούτων ΡΙΙΙΙΗΠΙ- Η. Ποτ[η]ρια χαλκιδικά αργυρά [ |] | | | ,  σταθρόν [τούτων] ΙΙΔΔΜ-I- Ι·. Συβιί[νη

ή παρά Μεθυ-
ρναίων έλεφαντίνη, κατάχρυσος. Ασπ'ις έγ Λέσβου επίσηρος χρυ[ση. Κγ Λ]εσβου Ι\λυρικ[όν χαλκούν.

Φιάλ-
[α] αργυρά II, χάρχησίω άργυρώ [il], σταθρόν τούτων ΡΡΔΔΔ. Α[έ]σ[β]ιοι [χότυλοι] άργυροί III, σταυ­

ρόν τούτων Η H
20 ΗΡΔΔ. Στέφανοί χρυσού;, σταυρόν τούτου ΔΡΙ-Η· III. Στέφανος χρυσού[ς, σταθρ]4ν τούτου ΔΔΡ11· [Η

h. Αθηναίας Ν­
ίκης στέφανος χρυσούς, σταθρόν τούτου ΔΔΡΙ-II· Η. Στέφανος χρυσ[ούς, σταθ]ρόν τούτου ΔΔΔΙ· I*[h .

Αθηναίας Ν­
ίκης στέφανος χρυσούς, σταθρόν τούτου ΔΔΔΙ-l· l·/Τετράδραχρον [χρυσούν, σ]ταθρόν τούτου Γ[Η- llC.

Ονυξ τ ­
ον δακτ[ύ]λιον χρυσούν [ε]χ[ων, άσταθρος . . . .
Τάδε ο[1] τ*ρία[ι τών ιερών χρη]ράτων τής Αθηναίας, Εύφηρο[ς Κολυττε]ύς καί ξυ[νάρχοντες, οίς Νι-

25 κέ]ας [Αλιρούσιος έγραρράτε]υε, π[αρ]έδοσαν το[ίς| ταρίασι[ν οίς ΕύγένΛ,]ς Αυσ[άνδρου Αΐγιαλεύς έγρ-
αρ]ράτε[υε . .................................καί ξυν]άρχου[σι παραδεξάρενοι παρά τών προτέρων ταριών οίς

Π-]
ρ]εσβίας [Σηρίου Φηγαιεΰς έγραρράτευε ect].

- A u x  D ieux auxiliaires.

A . § 1) Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suivons aux questeurs dont Presbias fd s  de Sémios Phégéen était le secré­
taire, et les questeurs dont Presbias fd s  de Sémios Phégéen était le secrétaire, les ont remis aux 
questeurs dont Nike as fd s  cCEuthyclés dHalimus était le secrétaire, à Euphémos de Collylos 
et à ses collègues, dans le Parthénon.

§ 2) Une couronne d  or; son p o i d , .................... 60 dr.
§ 3) 5 fo ie s  dor; leur p o i d , .............................. 732 »

§ 4) De l’or non monnayé; son poid, . . . .  100.... »

§ δ) Une tasse d  or, dont le fo n d  est en argent doré ; consacrée à Hercule qui est à E/as,
son p o i d , ................  138 dr.

§ 6) D eux clous dargent dorés; leur poid, . . 104.... »

§ 7) Un masque d  argent doré; son poid, . . 116 »

s 8) 138 fioles d a t e n t  I , w  2 3307 ,
$ 9) Une corne d  argent ) 1
§ 10) Dénombrement:
§ 11) 6 cimeterres dorés autour.
§ 12) Un poid doré autour.
§ 13) 12... Épis
§ 1 8 ) 2  corbeilles de bois dorés.
§ 19) Encensoir de bois doré.
§ 20) Une f i l e  en or sur une colonne.
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S 17) 1 /// en bois doré.
§ 18) Télé de gorgone.
S 19) Des serpens dorés.
S 20) Un cheval.
% 21) Un gryphon.
% 22) Un buste de gtyphon.
§ 23) Un gryphon.
§ 24) Une tête de lion.
S 25) Un collier en Jleurs.
% 26) Un dragon; tous ces objets couverts et or.
§ 27) Un bonnet couvert dor.
% 28) 15 boucliers de bois couverts dor.
§ 29) 8 lits fa its à Chio.
S 30) 10 lits fa its  à Milet.
§ 31) 9 couteaux de combat.
§ 32) 5 épées.
§ 33) 16 cuiraces.
§ 34) 51 boucliers portant des emblèmes.
§ 35) 40 boucliers couverts de cuivre.
§ 36) 4 sièges.
§ 37) 9 sièges plions.
§ 38) Une lyre toute dor.
§ 39) 4 lyres d  ivoire.
% 40) 8 lyres.
§ 41) Une table garnie d  boire.
§ 42) 3 casques de cuivre.
§ 43) 12 pieds de lit couverts d'argent.
§ 44) Un écu (petit boucher.)
§ 45) \  fioles d  argent.
§ 46) 13 gobelets d  argent 
§ 47) Un cheval d  argent
% 48) Deux boucliers de bois couverts d  or.
§ 49) Un cimeterre couvert d  or; i l  n a  pas été pesé.
§ 50) 8  fioles d  argent; leur p o i d , ............................................  807 »

§ 51) 4 coupes de Chalcis en argent; leur poid, . . . .  124 »

S 52) Un carquois en ivoire, tout garni d  or, offert par les Methymnéens.
§ 53) Un bouclier de Lesbos, en or, portant un emblème.
% 54) Un coupe Illyriennc de cuivre provenant de Lesbos.
§ 55) 2 fioles d  argent, \ 580 dr.
§ 56) 2 tasses d  argent, j leur P°‘d>..............................

S 57) 3 cotyles de Lesbos en argent, leur poid, . . . .  370 »

leur poid, 900 dr.

#

'·
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§ 58) Une couronne ci or; son j to id , ...............................  18 » 3 oboles.
§ 59) Une couronne d’or; son p o i d , ...............................  29 »
§ 60) Une couronne dor de Minerve Victoire; son poid, 29 »

§ 61) Une couronne d  or; son poid,................................... 33 *

§ 62) Une couronne d'or de Minerve Victoire; son poid, . 33 »

S 63) Une mesure de 4 drachmes en or; son poid, . . . .  7 o 2-)- »

S 64) Un onyx, dont Ianneau est en or; il n ’a pas été pesé.
R. $ 65) Les questeurs des effets sacrés de Minerve Euphènos de Collytos et ses collègues, dont 
Nihéas Halimusicn était le secrétaire ont remis les objets suivons aux questeurs dont Eugénés
fils de Lysandre dÆ gialée était le secrétaire à ....................et ses collègues, les ayant reçus des
questeurs précédens, dont Presbias fils de Sémios Phégéen était le secrétaire ect.

109.
ΟΜΓΥΘΜΕΝΑ ΗΥΠΑΡλ  

Ρ ΑΡΛΥΡΟΚΑΤ AXPYSOSTA  
Ο Η ΔΡ  ΗΦ I Al·A I ΑΡΛΥΡΑΠΗΔΔδ  
I ι-ιΕΡ I XPYSO ΙίΡ ΠΡΕΙΟΜΡΕΡ I XP 

5 V ΟΝ KATAXPYSON: I ilOPEEP I i  TE V E
E E Ρ IXP YSAHIPPOSAP ΥΦ£ΛΡ YPO i  PPO I ΟΜΕΛΡ
I A Y IA K Y N EEP IXPY SO S  A S P IA E S E P IX  PYSO IH
Δ  X S I ΦΟΜΑΧΑΙ P A IIP lili*  S ΙΦΕ!Ρ!ΘΟΡ AKE SiAP I A i  Ρ I 
δ  i ΦΡθΐ;ιιιι:οκΡΑΔΐΑΐ;ριιιι:μγρ a  κ α τ α χ ρ υ *ο $:ι:ρ υ ρ α ρ  

10 K P A I EXAPK AI1IKM NONPOAESE ΡΑΡΛΥΡΟ  Ι:ΔΙΙ·ΡΕΡ ΤΕΦ I
p a y p o s s t a o m o n t o y t o n ;p h h h h :a s p i a e e p  i x p y s o h y p

A PAYPAÜPIIIiSTAOMONTOYTONiPHHHPf-HPOTEPI A XA l·
EN EHEPAP ΑΜΕΘΥΜΝ A ION E ΡΕΦΑ NT INEKATAX PY SO S A S Γ
k o  ν χ α ι ί <ο ν :φ i a  l· a a  ρ λ υ ρ  a :i i:k a  p  x  e s  i o a p a y p o í i i;s t a o m  o

15 ΑΘΜΟΝΤΟΥΤΟΝ:ΗΗΗΡΔΔ:^ΤΕΦΑΝΟ^ XPYSOSSTAO MONTOY T O 
hhhh ΑΘΕΝΑ I AS N I K E *  ΞΤΕΦΑΝΟΞ XPYSOSSTAOMONTOYTO  
ΔΗ Η- ΑΘΕΝΑ I A S N I K E S S ΤΕΦΑΝΟ^ XPYSOS STAO MONTOY T O 
O P1-h 11 ONYXS T ΟΝΔΑ K T Y H  ONXPYSONEXONAS T AOMOS
ΤΑΔΕ OI ΤΑΜ I A I TON Η IEPONXPEMATONTEÍ ΑΘΕΝΑ I Ai UYkON PPAí IEYÍ kAI XíYNAPX ONTE 

20 ΜI ΟΝ K ΥΔΑΟΕ NA I EY iEAPAMMATEYEXAP INOI AUEXi IMAXOHAUEEI ΡΑΡΑΔΕΧίAMENO I PAPA 
NON I i ΤΕΦΑΝΟίΧΡΥίΟϋΤΑΟΜΟΝΤΟΥΤΟΡΔΦΙΑΙ,ΑΙΧΡ YiA I P ÍTAOMON ΤΟΥΤΟΝΡΗΗΡΔΔΔΙ-ΗΧ 
HEXON Η I E PONTOHEPAkUEOiTOENEUAElíTAOMONTOYTOHAAAPI-l-l- EUO ΔΥΟΥΡΑΡΛΥΡΟΚΑΤ 
ΑΟΜΟΝΤΟΥΤΟΗΔΡΗ.ΦΙΑΙ^ΑΙΑΡΑΥΡΑΙΗΔΔΔΡΙΙΙΚΕΡΑίΑΡΛΥΡΟΝίΤΑΟΜΟΝΤΟΥΤΟΝΤΤΧΧΧΗΗΗΡ 
OHYPOXiYIOkATAXPYiO I ΙΘΥΜ IATEP I ON HYPOXiYUONK ATAXPYi ΟΝ I kOPEEPliTE l  E ík  

25 Ρ ίΛΡΥΦίΛ PYPOiP ΡΟΤΟΜΕΛΡΥΦίΙ^ΕΟΝΤΟϋΕΦΑΙΈΗΟΡΜΟίΑ ΕΜΟΝΔΡΑΚΟΝΕΡ I X PY i 
NAIM I UEí I ΟΡΛΕίΔΧ í I ΦΟΜΑΧΑΙΡΑ I Ρ 1111 X i I ΦΕΡΟΟΡΑΚΕίΔΡΙΑίΡΙΔΕίΕΡΙ iEMA I

II A ΙΕΙ*ΕΦΑΝΤΙΝΑ l  YPAIPIlITPAPEIAE^ANTOMENEkPANEXAUkA 111 kUNONPOAEí E 
O Μ ΟΝΤΟΥΤΟΝΡΗΗΗΗΑίΡΙΔΕΕΡΙΧΡΥiOHYPOXíYUO(l I AkINAkEi EPIXPY ÍOÍ AiTAOMO 
O N T ΟΥΤΟΝΗΔΔΚΗ-ΗίΥΒΕΝΕΗΕΡΑ I ΑΜΕΘΥΜΝΑΙΟΝΕΡΕΦΑΝΤI NEKATAXP YiOíAiPli

30 AYPOIlíTAOMONTOYTONFPAAAUEiBIOIKOTYUOIAPAYPOIIIUTAOMONTOYTONHHHHP 
hhAOENAl AiNIkEí  ίΤΕΦΑΝΟίΧΡΥίΟϋΤΑΟΜΟΝΤΟΥΤΟΔΔΡΗΗ-Ι- iTE ΦΑΝΟ i XPYiO 
TPAAPAXMONXPYíONiTAOMONTOYTOPhHICONYXiTONAAkTYUONXPYiONEXON

[Γάδε οι ταυ,ίχι τών ί«ρών χρεριάτων Αθηναίας οίς Εύγέντις Αϊγιλιεύς έγραρερεχτευε παρέδοσαν τοϊς τα*

(είχσε Λόχον*. Πρ σεεΓ καί ξυνάρ^ουσεν, οίς Αυσίδιχ·.ς.....................έγραρ-υάτευε, χαραδεζάρεενοε χαρά τών

χροτέρων ταρε.ών, οίς Ν .χίαϊ Ε.Θυχλέους Αλερεούσιος ιγραρερεάτενε, έν τώ Παρθενώνι. Στέφανος χρυσούς ςαθμ-ον

τούτου ΡΛ. Φεάλαε χρυσαί Ρ , ς-χθρεόν τούτων ΡΗΙΙΡΔΔΛΙ· l· . Χρυσίον άσ/ρεον, ς·αθρε6ν τούτου Μ . . . . Καρχέσιον
χρυσούν],

τ]όρε χυθρεένα ύχάργ[υρον εχον, ιερόν τού ΪΙραχλέους τού έν Ελαει, ςαβρεόν τούτου ΗΛΔΔΡl· Κ Κ  ϊίλω δύο ύ- 

χαργύρω χαταχρύσω, ς·α[δαόν τούτων Η . . .Μ *Η *. Πρύσωπον ΰχάργυρον χατάχρυσον, σταΟρόν τούτ-
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ου ΗΔΡΚ Φιάλαι άργυραΐ ΗΑΛΔ[ΡIII. Κεράς άργυρούν, ςαθμόν τούτων ΤΤΧΧΧΙΙΗΗΡΙ-Η. Αριθμόν τάδε.
Ακινάκα-

ι περίχρυσοι: ΡΙ: Λεΐον περίχρ[υσον. Στάχυες ΔΙ. Κανώ ύποξύλω καταχρύσω II. Θυμιατήρων ύπόξυ- 
5. ).ον κατάχρυσον: I: Κόρη επί στήλη[ς κατά/ρυσος. Koír/i ύπόξυλος κατάχρυσος I. Γοργόνειον, καμπ- 

ΐ  επίχρυσα· ίππος, γρύψ, γρυπός προτομή, γ^[υψ. Δέοντος κεφαλή- δρμος άνθήμων, δράκων, επίχρυσα 
ταύτα. Κυνή επίχρυσο;· ασπίδες επίχρυσοι [ύπόξυλοι ΔΡ: Κλίναι χιουργεΐς ΓΙ1Ι. Κλίναι Μιλησιουργείς 
Δ. ζιφομάχαιραι: ΡΙΙΙΙ: ξίφη Ρ: θώρακες: ΔΡΙ: Ασπίδες έπίσηριοι ΡΙ. Ασπίδες έπίχαλκοι ΔΔΔΔΙ. Θρόνοι ΠΙΙΙ. 
Δίφροι 1111. 0κλαδίαι:ΡΙΙΙΙ: Λύρα κατάχρυσος: I: Αύ[ραιέλεφάντιναιΙΙΙΙ. Αύραι 1111. τράπεζα ε’λεφαντωμενη. 

10. Κράνη χαλκά III, κλινών πόδες επάργυροι: ΔΙI: Πέλτη, φι[άλαι άργυραΐ Mil: Κύλικες άργυροί ΔΙII. ίππος α­
ργυρούς, ςαθμός τούτων: ΡΗΙΜΙΙΙ. Ασπίδε έπιχρύσω ΰπ[ο;ύλω II: Ακινάκης επίχρυσος άσταθμος. Φιάλ- 
αι] άργυραΐ:ΡΙΙΙ:ςαθμόν τούτων:ΡΗΙΙΗΡΗ Ρ:Ποτηρια χαλ[κιδικά αργυρά IIII, ςαθμόντούτων ΗΔΔΗΜ-h Συβ- 
ήνη ή παρά Μεθυριναίων ελεφάντινη, κατάχρυσος. Ασ[πίς έγ Λέσβου, επίσημος, χρυσή. Εγ Λέσβου Ιλλυρι­
κόν χαλκοϋν: Φιάλα αργυρά II: Καρχησίω άργυρώ:ΙΙ: ςαθμό[ν τούτων ΡΡΔΔΔ. Αέσβιοι κότυλοι άργυροΙΙΙί, ς- 

15. αθμόν τούτων:ΗΗΗΡΔΔ. Στέφανος χρυσούς,ςαθμόν τούτου[ΔΡΡΡΡΙΙΙ. Στέφανος χρυσούς, ςαθμόντούτου ΔΔΡΗ 
HF-hl·. Αθηναίας Νίκης Στέφανος χρυσούς, ςαθμόν τούτού [ΔΔΡ Η Η-Η. Στέφα.ος χρυσούς, ςαθμόν τούτου ΔΔ 
ΔΙ-Ι-Κ Αθηναίας Νίκης στέφανος χουσούς, ςαθμόν τούτου [ΔΔΔΗΗι. Τετράδραχμου χρυσοΰν σταθμόν τούτ­
ου PhH lC . όνυζ τόν δακτύλιον χρυσούν έχων, άσταθμος.............................................. ....
Τάδε οΐ ταμίαι των ιερών χρημάτων τής Αθηναίας Λύκων Πρασιευς καί ξυνάρχοντε[ς οίς Αυσίδικος . . .

. . . έγραμμάτευε παρέδοσαν τοϊς ταμίαις οίς Φορ-
20. μίων Κυδαθηναιευς έγραμμάτευε, Χαρίνω Αλεςιμάχου Αλαιεί, παραδεςάμενο: παρά [των προτέρων ταμιών

ο ίς ...................έγραμμάτευε έν τω Παρθε-
νώνι. Στέφανος χρυσούς ςαθμόν τούτου ΡΔ. Φιάλαιχρυσαΐ Ρ ςαθμόν τούτων ΡΗΗΡΔΔΔΗΚ Χρ[υσίονάσημον,

σταθμόν τούτου Η. Καρχήσιον χρυσούν τόν πυθμένα υπάργυρο- 
ν έχον, ιερόν τού ΪΙρακλέους τού εν £λαει, σταθμόν τούτου ΗΔΔΔΡΗΡΡ. ήλω δυω υπαργυρω κατ[αχρυσω,

σταθμόν τούτων Η. . .Η -Η -. πρόσωπον ΰπάργυρον κατάχρυσον, στ­
αθμόν τούτου ΗΔΡΚ Φιάλαι άργυραΐ ΙΙΔΔΔΡΙΙΙ. Κεράς άργυρούν,ςαθμόν τούτωνΤΤΧΧΧΗΙΙΗΡ[Η*. Αριθμόν

τάδε. Ακινάκαι περίχρυσοι ΡΙ. Λεΐον περίχρυσου. Στάχυες ΔΙ. Καν* 
ώ ϋποζύλω καταχούσω II. Θυμιατήριο/ύπύζυλο/κατάχρυσον I. Κόρη έπί στήλης [κατάχρυσος. Κοίτη υπόζυ-

λος κατάχρυσος I. Γοργόνειον. Καμπή έπίχρυσα. ί- 
25. ππος, γρύψ, γρυπός προτομή. Γρυ}/. Λέοντος κεφαλή, όρμος άνθήμων, δράκων, έπίχρυσ[α ταύτα. Κυνή επί­

χρυσος. Ασπίδες επίχρυσο, ίιπόζυλοΐ ΔΡ. ΚΧιναιχιουργεΐς ΡΙΙΙ. 
Κλίναι Μιλησιουργείς Δ. Ξιφ^μάχαιραι ΡΙΙΙΙ. Ξίφη Ρ. θώρακεςΔΡΙ· Ασπίδε; έπ(σημαι[ΡΊ. Ασπίόες έπίχαλκοι

ΔΔΔΔ. Θρόνοι ΡΙΙΙ. Δίφροι 1111. όκλαδίαι ΡΙΙΙΙ. Αύρα κατάχρυσος 
Λυραι έλεφα'ντιναι 1111. Αύραι ΡΙΙΙ. Τράπεςα έλεφαντωμένη. Κράνη χαλκά III. Κλινών πόδε; έ[παργυροι: ΔΙΙ :

Πέλτη φιάλαι άργυραΐ 1111. Κύλικες άργυροί ΔΙΙ: ίππος άργυροΰς, στα­
θμόν τούτων ΡΗΙΙΙΙΗ. Ασπίδε έπιχρύσω ΰποξύλω II. Ακινάκης έπίχρυσος άςαθμος. Φιαλαι άργυραΐ ΡΙΙΙ, σταθ­

μόν τούτων ΡΙΙΙΙΗΡΙ-Η. Ποτήρια χαλκιδικά άργ>ράΙΙΙΙ, σταθμ­
όν τούτων ΗΔΔΙ*ΡΗ-. Σ/βόνη ή παρά Μεθυμναίων ελεφάντινη, κατάχρυσος. Ασπίς [εκ Λέσβου, επίσημος

χρυσή, ΐίκ Λέσβου Ιλλυρικόν χαλκούν. Φιάλα άργυρά II. Καρχησίω άρ- 
30. γυρώ II ςαθμόν τούτων ΡΡΔΔΔ. Λεσβιοι κότυλοι άργυροί III, ςαθμόν τούτα»/ Η ΗII [Ρ>ΔΔ. Στέφανος χρυσούς

σταθυόν τούτου ΔΡΙ-F 1*111 Στέφανος χρυσούς, σταθμόν τούτου ΔΔΡ F hfc 
F-K Αθηναίας Νίκης στέφανος χρυσούς, ςαθμόν τούτου A\PF F F Η. Στέφανο; χρυσούς, [ςαθμόν τουτου

ΔΔΔΗ*Κ Αθηναίας Νίκης στέφανος χρυσούς, ςαθμόν τούτου ΔΔΔΙ* F*F. Τε- 
τράδραχμον χρυσούν, σταθμόν τούτου PF-UlC. Ονυξ τόν δακτύλιον χρυσούν εχων, [άσταθμος. . . .

Λ . % 1) Les questeurs des effets sacrés de Minerve dont Eugénes Egdien était le secrétaire
ont remis les objets suwans aux questeurs J y  con de Prassiæ et à ses collègues, dont Lysidikos
....................· était le secrétaire, les ayant reçus des questeurs précédens, dont Nikéasfils

d'Euthyclés, Halimusien, était le secrétaire, dans le Parthénon.
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S 2) Une couronne dor; son poid,............................. 60 dr.
$ 3) 5 fioles dor; leur poid, ..................................  732 »

§ 4) De for non monnaye; son p o id , ................... 100 »

S 5) Une tasse dor, dont le fond est en argent doré; consacrée à Hercule qui est à Etas;
son poid, ................................... 138 dr.

§ 6) Deux clous d  argent doré; leur poid,. . . 104....»

§ 7) Un masque d  argent doré; son poid, . · . 116 »

f l \  . . j 2 3307 ,
§ 9) Une corne d  argent,. . ) 1 »
§ 10) Dénombrement:
§ 11) 6 Cimeterres dorés autour.
% 12) Un poid doré autour.
S 13) 12... Épis.
S 14) 2 Corbeilles de bois dorés.
§ 15) 1 encensoir de bois doré.
§ 16) Une fille en cr sur une colonne.
% 17) 1 lit en bois doré.
§ 18) Tête de gorgone.
§ 19) Des serpens dorés.
§ 20) Un cheval.
§ 21) Un grypkon.
§ 22) Un buste de gryphon.
§ 23) Un gryphon.
§ 24) Un tête de lion.
§ 25) Un collier en fieurs.
S 26) Un dragon; tous ces objets recouverts d  or.
§ 27) Un bonnet couvert d'or.
§ 28) 15 boucliers de bois couverts d'or.
§ 29) 8 lits fa its à Chio.
§ 30) 10 lits fa its  à Milet.
S 31) 9 couteaux de combat.
S 32) 5 épées.
§ 33) 16 cuirasses.
§ 34) 51 boucliers portant des emblèmes.
§ 35) 40 boucliers couverts de cuivre.
§ 36) 4 sièges.
§ 37) 9 sièges plians.
§ 38) Une lyre toute d  or.
§ 39) 4 lyres d  ivoire.
§ 40) 8 lyres.
§ 41) Une table garnie en ivoire.
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leur p o i d , .............................................580

§ 42; 3 casques de cuivre.
§ 43) 12 pieds de lit couverts dargent.
§ 44) Un écu [petit bouclier)

§ 45) i  fioles d  argent
§ 46) 13 gobelets d'argent leur p o id , ......................... 900 dr.
§ 47) Un cheval d  argent
§ 48) 2 boucliers de bois couverts d  or.
§ 49) Un cime 1ère couvert d  or; il n a  pas été pesé.
% 50) 8 fioles d  argent; leur poid, . . ............................................  807 dr.
§ 51) 4 coupes de Chalcis en argent; leur poid, .........................  124 »
§ 52) Un carquois en ivoire, tout garni d  or, offert par les Méthymnéens.
§ 53) Un bouclier de Lesbos, en or, portant un emblème.
§ 54) Un coupe Illyricnne de cuivre.
§ 55) 2 fioles d  argent 
% 56) 2 tasses d  argent
§ 57) 3 cotylcs de Lesbos en argent; leur poid,
§ 58) Une couronne d  or; son p o i d , ............................................  18 » 3  oboles.
§ 59) Une couronne d  or; son p o i d , ...................................

§ 60) Une couronne d o r  de Minerve Victoire; son poid,
§ 61) Une couronne d o r; son poid .................................................... 33

§ 62) Une couronne d  or de Minerve Victoire; son poid ,.
§ 63) Une mesure de 4 drachmes en or; son p o i d , ....................  7 d 2 j  oboles.
§ 64) Un onyx, dont l'anneau est en or; il n a  pas été pesé · .

D. § 65) Les questeurs des effets sacrés de Minerve, Lycon de Prassiæ et ses collègues dont
Lysidicos ...................................était le secrétaire ont remis les objets suivons aux questeurs, dont
Phormion de Kydathénée était le secrétaire, à Char inos f i s  d  Aléximachos de Halœ, les ayant
reçus des questeurs précédens, d o n t ..............................était le secrétaire, dans le Parthénon.

(Répétition des mêmes objets que ci-dessus, de § 2, à § 64).

MO.

580 dr.

370 X)

18 D

29 D

29 D

33 »

33 D

7 2)

10

15

N A G E N  A I O N  E  
Δ Ε ^  Κ Ε Φ Ι  S I O  
A P A  N IMATE  Y E  
O  S KON1APX  
Λ Φ Ι A P A I X P Y  
X P  Y  S O  ΝΤΟΝ Π 
Γ  Ι - Η Ε Ρ Ο Δ Υ Ο Ν  
0 Y  S O N  S T  Α Θ Μ  
Γ Ρ Η - Α Ρ Ι Θ Μ Ο  
T A X P Y S O I I O Y  
X S Y P O S  Κ Α Τ Α  
N T O S  Κ Ε Φ  A Ví 
P O X C Y P O I Δ Ρ  
P  I A S P  I Δ  E £  E 
T A X P Y C O C I l ·

' ' Α Ν Α Θ Ε Ν / T  \ 
O S  A T E N E Y  S E  

' Έ Δ Ο  S A N T O  
Φ I A N A  I - S 
P S T A O M O N  

Δ Ρ Ί λ Υ Ρ Α Ρ Α  
A I Λ Υ Ρ Ο Κ Α -  

C M T O Y T O l ·  Δ Ρ I 
h / \ Ε Λ  K I N A K 
W I A T E P  I ΟΝ H Y  
X P i ,  O  I Δ Ο  P Λ  
H O  O S A N  E M  
*  V I N A I X  I P Λ  
P l Í P M O I P I A S  
Y P  A I E Ρ Ε Φ Α Ν Τ
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Ο Δ Ε  i  Υ Π  Α Ρ Λ Υ  Ρ O I Χ Η Ρ Ε Ρ Τ Ε
1 Τ Ο Υ Τ Ο Ν Ρ Ή Η Η Η Α  ί. Ρ  I Δ Ε Ε Ρ Α  
Ρ  II Κ  Τ  Α Θ Μ Ο Ν  Τ Ο Υ Τ Ο  Ν Ρ Η Η I I  

η μ μ π ^  ρ /vu;rv^ λ λ α  υ  ρ ρ

20 .........................................................................

Α Δ Ρ Α Χ Μ Ο Ν Χ Ρ Υ $ Ο Ν £ Τ Α θ ν | 0
25 \ S E M O N S T Α Θ Μ Ο Ν Τ O  T O P H l ·

^ Δ Δ Δ Ρ Ι Ι Ι Χ Ρ  Y ;C I Ο  Δ Υ Ο  Τ Α Θ Μ Ο

A X A P N E Y S K A ι X C Y N A P X O N  
Τ Α Μ  I A I S H O  I i  Α Υ Τ Ο  V Ε 
XC Y Ν Α  Ρ Χ Ο  i  I N P A P A ^ E X S A  

30 E Y S E A P A M M A T E Y E E N T O I P  
Ο Μ Ο Ν Τ Ο  Υ Τ Ο Ν  Ρ Η Η  Ρ  Δ Δ Δ Η Ι - Χ Ρ  
Ρ Α Ρ Λ Υ Ρ Ο Ν Η Ε Χ Ο Ν Η  Ι Ε Ρ Ο Ν Τ Ο  

Α Τ Α Χ  P Y C O S T A O M  Ο Ν Τ Ο Υ Τ Ο  
Δ Ρ  ΗΦ I A P A  I Α Ρ Λ Υ  Α Ι Η Δ Δ Δ Ι Ι Ι  

35 A P A I P E P I X P Y S O l P l l ·  Ι Ο Ν  
Υ Ρ Ο Χ  Í Y U O N K A T  Α Χ Ρ Υ  i  Ο Ν  
N E  Ι Ο Ν Κ  Α Μ Ρ Ε Ε Ρ  I X  Y Í A  
Ο Ν Δ Ρ Α Κ Ο Ν Ε Ρ Ι Χ  Ρ Y  Α Τ Α Υ Τ  

η  > Κ Ρ I Ν Α Ι  Μ Ι Ε  i  Ο Ι Λ Ε  
40 “ Ρ  I X Α Λ Λ Α Λ C 1

Τάδε παρίδοσαν αί τέτταρες άρχαί αί έδίδοσαν τον λόγον εκ Πα]ναθηναίων έ[ς Π]αναθήν[αια 

τοΐς ταμίαις Τεισαμενώ Παιανεει καI ζυνάρχουσι, οίς Πολυμνί]δης Κηφισίονο; Ατονους έ- 

γραμμάτευε, oi δέ ταμίαι οΐς Πολημήδ/ις Κηφισήνος Ατηνεΰς ί]γρ*μμάπευε [παρ]έδοσαν το- 

ίς ταμίαις Πολυζενίδν) Αχαρνεϊ καί ζυνάρχουσι, οίς Λευκαϊ]ος Κ.ωμάρχ[ου λ]φιδναϊος 

5 έγραμμάτευε, έν τω Παρθένων.. Στέφανος χρυσού;, σταθμόν τούτου ΡΔ. ] Φιάλαι χρυ[σαϊ] Ρ, σταθμόν 
τούτων ΡΗΗΡΔΔΔΜ-. Χρυσίον άσημο-, σταθμόν τούτου Η. Καρχησιον] χρυσοΰν τόμ Πυθμένα ύπάργ- 

υρον έχον, ιερόν του ήρακλέους τού έν Ελαε·, σταθμών τούτου ΗΑΔΔΡ1-]ΐ*Κ ίίλω δύω [ΰπ]αργύρω κατ- 

αγρύσω, σταθμόν τούτο ιν Η . . . . U h l · .  Πρύσωπον ύπαργυρον κατάχ]ρυσον, σταθμόν τούτου ΙΙΔΡΗ. 
φιάλαι άργυραϊ: ΗΔΔΔΡΙΙΙ: Κέρα; άργυροΰν, σταθμόν τούτων TTXXXUHHjPH-. Αρ.θμόν τάδε. Ακινάκ- 

10 αι περίχρυσοι ΡΙ. Αεΐον περίχρυσον. Στάχυες Δΐ. Κανώ ύποζύλω /.α]ταχρύσω II. Θυμιατηριον ΰ- 

πόξυλον κατάχρυσον I. Κό.η έπί στολής κατάχρυσο;: Κοίτη ΰ]πόξυλο; κατάχ[ρυσ]ο[ς I. Γοργ- 

όνειον, κάμπη επίχρυσα, Γππος* Γρυ}-: Γρυπός προτομή* Γρΰψ: Λέοντος κεφαλ[ή]* όρμος άνθήμ- 

ων· δράκων* έπίχρυσα ταϋπα. Κυνή επίχρυσος. Ασπίδες έπίχρυσοι ΰ]πόζυλοιΔΡ. [κ]λίναε χιουργ- 

εϊς Ρ 111. Κλίναι Μιλησιουργείς Δ. Ξιφομάχαιραι ΡΙΙΙΙ. Ξίφη Ρ. Θώρακες ΔjP I. Ασπίδες επίσημοι ΡΙ. Ασ- 

15 πίδες έπίχαλκοι ΔΔΔΔ. Θρόνοι 1111. Δίφροι 1111. όκλαδίαι ΡΙΙΙΙ. Αύρα κα]τάχρυσο; I. Αύραι έλεφάντ- 

ιναι 1111. Αύραι 1111. Τράπεζα έλεφαντωμένη. Κρα'νη χαλκά. Κλινών π]όδες επάργυροι ΔΡ. Πελτη I. 

Φιάλαι άργυραϊ 1111. Κύλικες άργυροί ΔΙΙΙ. ίππο; άργυροϋς, σταθμδ]ν τούτων ΡΗΗΗΙ1. Ασπίδε έπα- 

ργύρω ύποζύλω II. Ακινάκης επίχρυσος άσταθμος. φιάλαι άργυραϊ] Ρ.ΙΙΙ. σταθμόν τούτων ΡΗΗΗ 

PI- h . Ποτήρια χαλκιδικα αργυρά 1111, σταθμόν τούτων ΗΔΔΜ-1-1·. Συβη'νΐη ή παρά ΜεΟυμναϊων έ[λ|ε[φ]- 

20 [αντίνη κατάχρυσος. Ασπις έγ Λέσβου επίσημος χρυσή, έκ Λέσβου Ιλλυρικόν χαλκοΰν. Φιάλα άργ·
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υρά II. Καρχησίω άργυρώ II, σταθμόν τούτων ΡΡΛΔΑ. Λέσβιοι κύτυλοι άργυροί III, σταθμόν 

τούτων ΗΗΗΡΑΔ. Στέφανο;χρυσούς, σταθμόν τούτου ΔΡ Η- Mil. Στέφανος χρυσούς, σταθμόν τούτου ΔΔΡΗ 

l· I- F I*. Νίκης στέφανος χρυσούς, σταθμ,όν τούτου ΔΔΡ Ι· |  · I- ί  . Στέφανος χρυσούς, σταθμόν] 

τούτου ΔΑΔΙ·I Η. Νίκης στέφανο; χρυσούς, σταθμ,όν τούτου ΔΔΔΗ-l·. Τετρ]άδραχμον χρυσούν, σταθμό- 

25 ν τούτου P I'H lC . ύνυξ τόν δακτύλιον χρυσούν εχων άσταθμος. Χουσίον] άσημον, σταθμ,όν το[ύ|του Ρ Η ΐ

• .................................................................... .  . σταθμόν τούτω]ν ΔΔΔΡΙΙΙ. Χρυσίω δύο, [σ]ταθμό-
ν τούτων..............................

Τάδε οί ταμίαι των ιερών χρημάτων τής Αθηναίας, Πολυξενίδης] Αχαρνεΰς καί ζυναρχον* 

τες οίς Λευκαΐος Κωμάρχου Αφιδναΐος έγραμμάτευε, παρέδυσαν τοϊς] ταμίαις οΐς Αύτοκλε[ίδ- 
ης Σωστράτου Φρεάρριος έγραμμ,άτευε, Καλλαίσχρω Εϋπυρίδη] καί ζυνάρχουσιν, παραδεξά- 

30 μενοι παρά των προτέρων ταμιών, οϊς Πολυμήδης Κηφισίονος Ατη]νεύς έγραμμάτευε, έν τώ Π-

αρθενώνι. Στέφανος χρυσούς, σταθμόν τούτου ΡΔ. Φιάλαι χρυσαΐ Ρ, σταθμόν τούτων ΡΙΙΙΙΡΔΔΔΙ- b . Χρ- 

υσίον άσημον σταθμόν τούτου Η. Καρχήσιον χρυσούν, τομ Πυθμένα ΰ]πάργυρον έχον, Ιερόν τού 

Ηρακλέους τού έν Ελαει, σταθμόν τούτου ΗΔΔΑΙ-1· Ι·. Ηλω δύω ΰπαργύρω κ]αταχρύσω, σταθμόν τούτο- 

ιν Η . . .  Μ· Μ·. Πρύσωπον ύπάργυρον κατάχρυσον, σταθμόν τούτου Η]ΔΡΙ-. Φιάλαι άργυ[ι]αϊ ΙΙΔΔΔ[Ρ]|||· 

35 Κέρας άργυρούν, σταθμόν τούτων ΤΤΧΧΧΗΗΙΙΡΗ*. Αριθμόν τάδε. Ακινάκ]αι περίχρυσοι Ρ. Λειον 

περίχρυσον. Στάχυες ΔΙ. Κανώ ύποζύλω καταχρύσω II. Θυμίατήριον] ύπόςυλον κατάχρυσον [lj 

Κύρη έπί στήλης κατάχρυσος. Κοίτη ΰπύξυλος κατάχρυσο; I. Γοργό]νειον· κάμ.πη επίχρυσα· ί­

ππος. Γρυψ. Γρυπό; προτομή. Γρΰψ. Λέοντος κεφαλή. Ορμος άνθήμ]ων. Δράκων, επίχρυσα ταύτ- 

α. Κυνή έπίχρυσος. Ασπίδες επίχρυσοι όπόξυλοι ΔΡ. Κλίναι χιουργεΐς] P ill. Κλίναι Μιλησιθυργε[ΐς Δ. 

40 Ξιφομ,άχαιραι Π1111. Ξίφη Ρ. Θώρακες ΔΡΙ. Ασπίδες επίσημοι ΡΙ. Ασπίδες έ]πίχα[λκοι]ΔΔΔΔ. 0p[ovoiect.

■d. § 1) Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suivons aux questeurs, « Tisaménos Pœanien et à ses collègues, dont 
Polymèdes fils  de Céphision Aténécn était le secrétaire; et les questeurs dont Polymèdes fils  de 
Céphision Aténéen était le secrétaire les ont remis aux questeurs Polyxénidés d'Acharnœ et à 
ses collègues, dont Lcucadios fils de Comarchos d  Aphidnœ était le secrétaire, dans le Parthénon.

§ 2) Une couronne d  or; son poict,......................................................  60 dr.
§ 3) 5 fioles dor; leur p o id , ................................................................  732 »

§ 4) De For non monnayé; son p o id , .................................................. 100 »

§ 5) Une tasse dor; dont le fo n d  est en argent doré; consacré à Hercule qui est à Elas;
son p o id , ...........................................................  138 dr.

§ 6) D eux clous d  argent doré; leur p o i d , ...................................  104.... s

S 7) Un masque d'argent doré; son p o id , .......................................  116 »
5 8) 138 fioles d  argent \ ,
S 9) Une corne d  argent) leur P°“l> · · · · 2 talents. 3307 »

S 10) Dénombrement:
§ 11) 6 cimeterres dorés autour.
S 12) Un poid doré autour.
S 13) 12 Épis.

17
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S 14) 2 corbeilles de bois doré.
§ 15) Encensoir de bois doré, 
i  16) Une fd le en or sur une colonne.
§ 17) 1 Ut en bois doré,
§ 1 8 )  Fête de gorgone.
§ 19) Des serpens dorés.
§ 20) Un cheval.
§ 21) Un gryphon.
§ 22) Un buste de gryphon.
§ 23) Un gryphon.
§ 21) Une tête de lion.
§ 25) Un collier en fleurs.
S 26) Un dragon; tous ces objets couverts d'or. 
§ 2 7 )  Une table garnie en ivoire.
§ 28) Un bonnet couvert d'or.
§ 29) 15 boucliers de bois couverts d'or.
§ 30) 8 lits faits à Chio.
§ 31) 10 lits fa its  à Milet.
§ 32) 9 couteaux de combat.
§ 33) 5 Épées.
§ 34) 16 cuiraces.
§ 35) 51 boucliers portant des emblèmes.

36) 40 boucliers couverts de cuivre.
37) 4 sièges.
38) 9 sièges plians.
39) Une lyre toute cTor.
40) 4 lyres divoire.
41) 8 lyres.
42) Une table garnie en ivoire.
43) 3 casques de cuivre.
44) 12 pieds de lit couverts d  argent.

45) Un écu (petit bouclier).
46) 4 fioles d  argent
47) 13 gobelets d ’argent leur p o id , ........................................ 900
48) Un cheval d  argent
49) 2 boucliers de bois couverts d  or.
50) Un cimetère couvert dor; il n’a pas été pesé.
51) 8 fioles d  argent; leur po id ,.......................................................... 852

52) 4 coupes de Chalcis en argent; leur p o id , ' .............................. 124

53) Un carquois en ivoire, garni d  or, offert par les Méthymnéens.

ar.
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§ 54) Un bouclier de Lesbos, en or, portant un emblème.
§ 55) Un coupe lllyrienne de cuivre.
S 56) 2 fioles dargent \ , id  
% 57) 2 tasses d'argent) leur P°ia· ....................................... 180 »

370 •

18 » !

29 »

29 Χ>

33..

33 D

7 » 4

§ 58) 3 cotyles de Lesbos en argent; leur poid .................................

S 59) Une couronne dor; son p o id , ...................................................... 18 » 3  obol.
§ 60) Une couronne cfor; son p o i d , ............................................

S 61) Une couronne (for de Minerve Victoire; son poid, . . . .

§ 62) Une couronne d'or; son p o id , ......................................................
5 63) Une couronne d  or de Minerve Victoire; son poid, . . . .
§ 64) Une mesure de 4 drachmes en or; son p o id , ............................
S 65) Un onyx, dont Γanneau est en or; il lia  pas etc pesé.
§ 66) ...............................................................................................

S 67) De ΐ or non monnayé; son p o id , .................................................7 (ou 52) »
§ 68) Une lacune.
§ 6 9 ) ....................leur p o id , .....................................................................  35 » 3  ob.
§ 70) Deux soucoupes d  or; leur p o id , ...........................................................

B. § 71) Les questeurs des effets sacrés de Minerve Polyxénidés dAcharnœ et ses collègues, 
dont, Leucaios f i s  de Comarchos dAphidnæ  était le secrétaire ont remis les objets suivons 
aux questeurs dont Auloclidés fils  de Sostralos Phréarrhien était le secrétaire, les ayant reçus des 
questeurs précédens dont Polymèdes fils de Képhision Aténéen était le secrétaire dans le 
Parthénon.

(Répétition des même objets que ci-dessus, de § 2, à § 37).

\ \ \ .

ΕΦ/>
. E Z Z T  

Ε Φ A N O S X  
I Δ A K T Y l ·  I O  

5 K D S X P Y S O

O  N T E  Ξ’Ά Θ Ε Ν  
h P I O Z Ε Λ Ρ Α Μ  

A T E Y E A C O P O  
• 10 N H O  I C P E Y K A  

Ν Τ Ο Υ Τ Ο Ρ Δ Φ Ι A 
E  Z I O N X P  Y  S O N T  
Η Δ Δ Δ Ρ Η  h I- E  l· Ο Δ  Y  
Α Τ Α Χ Ρ Υ ί Ο Ν ί Τ  

15. H H P H - H A  P I Θ  
K A T A X P Y  ZOW  

Z f U O Z

..................................................................................Στ]έφα[νος χρυσούς, σταθμόν τούτου Δ ΡΜ -Η ΙΙ. Στ­

έφανος χρυσούς, «ταδμδν τούτου ΛΔΡh t  Η- ΚΝί]*Υ)ςς·[έφανος χρυσούς, çaOaèv τούτου ΔΑΡΗ Ρ Ι-. Στέφανο­

ς χρυσούς, «ταδυ,δν τούτου ΔΔΔΚ l·. Ntxrç τ]έφανος χ[ρυσούς, «ταθριδν τούτου ΔΛΔΡΜ . Τετοα'δραχρ,ον χ-
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ρυσούν σταθμόν τούτου ΡΗ  ΙίΟλ όνυζ τό]ν δακτύλιο[ν χρυσοϋν έγων άσταθμος* χ­
ρυσίου άσημον σταθμ,όν τούτου ΡΙ-Κ6αλ)λδς χρυσούς, σταθμόν τούτων ΛΛΔΡΙΙΙ. χρυσίω δύω 
στάβλον τούτων..................

[Τάδε οί ταμίαι των ιερών χρημάτ]ων τής Αθην[αίας, Κάλλαισγρος Εΰπυρίδης καί ζυ- 

νάρχοντες, οίς Αύτοκϋείδης Σωστράτου Ψρεάρ|ριος έγραμ[μάτευε παρέδοσαν τοις ταμίασιν οίς . . .
............................ίονο; Εΰωνυμεΰς έγραμμ]άτευε Ασύπω [ ..................... καί ξυνάρχουσιν,

10 παραδεζάμενοε παρά τώ* προτερων ταμιώ]ν, οίς Λευκα[ϊος Κωμ.άρχου Αφιδναίος έγραμμάτευ·
ε, εντώ Παρθενώνι. Στέφανος χρυσούς, <ςαθμό]ν τούτου ΡΔ. Φιά[λαι χρυσαΐ Ρ, ς-αθμόν τούτων ΡΗΙΙΡΔΔΔΡ Κ 
Χρυσίον άσημου, σταθμόν τούτου Η. Καρχ]ησ.ον χρυσοϋν τ[όν πυθμένα ΰπάργυρον εχον, Ιερόν τού 
ήρακλέους τού έν Ελαει, σταθμόν τούτου] ΗΔΔΔΡΙΉΗ. ίίλω δύ[ο υπαργύρω καταχρύσω, σταθμόν 
τούτοιν Η. . . Ρ ΡΜ*. Πρύσωπον ΰπάργυρον κ]ατά/ρυσον, στ[αθμόν τούτου Ι1ΔΡΚ Φιάλαι άργυροί 

15 ΗΔΔΔΡΙΙΙ. Κεράς άργυρούν, σταθμόν τούτων ΤΤΧΧΧΙΙ]ΙΙΙ1ΡΜ*. λ.ριθμ[όν τάδ». Ακινάκαι περίχρυσοι ΡΙ. 
Αείον περίχρυσου. ΣτάχυεςΔΙ. Κανώ ΰπόζύλω] καταχρύσω II. [Θυμιατ/ριον ΰπύξυλον κατάχρυσον.
Κόρνι επί σττίλης κατάχρυσος. Κοίτη ΰπύχ]συλος [κατάχρυσος I. Γοργύνειον, κάμπη επίχρυσα, ίππος.

xtX  xtX. xt%.

A. § 1) Une couronne dor; son poid, .............................  18 dr. 3 oboles.
§ 2) Une couronne d  or; son poid...............................................  29 »
S 3) Une couronne dor de Minerve Victoire; son po id ,. . 29 *
S 4) Une couronne dor; son p o id , .............................  33 »

S 5) Une couronne d o r  de Minerve Victoire; son poid,. . 33 »
S 6) Une mesure de 4 drachmes en or; son poid, . . . .  7 » J-

§ 7) Un onyx, dont îanneau est en or; il n a p a s  été pesé.
S 8) De for non monnayé; son p o id , ........................................7 (ou 52)  s

S 9) Une branche dor; son p o i d , ............................................  38 »

S 10) Deux soucoupes dor; leur poid , ........................................

B. § 11) Les questeurs des effets sacrés de Minerve, Callæschros Eupyridés et ses collègues, 
dont duloclidés fils  de Sustratos Phréarrhien était le secrétaire ont remis les objets suivons aux
questeurs d o n t ............................. fils d  . . . ion Euonyméen était le secrétaire, à Asopos . . .
et à ses collègues, les ayant reçus des questeurs précédens, dont Leucaios fils  de Comarehos 
Aphidnéen était le secrétaire, dans le Parthénon.

§ 1 2 )  Une couronne dor; son p o id , ........................................ 60 dr.
§ 1 3 )  5 fioles d  argent; leur p o id , .............................................  7 3 2  >

§ 1 4 )  De to r  non monnayé; son p o i d , ................................... 100 »

§ 1 5 )  Une tasse dor; dont le fo n d  est en argent doré; consacrée à Hercule qui est à Lias;
son poid,................................................

§ 16) D eux clous d  argent doré; leur p o id , ........................
§ 1 7 )  Un masque d  argent doré; son p o i d , .........................
§ 18) 138 fo ies  dargent | . . ,  .
§ 19) Une corne dargent ) leur P0ld>.........................2 taL
% 20) Dénombrement:

138 dr. 
104....»  

116 »

3307 »
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§ 21) 6 Cimeterres dorés autour.
% 22) Un poid  doré autour.
% 23) 12 Épis.
§ 21) 2 corbeilles de bois doré.
§ 25) Encensoir de bois doré.
§ 26) Une fdle en or sur une colonne.
§ 27) 1 lit en bois doré.
§ 28) Tête de gorgone.
S 29) Des serpens dorés.
§ 30; Un cheval.

Toutes les inscriptions qui précèdent, de N. 90 à N. 111, furent trouvées en différentes époques et en 
divers endroits, les unes dans le temple d Erechthée, d autres au ^lordou à 1 Est de cet édifice, et quelques 
unes enfin dans les Propylées. Je les ai successivement inserrées dans le journal Archéologique de la 

Grèce au fur et à mesure qu’elles étaient découvertes, et je publiai ainsi en 1837, le N. 99, quelques mois 

plus tard, les N“s 94, 96, 97 100 et 110; en 1839, les N°* 1 0 2 /9 1 , 92, 93, 95, 98, 1 0 3 ,1 0 4 ,1 0 5 , 

107, 111, et enfin en 1840, le N. 109, en essayant de les compléter les unes par les autres.

Il n’est pas difficile de voir le rapport de tous ces fragments entre eux et avec les n01. 137 —  142 

du C. I. G. Us emploient tous également la même formule initiative, où il est question d’effets sacrés 

ou d’offrandes pieuses (Ιερά χρτίαατα), que divers questeurs de Minerve remettent à leurs successeurs 

(N. 91, 93, 95, ect. ect); et malgré la différence des endroits dont ces effets faisaient l’ornement, 

(Προνιίω, N. 92, 94, 9 5 ,9 8 , ect. έ ε α τψ π ίίφ , N. 102, C .I .G . 140, ect. Παρθένων», N. 1 0 9 ,1 1 0 , C I. G. 
139), nous voyons les noms des mômes questeurs répétés pour chacun de ces endroits (comparez N. 91 et 92 

avec C. I.G . 137 et N. 110, et avec N. 104; de môme N. 63 et N. 94 avec N. 102 et 103), ce qui indique 

que la totalité des effets était commise à la charge des mômes magistrats, non seulement pareeque tous ces 

effets étaient la propriété de la môme Déesse, mais aussi pareeque, comme nous croyons pouvoir 1 affirmer, 

ils étaient tous conservés dans un seul temple. Les inscriptions s. N. 109 et 110, ainsi que celle du C. I. G. 
s. N. 139, se rapportent'auxeffets conservés dansleParthénon(. . .νών», (N. 109, 1.21. έντωΠ. . .N. 110, 

1. 30. tv τώ ΠαρΟίνώνι. C. I. G. n. 139, 1 4). On peut voir clairement par l’identité des objets inscrits, que 
les inscriptions s. N. 105, 106 ,107 , 108 et 111, se rapportent à ce môme temple, quoique le mot Par- 

thénon ne s’y voie point.' L’inscription s. N. 102, et celles du G. I. G. s. n. 140, 141, contiennent les 

offrandes de l’Hécatompède, de mômeque celles s. N 100 ,101 , 103, et 104 et C. I. G. η. 137, à en juger 

par leur contenu. Enfin celles s. N. 90 - 9 9 ,  ainsi que celles s n |138, 142 du C L G. traitent des offrandes 

déposées dans le Parvis. Mais les termes et * ?év«o;, n’appartiennent certainement pas à des

«'•difices distints; ils ne désignent que deux parties différentes du Parthénon. É*«τά^εδον était le nom 
que l’on donnait communément à ce temple, non pas pour désigner au juste sa largeur qui était un peu 

moindre de 100 pieds Attiques, mais pour donner une idée de sa beauté et de son élégance (*). Cette 

expression d’IIésychius: Ε χ α τ ^ ε ίο ς  νεώ< iv ¿cpucAsi . · ■ · τού ί ^ β έ ν τ ο ς  0*4 τών
Πεοσών « μ Ι «ενττίχοντα (Hésych. in Hecatump ) a fait croire qu’il y avait sur l’Acropole un aneen

(t) A;i χίλλο; xst άρριονίαν, où Jià μίγιθος. Harpocr. Ilécatomp.
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Hécatompède que les Perses incendièrent, et que le Parthénon ayant été bâti sur ses ruines, ou à côté 
d’eux dans le but de le remplacer, conserva aussi son ancien nom. Mais qu’on se range à cet avis, ou 

qu’on admette qu'il n’avait en effet jamais éxisté un ancien Hécatompède, et qu’Hésychius ne voulait 

parler que du temple de Minerve Polias, qui fut brûlé par les Perses (·), toujours est-il avéré qu’après 

les Perses ce nom n’a jamais appartenu qu’au Parthénon ; or comme les inscriptions que nous 

avons sous les yeux font une distinction entre le Παρ^νών et 1’έ*ατό[Λπίδον , il est clair qu’elle* 

attribuent ce dernier nom à une partie distincte du temple. Πρόναο; est le Parvis d’un temple, une 

séparation qui précède le sanctuaire. Ce terme ne peut s ’appliquer au temple de Minerve Polias, qui, 

ainsi que nous l’avons vu dans le chapitre précédent, contenait deux temples distincts dans un petit espace, 
et ne pouvait avoir un Parvis séparé. D'ailleurs ce mot ne se trouve nulle part dans les inscriptions du 

chapitre précédent, ni dans n. 160 de C. I. G. Il n’y avait sur l’Acropole que le Parthénon seul 

dont le Parvis eût pu être chargé d’effets précieux , consacrés particulièrement à M inerve, et

confiés à la garde de ces mêmes questeurs qui avaient l’intendance de toutes les offrandes du Parthénon

et de l’IIécatompède. Les fouilles qui y furent récemment exécutées par ordre du gouvernement 

Grec ou par les soins de la société archéologique d’Athènes, ont mis à évidence des traces qui indiquent la 

division intérieure de ce temple, et qui confirment le plan que Mr Cockcrell en avait donné : La mosquée 
Musulmane qui couvrait ignominieusement les belles ruines de cet édiGce, comme un monument du

triomphe du barbarisme sur l’ancienne civilisation , commençant à tomber de sa vétusté d’hier, fut

enfin complètement abattue, et son déblayement mit à découvert les belles dalles du temple, portant 
les marques visibles des colonnes et des diveres séparations (V. PL IV.). Trois marches élèvent ce 

temple au-dessus de la platte-forme (ABCD) sur la quelle il était bâti. Le niveau de cette platte-forme était 
le rocher vif du côté de 1 Est (C); elle était comblée de terre des trois autres côtés. Sur le bord de la 

marche supérieure s’élevait un péristyle de quarante-six colonnes, en dedans duquel deux autres marches 
(abcd) exhaussaient le temple de 0,695 m. La cella avait deux séparations principales, et l’on voit 

encore sur le pavé les traces du mur qui les divisait. Celle d’Ouest (E) était l’Opistliodomos, ou l’arrière- 
temple : Il doit avoir eu un toit soutenu par quatre colonnes, dont on voit également les traces sur le 

pavé. Nous traiterons de cette partie du temple plus particulièrement dans le chapitre suivant. Le 

compartiment d Est (F) était le temple même, l’IIécatompède proprement dit. C’est dans celui-ci que 

nous devons chercher les trois parties distinctes de nos inscriptions, λ  une distance de 4,96 m. du mur 

(e*g) 9U' entoure cette partie orientale, une marche (hik) de 0,04 de haut, forme un enfoncement 
dans le pavé, et sur le bord supérieure de cette marche on voit très clairement les traces de 14 colonnes 

de 0 ,65 m de diamètre, et distantes de 1,85 m. les unes des autres. Il est tout naturel que des colonnes 

de cette dimension ne pouvaient avoir la même hauteur que celles qui entouraient le temple, et que pour 

atteindre au toit elles devaient être surmontées par une autre colonnade, servant elles-mêmes à soutenir 

une galerie intérieure. Tel est justement l’arrangement que Vitruve attribue aux temples hypèthres ou 

découverts, et tel était en effet celui du Parthénon, lorsque Spon et Wheler le virent transformé en 

église de la λ ierge. Le temple proprement dit avait donc un portique ou vestibule intérieur, surmonté 

par une galerie toitée. L’espace qui restait en dedans de ce portique était seul découvert. On ne peut 

placer le ττρόναο; ou parvis en déhors des murs du temple, en un endroit ouvert et accessible à chacun, car

(I) O Millier. Nechlr. u.Bericht. z. Leakés Alhens. p. 449.



135

l«s questeurs n’auraient jamais pu y laisser des objets précieux, pour la conservation des quels ils étaient 

responsables. Il faut donc qu’on eût désigné par ce mot les deux côtés latéraux et l’entrée du portique inté- 

riour (egh). Le Parthénon au contraire, ou le sanctuaire particulier de la Vierge Minerve (trapôivo?), doit 

avoir été le côté postérieur de ce portique (if), car des traces encore visibles indiquent sur le pavé 

que la statue colossale de la Déesse était placée de ce côté à P, entre deux grandes colonnes (mm) qui 

servaient sans doute à soutenir le prolongement du toit de l’opisthodomc, enfin que ce chef-d’œuvre 

de l’art et de luxe ne restât pas exposé aux intempéries des saisons. Spon et Wheler rapportent 

que de leur temps il y avait un espace vide à l'endroit où aurait dù être la colonne mitoyenne de ce côté. 

Nous croyons que cette colonne, qui n’aurait pu être enlevée sans compromettre la solidité de la galerie 

qu’elle soutenait, n’a en effet jamais existé, et que le fond du portique était occupé par la statue, qui 

masquait la porte de communication entre le temple et l’opisthodome. Ayant ainsi déterminé la place 
du Ilpévxoç et du IlapÔîvwv, nous pouvons en conclure que l’fcxaTépireSov, pris dans un sens étroit, et 

désignant comme dans l’inscription, une seule partie du temple, était toute la partie intérieure (F) entourée 

des quatre côtés par la galerie.

Ce temple magnifique, qui surpassait tous ceux de 1 antiquité en grandeur et en importance, 

recevait le tribut de piété des habitans de toute la Grèce et des villes même , et scs différentes 
parties étaient ornées d’offrandes d’un grand prix, qui avec les sommes considérables conservées dans 

l’arrière-temple et provenant des dimes réservées aux dieux, des amendes, des confiscations et des tributs 
imposés aux villes vaincues et même aux villes alliées, constituaient un immense trésor, qui fut d’un grand 

secours à la ville d’Athènes dans les momens de danger ou de gêne. Outre Tstvittet:·»?, magistrat élu 
pour 24 heures dans les présidens de chaque Prytanie, et chargé de veiller à ce trésor (*), sa garde était 

confiée à des questeurs (radiai) au nombre de dix (a). Ils étaient élus annuellement parmi les pentacosiomé- 

dimnes (J), et ils avaient un président et un secrétaire. L’année révolue, ils remettaient à leurs successeurs 

les objets conservés dans le temple avec une liste éxacte de tout ce qui y était ajouté ou qui «n était 

extrait durant leur administration. Tous ces effets étaient soigneusement pesés, et leur poid , celui de 

1 argent ou de l’or (*), était aussi noté sur l’inventaire. Enfin pour plus de garantie encore, aux fêtes 

des grandes Panathénées les questeurs des quatre années précédentes publiaient conjointement et 

inscrivaient sur le marbre les inventaires des objets remis d'une année à l’autre. Ce sont ces 
inscriptions dont quelques unes nous ont été conservées et que nous publions ici. Nous avons 

mentionné plus haut celles d’un contenu semblable que Monsieur Bœkh a publiées dans le C. I. G. 

et qui avaient été emportées de la Grèce par les voyageurs qui visitaient ce pays avant son affranchis­

sement. Plusieurs de celles que nous avons retrouvées ne sont que de petits fi agmens mutilés; néanmoins 

ils ne manquent pas d’importance en ce qu’ils servent soit à compléter les autres, soit à déterminer 

leur date, et l’on aura vu que nous avons réussi par leur moyen à rétablir presque toutes ces inscriptions 
défectueuses.

(1) Schol. de Démost. à Arista". A. — Euslalh. Odys. P. — Poli. VIII, 19, 8. — Suid.
(2) Harpocr. s. Tauiai. —  V. Inscr. S. N .  99.

(3) Su id. ». Taiiíot. —  Poli. VIII, 97.

(4) K ai o ra r ía  Zi xaXxî, iv T Í i; k tx iii iS v j  (?) ápxo.T-.c i.x f ja y i t «s h  Àxpetr&ii ¿va9r,asíruv àv«f if  sarr*!. Pol. X, 28.
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3Iais avant tout il est important de chercher à quelle époque remonte l’établissement de cette magistrature 

des questeurs, et quelle est la date qu’on doit attribuer aux plus anciennes listes des effets sacrés de Mi­
nerve? Il est clair que nous ne pouvons les chercher avant l’Ol. 85, 4, lorsque le Parthénon n’était pas encore 
terminé et consacré ('). Les questeurs du temple dont parle Hérodote (*), comme ayant été en fonctions dans 

l ’année du combat naval deSalamine, étaient probablement ceux de l’ancien temple de Polias, ou de l’ancien 

Hécatompède, si un tel temple avait existé; mais 1 on n’était apparemment pas encore dans l’usage d’inscrire les 
listes des effets sacrés sur du marbre, ou bien ces listes furent détruites par le feu, car il ne s’en retrouve point 

de cette époque. Les plus anciennes que nous possédions sont celles s. N. 90, 91 de cette collection et celle 

s. N. 137 du C. I. G., 1’ une et 1 autre datant d’Ol 86, 4, et nous pouvons affirmer que ce sont aussi les 

premières qui eussent été écrites; car si le Parthénon fut consacré en 01. 85, 4, les premiers questeurs 

qui devaient veiller sur les offrandes que la piété porterait à ce temple, furent naturellement installés au 

plutôt cette même année; ces magistrats ne pouvaient donc rendre leur premier compte qu’aux premières 

Panathénées qui suivaient leur installation, et celte fête eut lieu quatre ans après, en 01. 86, 4. Depuis ce 
temps les questeurs ont continué avec exactitude à rendre le compte de leur gestion et à le faire inscrire de 

Panathénées en Panathénées; et l ’on peut suivre leur administration à travers plusieurs Olympiades dans 

les inscriptions que nous possédons. Cependant si nous nous arrêtons dans ce chapitre à la 94e Olympiade, 

et si nous renvoyons à une autre section les inventaires des Olympiades suivantes, ce n’est pas le plan 

seul et la distribution chronologique de cet ouvrage qui nous y oblige ; la nature même de ces 

inscriptions nous y détermine également. En effet leur arrangement, qui est toujours le même depuis 
la 86l Olympiade, est tout d’un coup altéré, à partir d’Olympiade 94; les offrandes qui avaient été 
remises avec une éxactitude scurpuleuse de questeurs en questeurs, viennent à disparaître et sont 

remplacées par d’autres , et le mode de nomination des magistrats eux-mêmes parait avoir subi 

quelque modification. Pour se rendre compte des ces changemens on n'a qu’à se rappeler que la 94* 

01. fut une époque fatale à la republique d’Athènes ; qu’en 01. 93, 4, les Athéniens furent vaincus 

à Ægos-Potamos, qu’en 01. 94, 1, ils perdirent leur indépendance, virent leurs murs abattus, et leur 

constitution renversée par Lvsandre, et supportèrent l’ignominie du joug de magistrats soudoyés par Lacé­

démone, de ces trente tyrans qui après avoir foulé aux pieds la liberté de leur patrie, étaient bien capables 

de porter aussi leurs mains sacrilèges jusqu’au trésor des Dieux. Cependant ce trésor peut bien aussi 

avoir été vidé en partie par les ennemis, ou même encore par les citoyens dans le grand danger qui les 

menaçait, et dans la pénurie à la quelle les désastres publics avaient sans doute réduit la caisse 
de 1 état. Ainsi les listes des effets sacrés que nous comprennons dans ce chapitre vont d’Ol. 86, 3, époque 

de la première publication des comptes-rendus, jusqu’à 01. 9 4 ,  lorsqu’elles changent de forme et de 
teneur.

En comparant les inscriptions que nous publions ici et celles du C. I. G. qui traitent du même sujet, 

on peut voir que chacune d’elles, lorsqu’elle est complète, contient invariablement en quatre parties 

distinctes le compte rendu des effets précieux de l’un des compartimens du temple pour l’espace de quatre 
années d’une fête de Panathénées à l’autre. Comme cette fête était toujours célébrée au commencement 

de la quatrième année de chaque Olympiade, chaque table de marbre devait contenir lorsqu'elle était 
entière :

(I) Philoch. Fragm p 54 — (2) Tatuat tsü ltpoû. Hérodote.
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a) La remise des effets sacrés par les questeurs de la 3e année de chaque Olympiade à ceux de la 

quatrième (de la dernière année d une période de Panathénées, à ceux de la première de la période suivante).

b) La remise des effets sacrés par les questeurs de la 4° année de l'Olympiade à ceux de la première 

année de l'Olympiade suivante.

c) Par les questeurs de la I e à ceux de la 2e année de l'Olympiade.

d) Par les questeurs de la 2e à ceux de la 3e année de l OIympiadc.

Chaque marbre contenait donc l’état du trésor sacré pendant la 3 e et la 4° année d'une Olympiade 

et la I e et la 2e année de l’Olympiade suivante, k  la fin dü compte-rendu de chaque année on inscrivait les 

èxereta, ou les effets ajoutés sous 1 administration des questeurs qui se retirent et qui font la remise à 
leurs successeurs.

La formule de la première des quatre redditions contenues dans chaque pierre, est la suivante:

i Τάδε χαρέδοσαν ai τέτταρες άρχαί, αί έδιδοοαν τόν λόγον έκ Παναθηναίων εις Παναδηναια τοΐς ταριίαις

[δεϊνι], καί ξυνάργουτιν, οίς [ό δείνα] έγγραμμάτευε, οί δε ταμί*c [ό δείνα] καί ξυνάρχοντες , οις [ό δείνα]
έγγραμμάτευε, χαρέδοσαν τοΐς ταμίαις [δεϊνι] καί ξυνάρχουσι οί; 6 [ό δείνα] έγραμμάτευε, έν τώ ..........

α Les quatre magislralu/es qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées (les

magistratures de la période précédente), ont remis les objets suivons aux questeurs un tel ( celui

de la 3e année de l'Olympiade, et la 4e de la période Panathénaïque) et à ses collègues, dont un tel
était le secrétaire; et les questeurs un tel (celui de la 3° année) et ses collègues, dont un tel était le
secrétaire les ont remis aux questeurs un tel (celui de la 4e année de l’Olympiade, la I e de la période

Panathénaïque) et à ses collègues, dont un tel était le secrétaire dans le {telle partie du

temple). » Voyez Nos. 90 et 91, 93, 95, 108, 110, de la présente collection, et n. 137, 138, 139, 
140, 141, 142, deC. I. G.

La formule initiative des comptes-rendus de chacune des trois autres années de la période est la 
suivante :

« Τάδε οί ζΛμίχι των ιερών χρημάτων της Αθηναίας, όδεϊνα καί συνάρχοντες οίς ό δείνα έγραμμάτευε 

χαρέδοσαν (ou Τάδε χαρέδοσαν οί ταμ.ίαι ect.), τοίς ταμ.ίαις δεΓνι καί συνάρχουσι, οίς ό δείνα έγραμμάτευε, 

χαραδ.-ζάμενοι χαρά των χροτέρων ταμιών δεινός καί συναρχόντων, οίς ό δείνα έγραμμάτευεν, έν τώ. . . .»

a Les questeurs des effets sacrés de Minerve un tel et ses collègues, dont un tel était le secré­
taire ont remis les objets suivons au je questeurs un tel et à ses collègues, dont un tel était le 
secrétaire, tes ayant reçus des questeurs précédens un te l et ses collègues dont un tel était le 
secrétaire, dans telle partie du temple, b

On abrège quelquefois ces formules, en ommettant tantôt le nom du a questeur et ses collègues, » 

tantôt celui du secrétaire, surtout dans les cas de répétition. Au compte-rendu de chaque année suivaient 

ces mots :

a Ιίχέτεια έχεγένετο επί τών ταμιών οίς 6 δείνα έγραμμάτευε. » a O nt été ajoutés pendant tannée 
sous les questeurs dont un tel était le secrétaire-, o Ou simplement : « Εχέτεια έχεγένετο », ont été 
ajoutés pendant cette année. Cette formule était ommise lorsqu’aucune offrande n’était ajoutée au trésor 

pendant le cours de l’année. Quelquefois on inscrit à la fin du compte-rendu les objets qui ont été extraits 

du temple (v. N. 99). Mais ce cas ne se rencontre que vers la 93® 01.
18
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Après ces observations préliminaires nous procédons à l’éxamen détaillé de chacune de ces inscriptions.

90 et 91. Deux fragmens trouvés à différentes époques sur l’Acropole. Les ayant éxaminés avec 
soin, j ’ai reconnu qu’ils faisaient partie de la même pierre, et qu’ils ne laissent entre eux qu’une lacune de 2 

lettres. Audessus de la première ligne de N. 91 on voit indistinctement un O . Il appartenait au mot Θί]ο[ΐς, 

aux Dieux, qui était une invocation habituelle au commencement des inscriptions. V. C. I. G. n. 139. 

Ce mot aussi bien que la formule at τέττ]*ρες [άρίχαΐ *1 έδίδοσαν etc. nous fait voir que nous avons sous les 
yeux le commencement d’un m arbre, ou la reddition des comptes des questeurs de la 3e année d une 01. 

qui était la I e de la période Panathénaïque, à ceux de la 4°. Conformément à la formule commune aux 

inventaires de la première année d une période, le nominatif *τ]αυ.{χι» (I. 3) se rapporte aux questeurs 

de la troisième année d’une Olympiade, qui remettent les effets sacrés à ceux de la 4°. Ce questeur n’est 
pas ici nommé; mais, comme on peut le voir par le mot H O I£  (dont un tel était le secrétaire), c est le 
Mm de son secrétaire Κράσης, qui y est mentionné. Le datif τ*|χ]ί*»ιν (1.4)se rapporte aux questeurs de la 4e 

année de l’Olympiade, qui reçoivent les effets sacrés, mais c’est encore le secrétaire ΕΥ ΘΙ · qui est 

nommé. Ε Υ Θ  . A S est mentionné dans C. I.G . N. 137 comme secrétaire des questeurs de l’OIyp. 86, 4. 

Mr Bœckh en fait E Y O Y N O C , substituant un O  à l’A , et ajoutant deux lettres Y N , là où il n’y a 

de place que pour une seule. Ici après le O  nous avons une ligne droite | qui est un I ou une partie d’un E· 

Le nom donc tout entier doit être E Y O E A C , ce qui correspond aussi exactement à la lacune de η. 137 

de C. I. G. En outre nous rencontrerons plus bas, N. 103, les lettres O E A C A , qui, nous le verrons,

sont Εΰ]θεας Α[ναφλύστιος. On lit aussi dans n. 137 de C. I. G. les m o ts ............ της Λαριπτρευς qui
faisaient partie du nom du secrétaire de l’année précédente ( 01. 86, 3 ) Κράτνις. Ainsi la présente 

inscription est contemporaine du n. 137 du C. I. G .,'et contient la remise des effets sacrés aux questeurs 

d’Ol. 86, 4. Nous avons prouvé plus haut que les inventaires de cette époque sont les premiers de toute 
la série, car le temple ayant été consacré, et ses questeurs institués une Olympiade avant (01. 85, 4) la 

première remise ne pouvait avoir lieu qu’en 01. 86, 4. Les objets énumérés dans cette inscription (χρυσή 

έξ r,i ά. . . . 1. 5, v. G. I. n. 138, 1. 15, ποτήρια αργυρά, I. 7, v. ib. 1. 27) prouvent qu’elle se rapporte 

à ceux du pronaos. Le nom du secrétaire d’Ol. 86, 3 a été complété en Κράτνις Ναύπονος Λαμπτρευς, 

de N. 91, 1. 3 et 9, N. 100, 1. 3, et C. I. n. 137, 1. 3 et 6. Celui du secrétaire d’Ol. 86, 4, en ΕυΟέας À>a- 

ολόττιο; de N. 91, I. 4, N. 92, 1. 2, N. 103. C. I. n. 137, 1. 3. Si les effets consacrés sont beaucoup 

moins nombreux ici que dans n. 138, de C. I. qui se rapporte également au parvis, c’est'que n. 138 est

postérieur de 7 ans à notre inscription. . . . χρυσό έξ e t ....................(1. 5) est φιάλη χρυσή έξ ής

άπορραίνονται, άσταΟρ,ος. V. C. I. η. 138, 1. 6 et 15. Après ces mots suivent dans les 4 parties du n. 

138 et du n. 142 de C. I., ainsi que dans les N. 93,¡95, et en partie aussi dans N. 96, 97 98, les mots: 

φιάλαι άργυραΐ ΜΑΛΙ, σταθούν τούτων ΤΤΙΙΜΙΙΙΙΛΑΑΡ h . Ici nous lisons, 1. 6, σταθ^δν τούτων MP*, et en 

comptant le nombre des lettres qui séparent ces mots de 1. 5 , nous trouvons qu’il n’y a pas de place entre 

les deux pour une autre offrande. Il faut donc supposer que pendant la première année le nombre des fioles 

ne s’élevait pas encore à 121, et que par conséquent leur poid n’était pas de 2 talens, 432 drachmes, ou 

12432 drach., mais de 10500 et quelques drachmes seulement, car M signifie puipwci, dix mille drachm. 

I. 7 et 8 sont complétées de N. 93, 1. 4, 5, N. 95, 1. 6, 7, C. I. n. 138, 1. 7, 8, etc. Nous écrivons 

ποτήρια αργυρά II. P  de 1. 11 indique la présence d’un ζοττριον άργυροΰν parmi les effets additionnels; comme 

ii y en a un autre dans 1. 7 de N. 92, nous obtenons ainsi le nombre de 4 coupes que nous voyons dans
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1.5 de N. 93; mais ignorant le poid de la coupe ajoutée, nous ne pouvons déterminer celui des deux autres. 
Les κέρατα άργυρο (coupes en forme de corne) ( ')  sont au nombre de 3, ainsi qu’il résulte des N0’ 93 — 98 

comparés ensemble, et non pas 4, comme portent les copies de n. 138 et 142 de C. I. G. Dans la 1. 9 

nous voyons figurer de nouveau le nom de Κράτη]? Λααπτρεΰς, du secrétaire des questeurs qui ont remis 

les effets. D’après les formules que nous avons données plus haut, ce nom qui est répété apres que 1 ' in - 

ventaire des effets est termine , doit ou figurer dans un nouveau compte-rendu , comme celui d u 

secrétaire des questeurs précédent, et dans ce cas son nom ne peut paraître dans la première ligne, ou 

bien, ce qui est ici le cas, il est de nouveau cité pour les effets qui frirent ajoutés pendant son administra­
tion, pour les έπέτεια. De ces effets nous ne voyons que le mot τθύτω[ν, qui est σταΟχόν τούτων, et nous 

supposons qu’il sè rapporte aux fioles d’argent du poid de 1500 et quelques drachmes qui manquaient ô 

1. 6 pour compléter la somme de 12432. En effet Les έπέτεια dé cette année auraient dù figurer dans 

les inventaires des années suivantes; et cependant N. 93, Λ, qui est postérieur de 3 ans à cette inscription, 

se termine également avec la lampe d'argent; mais le nombre des fioles y est augmenté (N. 93 1. 4). 

Il est donc indubitable que les objets ajoutés ici sont ces fioles du poid de 1500 et quelques drachmes, 

qui dans N. 93 ne figurent plus comme un article séparé, mais sont ajoutés aux MF5· · · - pour faire le 

poid de 2 talens 432 drachmes. L’usage du signe H  est régulier dans ce fragment. 11 précède invari­

ablement les mots que la langue aspire.

92. Ce fragment tellement mutilé qu’on y distingue à peine quelques lettres, n’est cependant 

pas sans importance pour le classement de ces diverses inscriptions et le rapport chronologique que nous 

essayons d’établir entre elles. Les mots προνοώ (1. 4) et άργ]υρα 111 (1. 6) nous font voir qu il traite 

des offrandes sacrées et particulièrement de celles du’parvis L’orthographe du premier de ces deux mots 

indique une époque antérieure à Euclide. Le mot προνγω nous fait également voir que la formule initiative 

se termine à la 4e ligne. Les trois lignes qui précèdent, et qui ne peuvent s’expliquer par des objets 

énumérés, y appartiennent donc aussi. ATO NP· · ., 1. 3, est donc παραδεςάαενοι ηαρ]ά των π[ροτέρων 
ταο.ιΐν. φ . Υ*Τ - . . 1 2 ,  ne peut être que Ανα]<ρλύΐτ[ιο;, le gentilé du secrétaire d’Ol. 86 , 4, 

Ευθέα ς Αναολύβηοΐ, qui doit figurer ici comme recevant ou comme remettant les objets sacrés. La 

première supposition n’est pas admissible, car c’est dans N. 91 que ce secrétaire recevait les effets de son 

prédécesseur ; il est donc hors de doute qu’il appartient ici au questeur qui en fait la remise, et que par 

conséquent cette inscription est de LOI. 86, 4, et suit immédiatement la précédente. Le nom du secrétaire 

. . . δώοος Κριτίου Αφιδναΐο; des questeurs d’Ol. 87, 1, qui reçoivent les effets sacrés, est emprunté à N. 100 

et 104. L’énumération des effets sacrés commence à la 1.4, aussitôt après le mot προνοώ, et l’on voit, 1. 5, 

7«0α]ύντοίτω[ν qui ne peut appartenir à φιάλαι άργυροί. . . . σταθρ,όν τούτων M P  - - · .car la lacune bien 

connue entre 1. 2 et 3 est de 90 lettres, et il n’y a pas cette distance entre ces mots et προνηω. Il ne peut 

non plus appartenir à κέρατα άργυρό III, car la distance qui sépare ces mots de ceux de 1. 6, qui 

doivent être ποττίρια άργυρό, serait trop grande. Il est donc nécessaire d admettre que les fioles 

additionnelles du poid de X F  qui figurent comme έπέτεια dans N. 91, furent inscrites ici à côté des 

fioles dont le poid est M F  · · niais sans être additionnées. — «Ργ]«?* W> L 6 ,n  est pas κέρατα άργυρο, 
car ces mots viennent aussitôt après οιαλαι, et il n’y aurait pas de quoi remplir la lacune de 1. 5. Ce

(1) Athén.
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doit donc être ποτήρια αργυρά III. (C. I. n. 138, 7 . N. 91, 5 et 11). Mais la lacune de 1. 5 n'en serait pas 

encore remplie, à moins de supposer que λύχνο; αργυρούς etc. (v. 93, 1 5) précède ici ποτήρια. Ces 

coupes sont au nombre de 5 dans C. I. n. 138 et 142, dans B et C de N. 93 et dans N. 94 — 98. Mais 

elles sont au nombre de 4 dans N. 93, A, et ici au nombre de 3. On pourrait croire que le quatrième 

chiffre a été effacé; mais il en est autrement; car . . . Y P O N , 1. 7 est αργυρόν, l’adjectif d’un nom 

neutre. Ce ne peut-être un article de l’inventaire ; car n. 93, A, qui est postérieur à cette inscription 

s’arrête à la lampe dargent. Ces syllabes doivent donc faire partie du nom d’un effet ajouté. Mais cet effet 

aurait dû reparaître dans les inventaires des années suivantes , et nous le répétons, N. 93 ne contient 

rien après la lampe. Cela prouve que cet επέτειον est une coupe (ποτέριον άργυροϋν) qui est additionné 

aux 3 de I. 6, pour produire les 4 coupes de N. 93 1. 6, de même que nous verrons plus bas une coupe 

επέτειον de 93, A, ajoutée aux 4 coupes de cette année, produire un total de 5 coupes pour l’année suivante, 

N. 93, 1. 14. Je ne puis me rendre compte de la syllabe Ε Δ , I. 7. C’est une désignation particulière 
de la coupe.

93. La présente inscription contient les inventaires de 4 années, et se rapporte aux effets sacrés

du Parvis. Nous y voyons les noms des questeurs et des secrétaires des trois prémières années, mais il 
n y a que celui du secrétaire des questeurs auxquels ces effets furent remis la 3e année, qui peut nous 

servir pour fixer l’époque de l’inscription. Ce secrétaire est Εύβουλο; Φιλογε[ίτο]νος À ....................Nous
I

rencontrons ce même nom dans C. I. n. 138, Εύκολος γείτονας Αχαρνεΰς, et il est facile de concevoir par 

quelle erreur le £  a été pris pour un K, et comment on a lu Εύκολες au lieu d’EüêooXoç, qui est aussi 

confirmé par N. 94. Mais si Εΰβουλος Φιλογείτονος Αχαρνευς était le secrétaire d’Olympiade 87, 2, ainsi 

que cela est posé par Mr Bœckh (p. 182), celui d’OIvmp. 86, 4, serait Μεγακλί; Μεγακλέους Αλωζε- 
κε·.εΰς qui est le secrétaire des questeurs précédens, et celui de 86, 3, serait Μηλεσίας Πολυκλέους όαιεύς 
que nous rencontrons dans le seconde division. Mais nous avons vu au contraire que les secrétaires d’Ol. 

86, 3 et 4, étaient Κράτος Ναύπονος Λαιεπτρεΰς et Ευθέα; Αναφλύβτιο;. Nous nous voyons donc forcés d’en 

conclure que Mr Bœckh a placé Εύβουλο;, et par conséquent aussi tous les noms qui suivent, une Olympi­

ade trop haut, et que ce secrétaire appartient en vérité à Olympiade 88, 2. Les inscriptions suivantes 

nous donneront de nombreuses preuves de la réalité de cette supposition. Lorsqu’en 1837 nous eûmes 

publié dans le journal Archéologique de la Grèce le N° 100 (n. 17 du journal Arcbéol.) de la présente

collection , nous fumes conduits par d’autres données à ce même résultat ; la découverte de la présente
inscription et de plusieurs autres que nous avions également inserrées dans ce journal ont depuis confirmé 
notre conjecture. Nous reviendrons à ce sujets aux N. 100 et 102.

A. Notre inscription contient donc évidemment les inventaires des 01. 87, 3 et 4, et 88, 1, et le

commencement de 2. Le secrétaire d’Ol. 87, 3, qui remet les effets sacrés (1. 1, comparez 1. 6, 11) 

est Θέολλος ΧρωριΑοου Φλυιύς. L’emplacement de la commune Φλυά d’où vient le nom Φλυεύς n’est pas 

connu. Le secrétaire d’Ol. 87, 4, qui reçoit les effets est Μτηλεΐίας Πολυκλε’ους όαιεύ;. Le gentilé όαιεύς 

ne se rencontre chez aucun auteur; il est cependant clairement écrit ici, 1. 2, 9, 23, et il est aussi confirmé 

par N. 102, 1. 4. Il vient du nom du démos <3x (‘). La position de cette commune n’est pas déterminée.

(*) Le gentilé ordinaire d*6a e»t Ô«5iv oh ÙaStv. On troure aussi 6tt<, Dion. d. Etien. et Ô«o«i< (une erreur peu titre 
pour Ôa On«). Ilcivch.
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Le nombre des fioles d'argent est ici de 121, et leur poid de 2 talens, 432-drachmes 1. 3 et 4. Mais aussi 

linventaire de la première année se termine-t-il avec la lampe d’argent, de même que nous avons vu se 

terminer celui de N. 91. Les effets ajoutés pendant l’année 86, 3, qui auraient dégrossir l’inventaire, 

fuient donc de ces mêmes fioles, qui, additionnées à celles du poid de 10500. .drachm., qui se trouvaient 

déjà dans le parvis, ont produit le nombre de 121. De même nous ne trouvons pas ici un article séparé pour 
la eoupe qui fut ajoutée en 01 .86 , 4, (N. 92). Mais-au lieu de 3 coupes qui y figuraient, nous en trouvons 

ici 4, la coupe additionnelle y étant comprise. L’objet ajouté cette année au trésor est une coupe du 

poid de 25 drachmes.

B. L’inventaire de la seconde année nous apprend le nom du questeur d’Ol. 87, 4; il s’appelle Àpysçpa- 

io î (1. 8), son gentilé n’a pas été conservé. II était composé de 5 lettres, et on peut affirmer avec quelque 

certitude qu’il est Ôr,9sv, car c’est le seul gentilé d’un bourg d Attique qui contienne, à notre connaissance, 

ce nombre de lettres. Nous y voyons aussi le nom du secrétaire d’Ol. 88, 1, (1.10 et 20), confirmé aussi 

par N. 102, 1. 10. Il s’appelle MEyaxXT); MîyaxXioJî Àlad-SAtisj;. Ne serait-il pas de cette famille des 
Alcméonides, dont le chef avait étouffé la conspiration de Cv Ion et avait tenu tête à Pisistrate? De cette famille 

si fière de son origine qu’elle s’était fait un titre de noblesse du nom de Mégaclés, qu elle se transmettait de 

père en fils, et qui s’est pour cette raison souvent attiré le persiflage des comiques? Notre secrétaire peut bien 

être ce même MeyajcVôc t o ü  MsyaxXéo'ji, dont Aristophane nous représente la nièce comme une des dames les 

plus précieuses d’Athènes (l ). On sait que les Nuées où il en parle furent jouées pour la première fois en 01. 

89, 1, c. à d. 4 ans après l’époque de notre inscription. La 7 e Ode Jsthiniennc dePindar célèbre l’une des 

nombreuses victoires de Mégaclés d Athènes, peut-être le fils de celui d Aristophane et du notre. Chez les 

deux auteurs Mégaclés est cité comme natif de la ville d Athènes a è; asisoç. » Mais Alopéké était un 
des démos extérieurs de la ville; il en était très peu distant et n’en formait qu’un faubourg. Aussi avons- 

nous vu que N. 56 enploie pour les ouvriers venant d’Alopéké la formule Â t̂oarexîici oi-tiv (et non pas 

À̂ o>TrEx.ri0£v) comme pour toutes les communes qui appartenaient à la ville d Athènes. Ce second inventaire 

finit également avec la lampe d’argent, et en apparence la coupe qui avait été ajoutée l’année précédente 

n’y parait point; mais I. 14, au lieu de 4 coupes pèsant 142 dr., nous en présente 5, qui pèsent 167 dr. 

La coupe gitfreioç du poid de 25 drach. y a donc été ajoutée. Les effets ajoutés cette année sont 7 fioles 

d’argent et une couronne d or. Pour ypuooûç, 1. 17, v. 1. 27. Apres çioXa'., 1. 17, il y a sur la plaque 

une lacune de 4 lettres, soit que le lapidaire l’eût laissée par oubli, soit qu’il y eût trouvé la pierre en­

dommagée.

C. Dans le troisième inventaire nous voyons (I. 19) le nom du questeur Ilavrax . . . d 01. 88, 1. 

Voyez sur ce nom N. 55. Sur le gentilé À^apygoi du secrétaire qui reçoit, voyez C. I. n. 138. On sait 

qu A/apvai était le plus considérable des bourgs de l’Attique (>). Malgré les observations très-ingénieuses 

du colonel Leake (’ ), nous sommes de l’avis de ceux qui placent ce bourg de3 anciens charbonniers de 

P Attique (*), à Ménidi, un village dont les habitans éxercent aujourd’hui encore presqu’exclusivement le

(I) È-niT’ f-fr.p.œ M«f*xXiO’J< to5 Mt^axXto'jç
¿<î«XÿiS b ,  i-jpcixoç wv, iÇ «<rreo{. Aristoph. Nuée·, v. 47 —  48.

( î)  Àj.apvà;, jrwpîoï (xifioriv ’Amxr.ç tus Sr.tt.ui xaXoyuivMv. Tbucid. 2, 19. — (3) On tl»e dem of AU. ! 

(4) Aristoph. Ach. Y. 204, 5 0 9 .
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môme métier dans cette province. Une inscription que nous y avons trouvée vient à l’appui de cette opinion. 

Nous reviendrons à ce sujet à la publication de la dite inscription. Ici après l’article de la lampe sont 

énumérés les effets ajoutés l’année précédente. Les effets additionnels de cette même année sont deux 

fioles d’argent; au poid de 200 drach. Pour H H , dont nous remplissons la lacune de 1. 29, voyez 

N. 95, 1. 8.

D. Cette partie mutilée de la pierre contient la remise des effets par les questeurs d 01. 88, 2 , à 

ceux d’Ol. 88 , 3, dont Képhisophon fils de Képhisodoros Ilerméen était le secrétaire. Pour ce nom 

voyez N. 103, et C. I. n. 138.

Le Diphtongue O Y  est écrit O  à la terminaison des mots, et O Y  dans le milieu. Voyez Τ Ο Υ Τ Ο  (1.7·)

94. Nous serons guidés à trouver l’époque de cette inscription par 1. 8, qui contient les effets

additionnels de l’année, et par conséquent aussi le nom du questeur ou du secrétaire qui les avait remis. 

Ce nom est Ευβουλοζ, et nous avons vu qu’EôoouXoç Φιλογείτονος Αχαρνεύς (N. 94) était lé secrétaire 

d’Ol. 88, 2. Cette année est donc la même que celle de N. 93, D, et les deux pierres n’en faisaient 

qu’une , car il n’est pas nécessaire de dire que celle-ci se rapporte également aux effets du parvis. Il 
n’y a entre les deux aucune distance, car la première de ces inscriptions avance jusqu’à 1. 32, 

et 1. 1 de celle-ci aurait été 1. 33 de N. 93. L. 7 se termine avec les deux fioles du poid de 200 drachmes, 

qui avaient été ajoutées à N. 93, C. Les lignes 8 —  10 qui contiennent les effets additionnels ont été 
complétées de.C. I. n. 138, 1. 9, 10, 19, 29, 30, 39, 40 et N. 95, 1. 10, 11, 29 cct. Tÿius sommes 

donc arrivés avec cette inscription à 01. 88, 2. Celle du C. I. n. 138 est postérieure à celle-ci, car sa 

première partie contient dans son inventaire les effets que nous avons ici comme additionnels, et c’est 

Ιίυχολο; . . . γείτονο; (écrivez Εΰβουλο; Φιλογείτονος) Αχαρνεΰ;, qui y fait la première remise. M. Bœckh 

la date d 01. 87, 2; il en résulte donc encore clairement qu’ainsi que nous l’avons avancé plus haut, 

toute la liste chronologique des questeurs donnée par Mr. Bœckh depuis 01. 87, 2, doit descendre 
d’une Olympiade.

95. Cette inscription est gravée sur le revers de la pierre qui porte N. 93.
Λ. Le mot ί’γραρ.ρ.χτευΐ deux fois répété (I. 1 et 2) et suivi de oîï (1. 3) indique également ici la 

première année d une période Panathénaïque, ou la 4e année d’une Olympiade. Eo^r.vo; έ^άνου; (I. 3) est 

le secrétaire qui reçoit. On rencontre ce nom ε . . . ενός Εΐκράνους Προσττάλτιος dans η. 141 de C. ί. 
et J I r Bœckh dans sa liste le place à 01. 89, 4. Mais s’il est avéré que les noms d’Ol. 87 doivent 

reculer d une Olympiade, ce doit être également le cas pour tous les autres qui se suivent sans inter­
ruption jusqu à 01. 9 0 ,3 , après Laquelle il y a une lacune d’une Olympiade, qui est remplie par ce moyen. 

Εϋ'/,νος appartient donc à 01. 90, 4, et le premier inventaire de notre inscription, à 01. 90, 3. Il est donc 

distant de 8 années de notre N. 94, et de 4 années de n. 138 de C. I. Nous avons emprunté le nom du 

questeur d 01. 90, 3, du N. 109, où nous en traiterons particulièrement. Celui du secrétaire dont on voit 

ici le gentilé Κυδα]®ηναιεΰς est emprunté à N. 95 et à C. I. n. 141. Enfin le nom du questeur. d’Ol. 90. 4, 

nous est connu par 1.18 et par C. I. n. 141. Sur Kydathénæon v. p. 63. Ααχιεΰς est une autre forme de 

Λαχιάδτ,ς ( ') , habitant du bourg Λαχία, (v. p. 77). Προσπάλτιο; est l’habitant de Πρώπταλτα, un bourg 

de 1 Attique cité par Pausanias (’), qui semble indiquer sa place entre la mer de Négrepont et de l'Hy-

(I) Etienne de Bj i . — (2 ) Paus. Alt. 31, 1 .
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mète. Eu effet dans cette plaine intérieure de l’Attique un village bâti sur les ruines d un ancien démos 

porte encore aujourd’hui le nom de Spata.
Le dernier objet de N. 91, ajouté l’année 88, 2, était une fiole de Chalcis, du poid de 40 drachmes. 

L inventaire s’est accru de 16 nouveaux articles pendant les 8 ans qui se sont écoulés depuis. 7 de ces 

•bjets furent ajoutés d’Ol. 88, 3, a 01. 89, 2, ainsi que nous le voyons dans G. I. n, 138. Le dernier 

était la lampe d’argent du poid de 21 dr. Tous les autres furent consacrés de 87, 3 à 90, 2. Le mot 

•/αλκΆχ,όν a été omis à 1. 9, et également dans tous les inventaires qui suivent. Les lacunes de 1. 9 à 

1. 17 ont été remplies de N. 95, B, N. 96 —  99, et de C. I. n. 142. Le nombre des fioles (§  13, 

1. 10) est de 3 et non pas de 4, ainsi qu’il est écrit dans I. 10 n. 142 de G. I. Φιάλαι άργυραϊ III, I. 12, 

est emprunté à N. 97, 1. 9. Le poid de la lampe d’argent (§ 18, 1. 13) est de 22 dr. et non pas de 21, 

ainsi que cela est porté dans I. 43, n. 138, et 1. 28, n. 112 de C. I.; de même le poid de la lampe 

d’argent (§ 22, 1. 15) est de 47 dr. et non pas de 42, comme dans C. I. n. 142, 1. 47, où il manque un 

P , comme Mr Bœckh l’a soupçonné (ib. v.)
B. Le seconde partie de cette inscription est l’inventaire des effets de 1 01. 90, 4; ils sont remis aux 

questeurs d’Ol. 91, 1. Le nom du secrétaire de cette année est ici (1. 20) clairement écrit. Il est le 

irtéme que celui de n. 141, 1. 18 et 32 de C. I., que Mr Bœckh d’après son ancien calcul , à place 

01. 90, 1. Le gentilé Βαττ,βεν est écrit ici ΒατΙΟεν. Hésychius (*) 1 écrit Βατινιθεν, et c’est probablement 

de cette manière d écrire que celle-ci est une abréviation. L’emplacement du bourg Bâté n’est pas connu. 

L’inventaire A, se terminait avec la lampe d’argent du poid de 30 dr. (§ 27, 1. 17). Ce môme objet est 

répété ici (P O T  · . . ), 1. 35. Mais une ligne plus bas nous voyons . . . E t  III, qui ne peut être 
qu'un objet additionnel de l’année; en effet ce sont les άργυρίδεί qu’on voit dans C. I. n. 142, 1. 49, de 

même que dans notre N. 96, 1. 18. Nous y devons ajouter aussi un gobelet d’argent (κύλιξ αργυρά 
ά.ναθμ/.ς, C. I. η. 143, 1.16), car les ¿κέτεια de N. 96, qui. ainsi que nous le verrons, suit immédiatement 

à la présente inscription, commencent après le gobelet.
96. A. Cette inscription est écrite sur le revers de N. 94. Or, comme il a été prouvé que 9 i  est 

la continuation de 93, il est nécessaire que N. 96, soit aussi la continuation de N. 95, qui est le revers de 

N 93. Ea effet le gentilé Περγα[σ?,]θί[ν], 1. 2, est celui du secrétaire que nous rencontrons dans G. I. n. 143, 
III, que Mr Bœckh place à 01. 9 0 ,2 ,etqui par conséquent appartient à 01. 91, 2. La présente inscription 

commence donc avec la remise des effets sacrés par les questeurs d’Ol. 91, 1, à ceux d’Olymp. 91, 2, et 

partant elle continue N. 95. Le nom du secrétaire, écrit dans C. I. . . τας Te . . . Un, est complété 

de 1. 21 en . . ι\έ*ς (apparemment Τελέχ;) Τελιν’κου ΠεργασήΟεν. Pour le nom Δεχ . . . .  du 

questeur dO l. 91, 1, voyez C. I. n. 141. Pour celui du questeur d’Ol. 91, 2, y. 1. 20. Le côté gauche 

de cette pierre est brisé à la largeur de 11 lettres, plus ou moins; le côté droit est entier, mais les lettres 

y sont complètement effacées. Il est à observer que 1. 13 porte άργυροΰξ, σταθμόν τουτου ΡΔΓ[Ι-, 

li où toutes les autres inscriptions (N. 95, 1. 12, 31 etc.) ont wmiptov άργυροΰν, désigné par le même 

poid : ce ne peut être qu’une erreur du lapidaire, qui parait en avoir commis plus d'une sur la même 

pierre. Le premier inventaire doit se terminer avec les effets additionnels de N. 95. En effet après 

MIIHPAAôPl·, qui est le poid de Αργυρίδες Mil, on voit encore une lettre qui doit être un K, le commen­

cement de Κύλιξ. Les effets ajoutés cette année sont une fiole d’argent, qu’on voi C. I. n. 142, 1. 16.

( 1 ) Sur l’acc. Arcad. p. 113.
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B. Le second inventaire contient la remise des effets sacrés des questeurs d’Ol. 91, 1, à ceux d'Ol. 

91, 2. On y voit, 1. 20, le nom du questeur d'Ol. 91, 1, Λεωχάρης, ainsi que celui du secrétaire Τ)ελεας 

Τελενίχου Περγοοϊτ,Οεν. L’emplacement du bourg ΠεργασΑ (‘)ou ΠεργασεΓς (*) n’est pas connu. De 1. 22, qui 
contenait le nom du secrétaire et celui du questeur d’Ol. 91, 2, nous ne voyons sur la pierre que le mot 

Μελιτεϊ, le gentilé de ce dernier. Ce n’est pas que le reste eût été effacé : la pierre est en cet endroit intacte. 

Mais cette ligne n’avait jamais été remplie, par quelque négligence du lapicide, qui ignorait probablement 

les noms de ces magistrats. Mais nous connaissons ces deux noms par N. 110 et par C. I. n. 142. Dan» 

cette dernière inscription, dont le premier inventaire appartient à 01. 91, 3, le questeur Τεισαρενός est 

accompagné du gentilé Πα.*νιευς. Mais comme la date de notre inscription n’est pas douteuse, que le 

nom du secrétaire et son gentilé Ατν,νεός est connu, et que Μελιτευς ne peut être que le gentilé du questeur, 

il est clair qu'il y a une erreur dans la copie de C. I. En effet ce qu’on y lit de ce mot est, d’après la 

copie d Osan. Ν ΔΙΑ · D’après celle de Ros . . . A T A · M. Bœckh en a conjecturé qu’il fallait écrire 

(P)AIA(NIEI; mais le mot M E H T E I que nous avons ici n’en est pas plus éloigné. L.36 finit avec la 

fiole d argent qui était l’effet additionnel de l’inventaire A. L. 37 contient d ’autres objets qui doivent être 

les έτκτεια de cette année. Ce sont en effet les 4 gobelets du poid de 788 dr. qu’on voit C I. n. 142, 1. 

17 , et qui sont le dernier article de l’inventaire I de cette inscription du C. I., preuve quelle suit 
immédiatement la notre. L. 33, la première lacune doit être remplie par h άργυρίς, après quoi suit un 
C séparé de la distance d une seule lettre du chiffre du poid. C’est évidemment une abréviation CT- 
σταδριόν que le lapidaire négligent s’est permise.

97. L inventaire contenu dans cette inscription u’est pas le premier de la pierre, ainsi qu'on 
peut le voir par la formule initiative. I. 3 finit avec les lettres ΦΙΑ. · -, mais 1. 4 commence par les 

chillres Δ Η ”, qui appartiennent au poid des 121 fioles, le second article des inventaires précédons. 
Comme il n y a pas assez d espace entre la fin de l’une et le commencement de l'autre de ses lignes, il est 

clair que le premier article φιάλη χρυτ?, etc. y manque. En effet cet article existe dans C. I. n. 142, I, 

mais il manque dans ce même n. 142, II et III; il fut dont extrait du parvis en 01. 91, 3. II en résulte 

que la présente inscription est postérieure à n. 142 du C. I. Les articles qui la terminent (χργυρίδες τρεΐ;, 

cxaOjxèv τοότων ΡΗΗλΓΗ F l·. Λργυρ . . ), et qui sont les effets additionnels de I et II de n. 142 en sont 

une autre preuve. La présente inscription doit-elle donc être placée à 01. 92, 2, la dernière année de n. 

142, C. I. dont deux lignes ont seules été conservées (I. 52 et 53), ou est-elle postérieure encore à cette 

année? Le gentilé Μαραθωνίω (1. 3) du questeur à qui les effets sont remis, porte à croire le premier, 

car nous voyons dans n. 147 de C. I. Καλλίιτρατος Μαραθώνιο; cité comme le questeur contemporain de 
l’Archonte éponyme Glaucippj, d'Ol. 92, 3. Mais dans I. 1, nous voyons le nom Ααεινιάδ,η; du questeur 

qui fait la remise. Si donc Μαρα9ων(<:>, 1. 3. était Καλλιστράτω Μχραθωνίιρ, le questeur d’OIymp. 92 3 

ÀiuMxiyii aurait été le questeur d’Ol. 92, 2, ce qui ne peut être, car nous lisons dans N. 111 le nom du 

questeur d’Ol. 92, 2, qui est Acojr.o;. Il faut donc que Μχρχθωνίω soit ici le gentilé d’un autre questeur, 

d'une date postérieure. Il peut l'être de celui d’Olympiade 92, 4, car dans ce cas l'inventaire présent 

aurait été celui d’OIympiadc 9 2 ,  3 ,  et sa formule initiative celle d’un 1er inventaire ; le nom 
du questeur qui remet aurait été Καλλίίτρχτο; Μαραθώνιος ( Olympiade 92 , 3 ,  C. I. n. 147 ) au 
lieu 3Άρ.εινιά3ης. Il faut donc placer ce questeur après Olympiade 92, 4 et l'inscription après Olvinpiad,. 
92, 3. Nous possédons encore deux inscriptions qui se rapportent au parvis (N. 98 et 99). Nous verront

Ί )  Arcad. d. Accen. p. 113. — (2) Etienne, suid. Phot.
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plus bas que toutes les deux sont postérieures à celle-ci, car des effets qui ont été dans le parvis depuis 

le commencement et qui figurent encore dans N. 97, disparaissent, ou sont extraits dans ces deux N°*. 

Mais 1 époque de la moins ancienne de ces deux inscriptions (N. 9 9 ), est incontestablement fixée par le 

nom de l'Archonte Eponyme Callias, d’OIympiade 93, 2 à 01. 93, 3.— N. 98 est donc la remise d’Om. 

93, 1 à 01. 93, 2, et il ne reste pour la présente inscription qu’Olympiade 92, 4 à 01. 93, 1; c’est donc

à cette dernière année que doit être placé le questeur..........Μαραβώνιος. Dans N. 98 nous voyons à la

place du nom du questeur de cette même année la syllabe ΦΙ . . . qui appartient sans doute à son nom 

propre. Dans ce même N° on voit le nom du secrétaire . . . r ;  ÉXîusîvioî (1. 2). Le nom du secrétaire 

d Olymp. 92, 4, reste inconnu. La présente inscription comprend les effets additionnels de C. I. n. 142 

I et II, et se termine comme III (1. 51); ce qui indique que depuis Olymp. 92, 1 jusqu’à 93, 1, aucun 
nouvel effet ne fut ajouté.

98. Nous avons exposé plus haut les raisons que nous avions pour placer cette inscription à 01.

93. Elle est évidemment postérieure à n. 142 de C. I., car elle contient des effets qui y figuraient dans 
la première année comme additionnels; elle l’est aussi à N. 9 7 , 1° pareeque la lacune de I. 20 

à .l. 21, ne peut pas contenir les deux effets qu’on voit dans N. 97, I. 14 et 15, (κυλιξ άργυροί, ¿σταθμός 

et φιάλα αργυρά, σταθμόν τούτων ΙΙΡίΔΔΔΔΜ· I |·). On n’a qu’à compter le nombre des lettres pour voir que 

le premier de ces objets, qui s’y  trouvait déjà depuis N. 96 ainsi que dans les 4 positions de n. 142, C. I. 

ne figure point ici. Il est donc évident qu’il fut extrait depuis N. 97. 2°. La seconde partie de la présente 

inscription de 1. 24 à 1. 26 no contient pas des effets additionnels, mais bien une répétition de plusieurs 

effets de l'inventaire. Ce n’est non plus un nouvel inventaire qui y commence, car il ne contient que 5 

articles, et que la formule initiative diffère essentiellement do celle de la remise des effets. C’est plutôt 

une énumération des effets qui ont été extraits du parvis; et comme ces effets y existaient à l’époque de 

N. 97, celui-ci lui est postérieur. Nous avons vu cependant qu’il est antérieur à N. 99, où nous vovons 

tirer de nouveau du parvis des effets qui figurent ici. Or, comme le questeur qui reçoit est dans N. 99 

de 101. 93, 3, et par conséquent l’inventaire lui-même d’OI. 93, 2, la présente inscription doit être 

d 01· 93, 1. φ | ,  1. 1, combiné avec N. 97, 1. 3, donne «lu . . . Μαραθώνιο; pour le nom du questeur

d 01. 93, 1. Nous voyons aussi (1. 2), le nom du secrétaire do cette même année___ r,ç έλευσίνιος. L. 3.

contient le gentilé Αγρυλήθεν du questeur de l'année suivante, donc d’OI. 93 , 2. Nous avons vu , N. 57 

que le nom de ce questeur est Αρήσαιχμος Αγρυλί,θιν. Entre στέφανο; χρυσοί, I. 8, et φ,άλααργυρά II, 1. 9, 

nous voyons la syllabe ENK · . . Nous ne pouvons nous rendre compte de l’apparition en cet endroit 

d un objet que nous n’avons encore rencontré dans aucun des inventaires préeédens. Est-ce peut-être 

la κύλιζ αργυρά qui manque à 1. 20 , et qui figure ici sous un autre nom ? Dans I. 2 2 ,  après 
le chiffre (718) des 3 (laçons d’argent, aurait dû venir 1 flacon d’argent qui fut ajouté dès 01. 

91, 4, (C. I. n. 142 II). Mais à sa place on lit distinctement sur J a pierre un E  qui parait indiquer 

«les cflets additionnels. Ce flacon a peut-être été additionné à quelque autre article de l'inventaire qui 

contient des flacons , et dont le chiffre est éffacé. O N  ταμιών (1. 23) sans un nom propre no peut être 

que ¿ni των αυτών ταμιών. Les lettres qui manquent au commencement de cette ligne sont au nombre 

de 28. Cette lacune est éxaclement remplie par les mots: Λποΐίκται; έ$ό0·,:σαν επί τών αύτ]ών ταμιών. .

19
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D'après cette conjecture , les Athéniens ayant épuisé , pour réparer les malheurs de Sicile , les caisses 

de l’état et celles des Dieux, auraient eu recours en présence du danger qui menaçait la république 

d'une ruine complète , aux effets de prix consacrés aux temples, et les auraient livrés, au fur et à 

mesure que des besoins urgens se présentaient, aux Apodcctes, ou Caissiers civils, pour qu ils en défrayas­

sent la marine et les troupes. On pourrait cependant expliquer cette extraction des effets sacrés, d’une 

manière plus conforme à la piété reconnue des Athéniens. Plutarque et Xénophon nous apprennent 

qu Alcibiade rentra à Athènes le jour môme où la ville célébrait la fôte des Plyntéries (‘). Mais l’année 

du retour de ce général est justement celle dont il est ici question, 01. 93, 2. On peut donc supposer 

que les coupes et les vases sacrés ne furent extraits du temple que pour servir à cette sollennité. C’étaient 

les Praxiergides qui y présidaient (»). On peut par conséquent remplir la lacune de 28 lettres de 1. 23 

de la manière suivante :

P P A X S I E P A I A A I S E A O O E E P I T O N A Y T J O N

npa£iepyià«U ¿5o0z) txl -rwv aùrûv etc. D'après cela les effets auraient été tirés du temple non pas 

sous le questeur qui rend le compte, mais sous celui qui reçoit les effets, et cette liste des effets extraits 

aurait été ajoutée non pas au commencement de l'année, lorsque la remise fut faite, mais plus tard lorsque 

ces articles furent tirés du parvis.

99. Nous avons déjà expliqué que la seconde partie de cette inscription, où nous voyons extraire 
du parvis un objet qui s’y trouvait dans N. 98, nous force à classer celle-ci après la précédente. Le 

nom de KaXXîou ap^ov-ro?, 1. 22 nous renvoiejà Olympiade 93, 3. Mais avons-nous ici une remise des 

questeurs d’Ol. 9 3 ,2  à ceuxd’Ol. 93 , 3, ou bien sont-ce ces derniers qui remettent les effets sacrés aux 

questeurs d'Ol. 93,4? La première supposition est seule admissible, car d’après la seconde, cette inscription 

contiendrait le premier inventaire d’une pentétiride, ce qui n’est pas le cas, puisque la partie inférieure 

de la pierre qui éxiste est laissé en blanc , et n’offre pas assez d’espace pour que trois autres 

inventaires y eussent pu entrer. Nous avons donc sous les yeux l’inventaire des effets remis par les 

questeurs d’Ol. 93, 2, à ceux d’Ol. 93, 3, et dans la seconde partie nous voyons les noms de tous ces 

dix magistrats. Il parait que la responsabilité de laisser enlever au parvis un objet tel qu’une couronne d’or 

leur paraissait d'une trop grande importance pour que le premier magistrat, KaW(ia;;) l'eût voulu partager 

ostensiblement avec tous ses collègues. Nous voyons le nom du secrétaire dans 1. 20. Son gentilé est 

écrit Ae'-uovoie'jç. On le trouve souvent aussi Atuxovoeùi; mais Suidas et Harpocration écrivent Awxovoieùt; 

le premier le fait dériver de Atux6voia, .le second de Aeuxovot, d autres de Acuxovéoi. L emplacement de 

« ette commune n’est pas connu. Le premier objet conservé dans cette inscription est le chiffre du poids 

de la couronne d’or (1. 1). Il se peut que les effets sacrés qui précédaient la couronne eussent été 

effacés avec la formule initiative; mais si Ion observe que dans N. 9 8 ,  B , les ofirandes extraites du 

parvis sont toutes celles qui figurent au commencement de 1 inventaire jusqu à la couronne exclusivement, 

on sera porté à croire que ce n’est pas le hasard qui fait que cet article soit le premier conservé dans 

1 inscription présente, mais qu en effet il est le premier qui se trouvât dans cet inventaire. Les mots ïxto5

( l)  Haïfa r, t a  irîwYTXfia fr jn  ri trcX·.*. Plul. Aie. S4. — A·, fa? f.aiex x*T«nX»u«.v (AXxÆiiJr,;) «ipato ta  ieXv»T>i.Jia tf. ©=i. 

Xénoph. Hell. I. 4, 2 0 .
( î ; ta  ôs-pa nfa![tn->tia·, ©jpfr.Xtwvî; ixtr. çOttCft-.;. Xénopb. ib.
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προνάου (1. 23), sont une nouvelle preuve qu’il s’agit de l’extraction d'un objet consacré dans le parvis. 

Cet objet est cette même couronne qui suivait immédiatement aux objets extraits 1 année précédente. 

De même que nous voyons dans les temps prospères chaque année ajouter son tribut aux offrandes des 

années précédentes, de même nous voyons maintenant leur nombre diminuer graduellement d’année en année, 

et l’inventaire présent est le dernier qui contienne encore les mêmes effets déposés originairement dans 

le parvis, disposés dans le même ordre dans le quel ils y avaient été placés depuis la consacration du

Parthénon. La couronne d’or fut remise----- ίαιί (1. 21), qui doit être έλλτ.νοταμίαις (aux Hcllénotamies),
ce mot remplissant exactement la lacune entre I. 2o et 26. L inscription suivante devait contenir la remise 

de ces offrandes par les questeurs d Olymiade 93, 3 à ceux d 01. 93, 4. Cette remise aurait été faite 

aux Panathénées, et la pierre aurait été gravée dans le cours de 1 année d 01. 93, 4, si non a la fin de la 

Période Panathénaïque, lorsque les quatre magistratures rendaient leurs comptes. Mais cette année d’Ol. 

93, 4, et toute cette Olympiade fut féconde en malheurs. Athènes asservie, toutes ses institutions furent 

bouleversées , les caisses furent vidées, les temples peut-être dépouillés , et tout gouvernement régulier 

ayant été suspendu, on ne pensa plus à la remise des effets sacrés de Minerve. Lorsqu un an plus tard 

(01 94, 2,) les lois eurent repris leur force par le dévouement de Thrasybule, une grande révolution 

s’était opérée à Athènes, la position extérieure de cette ville, autrefois l’arbitre de la Grèce, sa constitution 

intérieure, son mode d’existence, sa portée politique, tout, jusqu à sa littérature et a sa grammaire, prit 

une face nouvelle, et c'est à cette époque que nous arrêtons la présente section.

1 0 0 .  Le contenu de cette inscription diffôre de celui des inscriptions que nous avons publiées 

jusqu’ici de N. 90 à N. 99. Nous n’avons qu’à la comparer avec les n°‘ 1 3 7 ,1 4 0  et 141 de C. I., pour 
reconnaître son identité avec elle. Elle contient donc les objets précieux de l'IIécatompède, de cet espace qui 

séparait le Parvis du sanctuaire, du temple proprement dit enfin. Pour en déterminer l’époque, remarquons, 

I e que le premier article énuméré dans n. 137 de C. I. est 2 fioles d or ( 1. 4 ) ,  2 que la première 

partie 1. 5, do ce n° se termine avec απορία ντνίριο; κργυρουν άσταθμον, et 3° qu on y ajoute, (1. 6 et 7) 

comme effet additionnel de l’année : φιάλτ) χρυσή. En comparant ces articles aux articles correspondans 

de notre inscription, nous observons 1° que les φιάλαι χρυσαϊ (1. 4) sont ici 3 au lieu de deux, ce qui 

suppose que la fiole additionnelle de n. 137 fut comprise ici dans le premier article des fioles , 

2° que 1. 5. qui termine la partie A de cette inscription, finit comme la première partie de u. 137 avec 

άπορίαντήριον αργυρού; άσταθρ.0». 3° que l’effet additionnel de n. 137 ne se voit pas ic i , non point pour 

avoir été effacé, mais pareequ'il a été compris dans l’inventaire même. Il en résulte que la présente 

inscription est postérieure à n. 137 du C. I. et qu elle en est peu éloignée, car après la φιάλτ, addition­

nelle de celle-là elle ne contient aucun autre effet, n. 137 appartient, ainsi que M. Bœckh l'a clairement 

démontré, à 01. 86, 3. C est le premier compte rendu par les questeurs sur 1 état des effets Je 1 Héca- 

tompède d'Ol. 85, 4 à Olympiade 8 6 , 4 .  Aussi cette partie de l’inventaire ne contenait-elle alors que 3 

offrandes seulement, dont chacune fut peut-être consacrée dans l'une des trois années qui s’étaient écoulées 

d'Ol. 85, 4 à 01. 86, 3. Dans la présente inscription nous rencontrons le nom de Κράτης Καυπονος, et le 

mot HO IS nous indique que c’est celui d’un secrétaire; il ne peut appartenir qu’à celui-là même dont nous 

voyons le nom dans C. I. n. 137,1. 6, . . . ttiç Axpurvpsu;, et dans N. 90,1. 3 et 9. Κραττ,ς, · . * ( 

Ααμπτρΐύ;, et qui suivant les calculs de Mr. Bœckh et les nôtres ( y, N· 9 0 ) ,  appartient a 01. 86, 3^
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non seulement parceque le nom propre Κράτη; et le gentilé Λαμπτρίίι; coïncident entièrement, mais aussi 

parceque la liste des secrétaires ne présente pas dans cette Olympiade et dans les Olympiades suivantes, 

une seule place vide qui pût être occupée par un autre secrétaire de ce nom. Κράτη; ne peut être ici le 

secrétaire à qui la remise des effets sacrés est faite, car dans ce cas la présente inscription serait anté­

rieure à n. 137 de C. I., ce qu’elle n’est pas. Il ne peut non plus être le secrétaire qui remet, car alors 

cette inscription serait identique avec n. 137, ce qui est impossible : il est donc le secrétaire des προτέρων 

τα,αιών , des quels les questeurs qui font la remise avaient reçu les effets. Par là la première partie de 

notre inscription appartiendrait à 01. 86, 4, ou serait la remise des effets sacrés des questeurs d’Olym. 

86, 3, à ceux d’Ol. 86, 4, et suivrait par conséquent immédiatement à n. 137 de G. I , de manière que 

la ligne 1 de celle-ci serait une partie de I. 8 de celle-là. Mais nous y rencontrons encore les noms 

propres de . . . ; Αίσχ . . . (1. 1) et . . . δώρο; Κριτίου Αο[ιδνχϊο;] (1. 2), qui nous sont inconnus. 

A quelles ailnées appartiennent-ils? Si l’un d’eux était celui du questeur d'Ol. 86, 3, il devrait précéder 

immédiatement celui du secrétaire, 1. 3. Des noms des deux questeurs et des deux secrétaires qui doivent 

être rapportés dans la section A de cette inscription, celui du secrétaire d’Ol. 86, 4 est connu par C. 1 
n. 137 (EjOsa; Αναφλυστιο; ). Mais par N. 115 nous voyons que le nom patronymique de cet Εύδία; 

était Αιοχρονο;. Les lettres $ A I£ X  appartiennent donc à ce secrétaire , et la syllabe N O S  qu’on voit 
dans 1. 8 de n. 137, C. I. et qui précède immédiatement le mot Αναφλύβτιο;, fait partie du mot Αισχρονο; 

et non pas du nom Ευθνινο;. n. 137 de C. I., est par conséquent un fragment de notre pierre, et contient 

les trois dernières lettres du nom Αΐσχρονο; dont notre N. 100 contient les trois premières. Les deux 
pierres se tiennent de la manière suivante :

N. 100. n. 137 C. I.
• · · · A S A IS X ]p « a [N O S A N ....................

Nous connaissons aussi le nom du questeur d’Ol. 87, 1, par la section B, 1. 6 de la présente inscription, 

où ¡1 figure comme le magistrat qui fait la remise. II est donc nécessaire que . . . .  δώρο; Κριτίου 

Αφιδναιο; soit le secrétaire d'Ol. 8 7 ,1 , car s’il était le questeur d’Ol. 86, 4, il précéderait le nom du secré­

taire au lieu de le suivre. Le second effet de l’inventaire (§ 3} est une χόρη χρυσή έιτί στήλη;. Κόρη peut 

être une Proserpine; mais ce mot signifie également une poupée, une statue de jeune femme, et je pense 

qu’il est pris ici dans cette acception. Elle n’est pas pesée, et continue à ne pas l’être dans tous les 
inventaires qui suivent , parcequ’elle était fixée sur une colonne. Dans l’intérieur du temple, à distance 

presqu égale de 1 entrée et de 1 Opistliodome on voit à droite dans la galerie formée par les colonnes inté­

rieures et le mur, les traces de petites colonnes d’un demi pied de diamètre. On peut croire que l’une 

déliés soutenait 1 offrande en question ; dans ce cas l’Hécatompède comprenait toute la largeur du 

temple, et le Pronaos se bornait à 1 espace bordé de colonnes qui séparait l’entrée de l’intérieur du temple. 

La partie Λ se termine avec le même article (aspersoir, § 4) que la première partie (1. 5) de n. 137 C l.

I. effet additionnel (1. 6 et 7) de n. 137 (fiole d’or) fut, ainsi que nous l’avons d it , compris ici dans 

l'article des fioles (§ 2 ), dont le poids est pris dans n. 140 de C I. n. 102 etc. Aucun autre effet n’est 
ajouté cette année.

IL II suit de ce que nous avons dit de la section A, que la section B est la remise des effets de 

1 Hécatompède par les autorités d’Ol. 87, 1, à celles d’Ol. 87, 2. Nous lisons ici (I 6) le nom Εύρίχτη; 

Ατη vtù; qui appartient au questeur de la première de ces deux années; le secrétaire de cette même
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année e s t , ainsi que nous venons de le voir , . . . δωρος K ρινιού Αφιδναΐος. Pour le nom du questeur 

d’Ol. 8 7 , 2 ,  à qui la remise était faite v. N. 101 , et pour celui de son secrétaire , N. 107. Tous

les effets de cet inventaire sont contenus dans la ligne 1 0 , et dans le commencement de 1. 11,

qui est effacé. On voit donc que les articles énumérés ne sont pas plus nombreux que ceux delaeection 

A. Depuis 1. 11 commencent les effets additionnels. Ce sont les deux couronnes d'or du poids de

80 drach. v. n. 140 et 141 de C. I. La ligne n’offre pas d’espace pour un autre article. Ligne 13
commence un nouvel inventaire celui d’Ol. 87 , 2. La lettre T  qu’on y distingue appartient, à en juger 

par sa position au nom du questeur de cette année. L’inventaire n’est pas conservé.

1 0 1 .  Ce petit fragment appartient aux inventaires des effets de l ’IIécatompède. On peut s’en 
convaincre par les lettres O P E  de 1. 5, qui font évidemment partie du mot κόρη, et ce n’est que dans 

les inventaires de cette catégorie que ce mot est si rapproché de la formule initiative. On voit par celte 

formule et par le mot παραδεξάμε.οι que ce morceau n’appartient pas à la première section d’une pierre, 
ou à la 3° année d’une Olympiade. Le nom du questeur . . . ρίδης ΚυδαΟηναιευ; n’a pas encore été 

rencontré dans les inscriptions qui sont venues à notre connaissance. Ce fragment ne peut donc se rap­

porter à aucune des années d’Ol. 8 6 , 3  à 01. 9 3 ,3 , dont les questeurs sont connus; et il n’en reste que 

trois (01. 87, 2; 9 0 ,1 ; 91, 1.) que ne soient pas des troisièmes années d’Olympiade, ou qui n’aient des 

questeurs plus ou moins connus. De ces trois encore les deux dernières (01. 90, 1 et 91, 1) ne peuvent 

correspondre à notre fragment, car les inscriptions s. n. 140 et 141 de C. I. qui se rapportent à ces 

années, contiennent plusieurs des mots qui se rencontrent dans celui-ci. 11 ne peut donc appartenir qu’à 

l’année 87, 2. C’est le commencement de l’inventaire des effets de Hlécatompède que les questeurs d’Ol. 

87, 2, remettent à ceux d’Ol. 87, 3.

1 0 2 .  Cette inscription fut envoyée en 1839 par Mr. L. Boss à Mr. Bœckh qui la publia dans 
une brochure. Nous y avons vu avec une vive satisfaction que ce savant en a tiré les mêmes conclusions 
que nous pour la chronologie des questeurs et des secrétaires, et qu’il apporta à son tableau les mêmes 

modifications , que nous n’avions proposées qu’avec hésitation deux ans auparavant contre une autorité 

aussi puissante que la sienne.
Par les intervalles blancs qui existent sur la pierre , on voit qu’elle contient trois inventaires. Il ne 

nous reste que peu de lettres du premier. Le mot ÈttaxotJtfiri W) conservé dans 1. 12 ne laisse pas de 

doute sur la partie du temple à laquelle l’inscription se rapporte. Les mots όαιευ; (1. 4). . . χειευς ε’γρ. . . . 

(1. 5 et. . . δου Φλυεΰ; έγρ. .  . .(1. 6) peuvent aisément nous guider à déterminer l’époque de l’inscription. 

Nous avons vu (N. 9 3 ) que Μηλεσιας Πολυκλέου; 'Ouu'vç ( ') était le secrétaire d 01. 8 7 , 4 .  Μεγαχλής 

Μεγακλέου; ( v. 1. 10) λ ’λωπίχικνς (a) était le secrétaire d 01. 88 , 1 , et Θίολλος Xpwpudot; ΦΑνείς 
celui d’Ol. 87, 3. Le premier est donc le secrétaire qui fait la remise, le second celui à qui elle est faite, 

et le troisième , le magistrat précédent. Par conséquent la section B de l’inscription est 1 inventaire 

d’Ol. 87 , 4 , et la section Λ celui d’Ol. 8 7 , 3 ,  donc le premier inventaire de la pierre. Mr Bœckh

(I) Mr. Bœckh corrige ce mol qui lui a paru extraordinaire, en natavtcù;. Mai» la manière dislinctc doul il est écrit ici 

ainsi bien que dan» N. 93 n'admet pas le doute.
(5 ) On lit i  E I E Y i  dan» la copie envoyée i  Mr. Bœckh, qui en lit Kr.yietttûç. Mai» la pierre porte KE I E Y (  hicu qucla 

première lettre »oit indistincte. D’ailleurs ce mot est clairement écrit dan» N. 93.
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a bien vu cet arrangement ; Il ne pouvait placer les nouveaux noms qu'il rencontrait ici qu’avant ou

après ceux de son tableau ( C. I. p. 182 ) depuis Εδχολος..........γείτονο; Α/αρνενχ (01. 8 7 , 2 )  jusqu’à

Δεζαρχνός (01. 90, 3), qui se suivent sans interruption. Il lui était impossible de les faire suivre à ceux-là, 

car cette inscription serait alors postérieure à u. 140 et 141 , qoi cependant contiennent des articles 

beaucoup plus nombreux. Pour les faire précéder à Εύκολο« il devait les placer à 01. 87, et reculer tous les 

noms d’Ol. 87 à 01. 88, et de même tous les suivants jusqu’à 01. 9 0 , 2  , et remplir ainsi la lacune sup­

posée entre 01. 9 0 , 3  et 01. 9 1 , 3 .  Mais pour que cela fût possible, et pour qu’on ne fût pas dans la 

nécessité de reculer également tous les noms depuis 01. 91, 3, il aurait fallu que les noms d’Ol. 9 0 , 3  et 

ceux d’Ol. 9 1 , 3  eussent coïncidé. Le nom du secrétaire de cette dernière année était connu de n. 142 (Πολυ- 

μηίν,; Κν,φκτίου Σ . . «, écris Kr.^tolovo« Λτηνευς). Mais ΜΓ. Bœckh ayant cru que les lettres XCAM E 

(1. 47 de n. 141) faisaient partie d’un nom propre, ainsi que l’arrangement des lignes semblait l’indiquer, 

inscrivit dans son tableau un Δοξαρ^νός comme secrétaire de ΓΟΙ. 90, 3. La présence de ce nom à la place 

qu’il lui assignait aurait grandement embarassé la chronologie des questeurs. Mais en admettant que le 

4® inventaire de n. 141 commençait à 1. 4 5 ,  on aura les syllabes X C  A M E  qui correspondraient au 

mot παραδεξαμενοι. C’est ce que nous avions conjecturé Iorsqu’en 1837 nous eûmes publié dans le journal 

Archéologique d’Athènes le présent fragment (s. n. 17, p. 4 1 ) ,  et c’est ce que Mr Bœckh confirma 
lui-même deux années plus tard.

La section B se termine avec les deux couronnes qui avaient été ajoutées à N. 100, B. (§ 10). Il ne 

reste pas de place à la ligne 8 pour une autre offrande. Par conséquent la section A doit se terminer de 
la même manière.

La section C est l’inventaire d’Ol. 8 8 , 1. . . . ς ρεγαχλ . . (1. 1 0 )  est Μεγαχλί,« Μεγαχλέιυ«

Αλωπβχειευ; (Ν. 93), le secrétaire de cette année . . . ο; φίλο . . . (1. 11) est Ευβουλο« Φίλο γείτονα; 

Αχαρνευ; (N. 93), a le secrétaire de l'année suivante. T E ^ C  (1. 14) est évidemment έπί <τ]τνΓΧν,ς etc . .

. . v του . . (1. 15) est οτ«θΐΑ0]ν τοΰ[τοιν, et se rapporte au poids des deux couronnes, ainsi qu’on peut 

s en convaincre si l’on veut compter les lettres. Mais la pierre contient encore une ligne (I. 16) dont on 

ne voit que deux lettres . . . CA · · , qui ne peuvent faire partie du nom d’une offrande , car il n’y 

en eut pas d ajoutée l ’année précédente. Mr Bœckh considère cette ligne comme la première du 4e 

inventaire et complète les lettres . . CA · · en t?,]C Â[ôr,vαίας. Mais il est à observer 1° qu’il fut 

obligé de pousser à cet effet la ligne 16 de 4 lettres vers la gauche, ce qui ne se voit pas au commen­

cement des 3 autres inventaires de cette pierre; 2° que les autres sections de cette inscription sont 

divisées entre elles par un intervalle, ce qui n’est pas ici le cas; 3° que le commencement du 4e inventaire 

est contenu, si nous ne nous trompons, dans notre N. 103. Nous croyons donc pouvoir affirmer que cette 

1. 16 contient des effets additionnels, et en comptant soigneusement les lettres nous trouvons que Meyst- 

xXéoojC λ[λ<ι)-ε«ιεΰ; vient à occuper justement la place des deux lettres de cette ligne.

l ( k > .  À quelle division du temple ce fragment appartient-il? L. 4 contient le mot καργ^οΐιον. 
Ce mot se trouve dans les inventaires de l’Hécatompède d’une date postérieure à N. 101 et 102, (C. I. 

n. 141 , 1. 8 ); il se trouve aussi dans ceux du Parthénon (N. 109,1. 14). Mais dans ces derniers il 

est χρυτοΰν, tandis qu’il est άργυροΰν dans les premiers, et nous le voyons dans la présente inscription suivi 

d’un A. D ailleurs on ne voit pas dans les inventaires du Parthénon des fioles dargen t, précédant 

comme ici (1. 3) le χχοχησιον, et on en rencontre au contraire dans ceux de l’Hécatompède. La section B.
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de cette inscription contient (1.6) le nom de EûSooXoç <tH).oyet-rovo]{ Àyotpveùî qui figure à la place de celui 

du secrétaire des questeurs qui font la remise, car ce nom n’est pas assez éloigné du commencement pour 
qu'il appartienne aux questeurs qui reçoivent ou aux questeurs précédens. Cette section appartient donc à 

01. 88. 2, et par conséquent la section A fait partie de l’inventaire d’Ol. 88, 1. Elle n’est donc qu'un 

fragment de la section B de N. 85, qui appartenait à cette même année. En effet on voit que cette partie 

de l’inscription contient des effets additionnels, car nous y lisons des articles que nous n’avions pas 

encore rencontrés dans les inventaires précédens, et tellement rapprochés du mot ¿yoaauâfeoe qu’il n’y 

a évidemment pas de place pour les autres. La première ligne de cette inscription fait donc partie de la 

1. 16 de N. 102. Les articles additionnels sont § 2 — 5. Le xap/iîoiov qui y parait doit être le second 

qui figure dans l’inventaire, d’abord pareequ il est précédé d un . . H  qoi appartient au poids du premier, 

et ensuite pareeque le premier aurait dû être plus rapproché des o-.aXoci àpyupxî. L’offrande de 1. 3 est ici 

cwiXa «pyupî l[ I, tandis que dans les inventaires suivans on lit à cette place ç-.etXai àpyupaîPH. Il faut que 

les 5 autres fioles eussent été ajoutées les années suivantes.
La section B. contient le nom du questeur d'Ol. 88, 2. Mais on n’en lit que la syllabe. . .  .¡zavT. . . . 

Les trois lignes ne contiennent que la formule initiative.

104. La nature des effets énumérés nous fait voir au premier coup d’œil que ce sont ceux de 
l’Hécatompède (v. 1. 4 ). Nous avons vu que les effets additionnels de N. 103 s’arrêtaient au second 

xeteyriatov ¿pyopouv , que nous rencontrons également i c i , 1. 4. Mais I énumération continue après cet 

article et contient un grand nombre d’autres effets, jusqu’à 1. 12, ce qui est une preuve que cette inscri­

ption est postérieure à la précédente. Les n. 140 et 141 de G. I. , sont aussi d une date plus récente 

que N. 103, car n. 140 contient avec tous les effets additionnels dix articles de plus que N. 103, et se 

termine avec ÔvipuaT/iptov àpyupojv, et n. 141 en contient 3 de plus que n. 141, et se termine avec çtçxvw 

ypooé) II. L’objet qui précède ce dernier est (1. 4 4 , n. 141) «rtçavo; xp'-woj;, «Taôp.àv toOtom AAP, et 

cet objet, nous le voyons figurer ici dans 1. 9 , ainsi que nous pouvons nous en convaincre par la suite 

et l’arrangement des articles, et par l'identité du chiffre. Les objets énumérés dans I. 1 0 — 12 sont donc 

une preuve que la présente inscription est postérieure à n. 141 que Mr Bœckh place a 01. 89, 3 90, 3,

mais qui appartient suivant notre calcul à 01. 90, 3 — 91, 3. 11 est à observer que les effets addition­

nels de l’avant-dernière année ainsi que la dernière année presqu entière de n. 141 sont effacés, et que 

par conséquent plusieurs des articles que nous rencontrons ici ont dû être ajoutés pendant ces deux années. 

On ne peut d’un autre côté supposer que la section A de cette inscription soit la continuation de 

n. 141 , IV , car dans ce cas cette section se rapporterait à 01. 91 , 2 , contiendrait par conséquent le 

dernier inventaire de la période Panathénaïquc, et ne pourrait être suivie par la section B. Nous avons 

encore une donnée pour arriver à une plus juste appréciation de 1 époque de cette inscription, c est la syllabe 

UE (1. 13), qui commence le nom du secrétaire qui figure le premier dans la formule initiative de la section 

B., par conséquent de celui qui fait la remise. Parmi les secrétaires postérieurs a 01. 91, 2, nous verrons 

(N. 110 que celui d’Ol. 91, 4 s’appelle Aeyxxîo; Koijiâpxoo ÀfiSvxiot. c’est celui qui remet les effets 

du second inventaire. La section A appartient donc à 01. 91 , 3 , et contient 1 inventaire le premier 

inscrit sur la pierre. Les effets depuis 1. 10 furent ajoutés depuis 01. 91 , 1. L· 13 , ou 1. ■ · ci /. > 
contiennent peut être les effets ajoutés cette même année, 0!. 91. 3 

Le commencement de section B a été compVté ie N 109 ■ .
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105 et 106. l  a première de ces inscriptions est un petit morceau de marbre long de 0,15, large 

de 0,1. La seconde est au contraire écrite sur une grande pierre, sur le revers de N. 110. Ayant attenti­

vement comparé ces deux fragmens informes, nous avons reconnu qu’ils l'ont partie de la même pierre, 

et nous les représentons ici de la manière dont ils doivent être juxtaposés. L’inscription entière diffère 
de toutes celles que nous avons publiées dans ce chapitre. Elle s’accorde au contraire avec n. 139 de 
G. I . ,  (comparez 1. 20 avec C· I. n. 139 , I. 11 et I. 5 avec n. 139 1. 1 3 ), qui contient les inventaires 

des effets consacrés dans le Parthénon, ou le sanctuaire de la Déesse. Le nom [Αν*]·ρλύστιο; (sect. B 1. Sj 
suivi d’un intervalle et de la formule [Τάδε] oi ταμ(αι (I. 9), appartient au secrétaire (έγρ. . . .1. 8) sous 

lequel furent ajoutés les effets additionnels de la section A. C’est le gentilé d’iviôia;, secrétaire d’Ol. 

80, 4, (N. 90, 92, G. 1. 137). Dans la section G, (1. 10) on voit le nom . . . .  δώρο; Κριτ[ιον] figurer 

à la place du secrétaire qui fait la remise de l'année suivante; et en effet. . . .δώρο; Κριτίοο Αφ-.δνχΐοί est 

le secrétaire d’OIympiadc 8 7 , 1. (N. 100). On voit d’ailleurs aussi par le nombre des offrandes que cette 

inscription est antérieure à n. 139 de G. I., qui est placé par Mr Bceckh à 01. 88, 3 et 4, et appartient 

par conséquent à 01. 89, 3 et 4. ΤΙΟΑΦ Ι (1· 6) est donc . . δώρο; Κριτίου Αφιδνα'ο;, le secrétaire

auquel la remise est faite, comme I O S P A M P ( l .  7) est Κράνη* Ναόπονο; Λαμντρεό; le secrétaire

précédent; G E A C  (1. 5) doit donc appartenir au nom du secrétaire qui fait la remise, et est en effet 

Εύδεας Ανα·ρλυατιος (v. il. 90 et 92). L. 4, O IT A  est οΐ τα[ριίαι]. Les trois lignes qui précèdent appar­

tiennent à 1 inventaire d 01. 8 6 , 3 .  KPA 1· 1 est à notre avis Kpàrr.ç , le nom du secrétaire sous le 

quel des έ-έτεια furent ajoutés , car ce ne peut être κράνη , ce mot devant être placé à la dernière ligne 

(1. 3) de l’inventaire, ainsi qu’on peut le voir par 1. 1 9 , qui est la dernière de l’inventaire suivant. 

Dans 1. 12 nous voyons avant AKILvaxai] les lettres X  . \E . Dans toutes les autres inscriptions de 

cette nature (v. N. 1 1 0 ), Ακινακαι est précédé par αριθμόν , et il reste une lacune de 4 lettres entre les 

deux mots. Cette lacune est remplie par le mot ci-dessus que nous croyons être ΤΑ ΔΕ- (Αριθμόν τάδε, 

ces objets ont ete dénombrés). Les divers articles sont complètes des inventaires suivants jusqu’à 

N. 111, et surtout de N. 109, ainsi que de G. I. n. 139 qui est très incomplet. Χαλκά lit. κλι . . 1 7 ,  
est complété de N. 110, I. 10.

1 0 7 . Ce fragment contient aussi des offrandes du sanctuaire. Il contient moins d’articles que 
n. 139 de C. I. (comparez 1. 6 ,  avec 1. 14 de n. 139), et lui est par conséquent antérieur. Il parait au

contraire postérieur à N. 1 0 6 , car ici 1. 7, se termine avec le chiffre Δ Ι Ι Ι , appartennant à un objet qui

vient dans l’inventaire après κλινών πόδε;, le dernier effet de l’inventaire s. N. 106. Il faut donc chercher 

son époque d’Ol. 8 7 , 2  à 01. 8 9 , 2 .  L. 8 contient un nom propre que nous lisons Δίογνις ί-ίάνδρου 
Π«[ραιε!ς]. Le mot o[!;] qui le précède nous indique qu’il appartient à un secrétaire, et sa place dans la 

première ligne d’une section fait bien voir qu’il est au secrétaire sous le quel furent ajoutés les effets 

additionnels. Tous les noms des secrétaires d’Ol. 88 , 2 à 89 , 2 , nous sont plus ou moins connus 

par n. 138 de C. I. et par nos Nos93, 95, 102, 103. Ceux d’Ol. 87, 3 et 4 et 88, 1, le sont également 

par nos N 93 et 102. Il ne nous reste donc pour ce secrétaire dans les bornes que nous avons indiquées 
(d’Ol. 87, 2 à 01. 89, 2) que l'année d’Ol. 87, 2.

Le premier fragment de ce contenu trouvé dans 1 Acropole, fut celui que nous inserrons ici s. N. 110. 

Nous le publiâmes dans l’un des cahiers du journal Archéologique de la Grèce (ann. 1837 s. n. 18). N. 105,
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107 et 111, furent trouvés et publiés dans le môme journal en 1839 (e. n. 2 5 6 , 257 et 258), enfin 

N. 1 1 0 , trouvé en 1840 et publié s. n. 499, vint confirmer les conjectures que nous avions avancées 

en publiant les autres fragmens moins parfaits, ou compléter les lacunes qui y restaient.

§. 25. i  ΑΝΘΕΜΟΝ (1. 3 ) combiné avec H O  · · £AN · EM · (N. 110, 1. 12), nous a fait 
conjecturer όρμος άνεμων un collier travaillé en fleurs, et cette conjecture a été confirmée par N. 109, 

1. 25. —  §. 29. Dans 1. 5 nous lisons xVivxt χιουργεΐς P||| (H NA IX I · · ΡΛ  · N. 110, 1. 13), 8 lits 
faits à Chio. Le mot γιιυργίΓς se rencontre dans Athénée ; il est aussi confirmé par l’adjectif Μιλν,- 

βιουργεΐς (faits à Milet), de N. 109, 1. 26. Le chiffre numérique d’Àeiri^s; ir.'.er.Mi (1. 5) (boucliers 
portant enseigne ou emblème) est ici P | et non pas PI comme dans n. 139 de C. I. et dans N. 110, 1. 

14. Après Λύραι ελεφάντινα·. llll (1. 7) suivent plusieurs effets que nous voyous dans N. 1 0 9 ,1. 10 et 27 

et N. 110, 1. 17, mais aucun d’eui n’est accompagné du chiffre Δ1ΙΙ (1. 8). Ce chiffre doit donc néces­

sairement appartenir à Κύλλ[ικΐ;?], N. 110, 1 1 7 , dont le nombre ni le poids n'a été conservé dans 

aucun des fragmens existans. Une inspection plus exacte de la pierre nous a convaincus que le chiffre 

du poids de l'effet additionnel (1. 10) est σταθμόν τούτου H HHH  et non pas PHHHH, comme nous 
l avons indiqué, et comme on le voit dans N. 109, 1. 11 et 28 et dans n. 139 C. 1. 1. 16. Dans le premier 

de ces deux passages il est précédé par les mots . · γύρος, σταθμόν τούτων, où le pluriel τούτων après 

le singulier αργυρούς, indique que le chiffre exprime le poids non seulement du cheval d’argent qui précède, 

mais aussi collectivement des gobelets dent ΔΙΙΙ (1· 8) n’indique que le nombre.

1 0 8 .  Ce fragment, fut trouvé dans les fouilles aux environs du temple d’Ercethée. Il est 
presqu’entièrement effacé, et ce n’est qu’avec la plus grande difficulté que nous sommes parvenus 

à en déchiffrer le contenu. U est superflu de prouver qu’il traite de môme que N°. 105 etc. des 

effets consacrés dans le Parthénon. En le comparant aux autres inscriptions du même sujet qui nous 
ont été conservées nous trouvons qu’il contient moins d’ohjets que N. 100 et 111, car sa dernière ligne 

s’arrête à Τιτράδραχμον χρυσούν σ]ταθμόν τούτου P[H-llC· Peut-être contient-elle encore les mots δνυς 

ect. que nous voyons dans 1. 18 de N- 109. Dans ce cas son contenu serait égal à celui de N. 109 et 

aussi à celui de n. 139 de C. I. G. Il serait par conséquent antérieur à N. 110, c à d. à 01. 91, 3, et 

pas trop éloigné de N. 109 (Olympiade 9 0 ,  1 et 2) ou de n. 1 3 9 , C. I. (Olympiade 89 , 3 et 4). 

1. 2 nous offri: les syllabes BIAS · E  qui font certainement partie d’un nom propre. En effet le nom 
du secrétaire des questeurs en 01. 89, 3, est Πρεσ’|βίας [Σ>[μίου] (C. I. n. 138, 139 et 140). Le présent 

fragment appartient donc ou à la remise des questeurs d'Ol. 8 9 , 2  à ceux d’Ol. 8 9 , 3 ,  ou à la remise 

des questeurs d’Ol 89, 3  à ceux d’Ol. 89, 4, Ce n’est certainement pas le nom .lu secrétaire précédait 
quo^nous lisons, car dans ce cas nous ne verrions pas dans 1. 3 le mot έγραμαάτευε. Par conséquent notre 

fragment ou précède d’une année le n. 139 de C. I. G . , ou en fait partie. On n’a qu’à comparer les 

deux inscriptions pour se déclarer ei^faveur de cette dernière conjecture.
De 1. 13 nous voyons que la lagine qui reste (N. 109) entre άσχίύις ίπίχα.Ιχοι et âifpcc est | (qui 

appartient au chiffre des boucliers ΔΔΔΔ Ι). Θρύνοι ΔΙΙ, 12 thrônes (M.

(1) Cet article fut .upprimé par erreur dan. toute. 1«  traduction, de ce. li.te», excepté dans N° 105, où cependant U faut 

écrire ($ 9) 12 fauteuils au lieu de 8. Dan. le. li.te . grecques, N. 105 , 1. î  et 18, N. 108, 1. IJ, N. 109, 1. 8 et Ï 8 ,  éeriv. 

βοο«·. Δ α  au lieu de P llt, et dan. N. 107, 1. 0, et .N. 110, 1. 15, écrites «pi™  ΔΙΙ au lieu de llll.
20
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Dans 1. 15 nous voyons que la lacune entre χν.Ιικες et επάργυρος doit être remplie de cette manière 

Κύ.Ιιχες ¿πάργνροι, ίχπος άργνρονς. Il parait cependant qu’il y a dans l’inscription s. N. 107 une 

variante à ce passage, et qui il y est écrit Κύλικες επάργυροι ΔΙΙΙ , ίππος e t c . . . De 1. 10 nous voyons 

qui après άκινάκης επίχρυσος άσταβριος suit (ptaJai άργνραΐ etc.

La lacune entre άσπ[1ς έκ Λέσβου ¿πίσ^ος χρυσί, (Ν. 109, 1. 13) et . . . κον (I. 14) est remplie par 

1. 18 de cette manière : . . . έκ Λέ]σβου Ιλλυρικόν , où le substantif neutre (peut-être ξίφος ou ποτνίριον) 

nous est inconnu. C’était un objet d'une fabrique d’Illyrie, pris dans butin de la ville deLesbos, qui fut 
«mquise en 01. 88, 1.

De 1. 20 nous voyons le poids de la seconde couronne Δ Δ Π Ι- H [I—H J— (v. N. 109, 1. 16).

De 1. 21 nous apprenons le poids de la 4° couronne Δ Δ Δ Η Ι“[Ι" (v. N. 109 1. 17).

L. 22 se termine avec le poids du tetradrachme : P [h  h  IIC (v. N. 1 0 9 ,1. 18). Une partie de 1. 23 est 

«onservée dans n. 139 de C. I.

L. 24 et 25 appartiennent au commencement de la remise des questeurs d'Ol. 8 9 , 4 à ceux d Ol. 

90, 1. IO  est la lin du nom patronymique du questeur Εΰφ-ψος. Dans 1. 25 on voit Εύγένη]ς Λυσ[άν$ρου 
(v. C. I. G. n. 139, 1. 24 et 25).

109. Cette inscription fut trouvée en 1840 dans les fouilles faites à l’Est du temple d’Erecthée. 
L ’époque en est déterminée par les noms propres que nous voyons dans la section B , (1. 19 et 29). 
Le nom de Λύκων Πρ[«σιεΰ;] nous est connu par n. 140 de C. I. Mr. Bœckh l’y place à 01. 8 9 , 2 : il 

appartient par conséquent à 01. 9 0 , 2. Πρασιευς est le gentilé de Πρχσιαι, un bourg situé sur le grand 

port qui s’ouvre à l’Est de l’Attique, et qui porte aujourd'hui le nom de Porto Raphti de la statue d’un 

empereur romain assise sur la cime d’une lie au milieu du port, et que le peuple compare à un tailleur 

assis à son travail. Nous connaissons aussi le nom du secrétaire [Ψορ]ρ.ίων Κυδαδνιναιευς, de n. 141, C. I. 

Il appartient à 01. 90, 3. La présente inscription contient donc 01. 90, 1 et 2, et suit immédiatement à

n. 139 deC. I. et notre N. 108 (01. 89, 3 et 4), faisant partie de la même pierre. Il est extraordinaire que
le nom du questeur d’Ol. 90, 3, soit ici Χαρίνω Αλεξιράχου λλεεΐ, tandis que dans n. 141 de C. I. on lit 

Πυδοδώρω Αλαιεΐ. Si ce n’est une erreur de l’une ou l ’autre de ces inscriptions, il faut que le questeur 

Χαρίνος Αλεεΰς, qui est ici celui qui reçoit les effets au commencement de l’année, eût été par quelque 

accident remplacé pendant le cours de cette année par un autre individu de son dème, par Πυδο'δωρος 

Αλαιευς (de ΑλαΙ Αραφνίδες ou Aΐξωνίδες) qui est cité dans n. 141 de C. I. comme le questeur qui fait la 
remise à la fin de l'année.

Les deux sections se complétant mutuellement, nous font connaître un grand nombre d’offrandes qui 
n ont pas été conservées dans n. 139 de C. I.

Pour § 2. voyez 1. 21 et n. 139, C. I. 1. 4. 

s § 3. idem. *

s § 4. voyez C. I. n. 139, 1. 5. «

» § o. voyez N. 1 0 6 ,1 . 11. et N. 108 , 1. 5 , et C. I. n. 139 1. 6. Καρχησιον est une coupe

étroite au milieu, large aux bords. Ί'πάργυρον (n. 139 1. 6 ATPON pour AYPON) est ce qui est 

lait d’argent plaqué d’or. Mais quel est le mot H E ^ E I  que nous lisons très clairement sur la pierre? 

Mr. Bœckh a lu (G. I. n. 139, 1. 6) EAAICI ,  et a proposé EPAISI -  Etienne de Byz. donne Ελαιεύς 

comme gentilé d’i^.aioîç. Mais le gentilé Ελαι(ε)ούσιος est plus naturel. Le mot Ελεεί se trouve aussi dan»
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l’Etynol., où Groteferd a youlu lire Κλεοΰς, ou έλενεΐς (de Elle d’Hélène). Plus tard (Encycl. de Paulf. 

1. p. 936) il s’est ravisé et a cru qu’ËXs:"« est un bourg à part, situé près des marais du Phalère. 

C’est ce que prouve notre inscription, où Κλαει est le datif de Ελας, qui est une autre forme de Ελος 

(marais). Le nom du bourg serait donc Ελος et le démote έλιευς.

$ 6. voyez 1. 22 , et C. I. n. 139, 1. 7.
§ 7. voyez I. 23, et C. I. n. 139, 1. 7. Πρέιωπον est u n ’visage et aussi un masque. Les vainqueurs

aux jeux du théâtre avaient l’habitude de consacrer des masques aux Dieux. On en a trouvé plusieurs en 

marbre sur l’Acropole et ailleurs.
§ 8 et 9. voyez 1. 23, N. 110, 1 9 . C. I- n. 139, 1. 8. Κέρατα sont des coupes en forme de cornes.

§ 10. voyez N. 1 1 0 , 1. 9. ÀpiOp.àv est ici comme dans n. 150 de C. I. 1. 15. Ce mot signifie 
que les chiffres qui suivent désignent le nombre et non point le poids des effets, qui n'étaient peut-être 

pas de nature ou de matière assez précieuse pour être pesés.

§ 11. voyez N. 1 1 0 ,1 . 9 et 35. Ακινάκγις est un sabre oriental, un cimeterre. L ’un de ces sept 

cimeterres était sans doute celui de Mardonius, qu’ on avait consacré à l’Acropole (r).

§ 12. v o y ez au ss iN .1 1 0 ,1. 35, et n .1 3 9 , C. I. 1. 9, où Mr Bœckh a cru devoir compléter οηθν-ρί-

κλειον, une espèce de coupe (a), les syllabes ΙΈΙΟΝ, car λεϊον lui paraissait sans signification. En publiant

en 1837 le n. 110 (dans le journal Archéol. d’Athènes) nous avions soupçonné que P lie  . ION pouvait 

être πιλίδιον. Niais ici le mot P E IO N  est distinctement écrit et séparé par trois points du chiffre P I 

qui le précède. Il n’est pas probable que ce mot soit λείων, λέων (un lion, comme λεΐονισι, II. E· v. 783). 
Λεϊον a peut-être quelque signification inconnue d'une espèce de coupe. Mais λεία (au pluriel), même mot 

que λαΐαι ou λά;ς, signifie aussi les poids que les tisserands suspendent à leurs métiers, ainsi que tout autre 

poids (3). C'est peut-être dans cette acception qu’il est employé ici. On trouve souvent dans les tombeaux 

d’Athènes de petites pyramides de brique, à base carrée, et percées d'un trou vers leur sommet. Ce sont 

apparemment ces λεία, ou poids des métiers à tisser, qui devaient être des objets d’un usage journalier 
dans les ménages antiques, où chaque femme faisait elle-même la toile nécessaire à la maison. Un pareil 

objet parait très propre à être consacré à la Minerve ίργχγγ), la déesse protectrice des filcuses.

§ 13. voyez N. 110 , 1. 10 , et C. I. n. 1 3 9 , 1. 9. Στάχυες sont des ornemens en forme d’épis, 

travaillés en bois doré ou en métal.

§ 14. voyez C. I. n. 139, 1. 9, où .ανω avec une lettre qui manque au commencement, doit être lu 

κανώ et non pas άνω. De cette manière les adjectifs (ΰποξύλω καταχρύτω) seront au nominatif duel, et 
non pas au génétif singulier , et la construction sera naturelle. En effet le chiffre II qu’on voit dans N. 

110, 1. 10 ne laisse aucun doute sur le nombre du substantif qui précède, et .ανώ au duel ne peut ê tre

f l)  « Ανα&τίρατα 5έ οσα αξία λογον, τσΐν pùv άρ/.αίων 5ίφρος οκλα5ίας ίατί. Δαιδάλου ποtepui* λα-ορα 5ε άπο Μτ'5ων, Μασιστιον 
toisa;, ô; έί/.εν ίν ΠλαταιαΓς ττν ήγερονίαν ττς οπτού, καί à κ ι ν ά κ η ς , Μαρ5ονίου λεγόμενός είναι. » Paus. I. — έπειτα ταμιεύσας 
εν Ακροπολ»·., τα αριστεία τις πολεως ά ελαβιν άπο των βαρβάρων, ΰριρρηριε'νος εξ Ακροπολεως· τον τε 5ίφρον τόν άργυρο'ποία και 
τον άκ ι ν άκτ ι ν  τον Μαρίονίου, ός ζγε τριαχοσίονς Δαρεικοός.— Démesth. C. Timocr.— · Ô fàp Ξι'ρξου 5ιφρος και οάκ ι ν άκκ ς  
Μαρίονίου , ο αέν εκ Σαλαρϊνος , ό 5ε εκ Πλατεαϊων άνετίίκσαν ». Ulp. au troisième Olynlb. — « Τον άργοροποΐα βρονον και 
άκ ι ν άκτ ι ν  τ ο ν χ ρ ο σ ο ϋ ν » .  Schol. de Thucklide, aux mois « σκύλα Μτιίικά. . Tliuc. II.

(2) Atben. XI, p. 472, e.

(S) Iliero. pueum. I, p. 21 S.



que κχνώ. D'ailleurs ce mot est confirmé par une inscription postérieure à la 94* Olympiade et qui sera 
publiée dans le cours de cet ouvrage. Ces corbeilles (κανί) serraient aux sacrifices (*), et ceux qui les 
portaient s appelaient xavr,papou

5 15. voyez 1. 5 et 2 1 ,  et N. 110 , I. 10. θομιζτιΐριον était suivant Pollux (*) le gril de l'autel; 
mais ici il doit signifier un encensoir, car un gril ne peut être de bois.

$ 16. voyez C. I. n. 139, 1. 10 Voyez aussi l’observation sur § 3 de N 100.

S 17. voyez N. 110,1. 11. C. I. n. 139, 1. 10. C'est un lit ou un canapé de bois doré.
U 18. voyez N. 110, 1. 11. Γοργόνειον est une tête de gorgone.

S 19. voyez N. 110 , 1. 37. κά;χ” ο< est une espèce de monstre ou serpent marin (5). Ce sont ici
sans doute ceux qui ornaient la tête de gorgone.

§ 20, 21 et 22, nous ne savons pas de quels matérieux était le cheval et les autres effets énumérés 
ici. Par l’expression de § 26 il parait qu’ils étaient en bois doré.

$ 23 et 24 voyez 1. 25, et C. I. n. 139,1. 11.

§ 25. voyez 1. 25. Voyez aussi l ’observation à § 25 de N. 107.

S 26. 1. 25 se termine par Δ Ρ Α Κ Ο Ν Ε Ρ ΙΧ Ρ Υ £  .1. 7, qui doit en être la continuation commence 

par E A Y T A K Y N E - j ’ai cru devoir rétablir le texte de cette manière: Δράκων. è-l/pjGx ταΰτα, Κυνί, 

ce qui explique pourquoi tous les objets depuis § 18 ont été simplement énumérés, sans aucune désignation 

de la matière dont ils étaient faits D’après cette version E A Y T A  est ταότα, et KYN E est un mot à part.

§ 27. K-uvri est la forme attique pour Κυνέτ), un bonnet de peau de chien. On employait ce mot 

pour désigner aussi des bonnets do tout autre espèce, et même des casques de m étal, (κ,υνέη πάγχαλκο;, 

Hom. Od. 2. v. 328). Il parait que sa forme différait de celle du κράνο;, que nous voyons plus bas (5 42),

S 28. V. N. 110, 1. 13. C. I. n. 139, 1. 12.

§ 29. V. N 107, I. 5, et l'observation sur § 30 du même N".
§ 30. V. 1. 26. Ce sont des lits faits à Jlilet. *
$ 31 et 32 proviennent peut-être du butin fait sur l’ennemi (*).

S 33. Parmi ces cuirasses était sans doute aussi celle de Masistius , général de la caralerie des 
Mèdes à Platée (5).

S 34. V. I. 26 , (où 1 adjectif est écrit tsicrp. A l) ,  et N. 1 0 7 ,1 . 6, où le chiffre est distinctement 
écrit PI.

§ 35. V. N. 110,1 40. C. I. n. 139, 1. 13.

§ 36 et 37 contiennent sans doute le siège pliant qu’on attribuait à Dédale , et le fauteuil d* 
Xerxés ($).

$ 38, 39 et 40 V. 1. 27. où le chiffre P | | |  est bien visible.

(1) « K-xt xxviÜK Si άνχγ<α'ον bmtvu . . . (ti tu»;). ·  Put. X, 18.

(2) « f V j t r . ïT r 'f T O  Si αϊτό κ*ί (βχχρι,ν, oTuxt, xaXstrx:, £>; r to  i  i «>.r. β ιχιίζ«, ίβ /ά ί» . > Ρ·1. X, 1 |.
( î )  I.vcophr. 414.

(*) Mr.Juci axj).a. Thue. II. —  Diod. II, 12. — A«pop* M riW  Pan*. J.
(») Pan*, ib. — (6) V. Note 1. de p. 1S5.
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$ 41. Voyez 1. 27. Le mot ¿λεραντωαέντ;, bien qu’il paraisse étrange est cependant bien lisible. Il 

rient d’i>e<pavrôw, garnir d’ivoire.
§ 42. Ce sont des casques d’une autre forme que la κυντ,. Ils étaient probablement dépourvus de 

panaches.
§ 43. Le chiffre est ici Δ ΙΙ, à N. 1 1 0 ,1.16, il parait être Δ Ρ ;  nous préférons la première version, 

d’abord parcequ’ellc est la plus distincte, et secondément parcequ’il est naturel que les pieds de lits soient 

en nombre pair; les 12 pieds appartiennent à 3 lits, à moins que par πόίε; on n’entende ici tout le bois du lit.

§ 45 —  47. V. 1. 11. N. 108, 1. 7. N. 110, 1. 16 et 17. C. I. n. 139, 1. 16. Le poids est commun 

à ces 3 objets , comme cela est prouvé par le pluriel τούτων, figurant immédiatement après le singulier 

επάργυρο;.
§ 48. V. 1. 28, etC . I. n. 139, 1. 16, où il manque le chiffre ||.

§ 49. V. 1. 28, et C. I. n. 139, 1. 16.
§ 50. Pour le substantif qui est effacé V. N° 108, 1. 16. Pour le poids v. aussi C. I. n. 139,1. 17.

§ 51. V. 1. 29. et C. I. n. 139, 1. 17.
§ 52. V. 1. 29. Mr Bœckh avait bien déviné le mot Μιθυρ,ναίων ; mais il crut que Méthymne 

à la quelle se rattache le mythe d’Arion et d'Orphée, devait naturellement consacrer une lyre. Nous 

voyons ici que l'offrande était une συoï;vy;, un étui de flûte, un étui d arc ou un carquois (*).

§ 53. V. C. I. n. 139, 1. 18. La formule ne nous parait p as , comme à Mr Bœckh, désigner une' 

offrande des Lesbiens, comme παρά ΜεΟυαναίων désigne l’offrande des Méthymnéens, mais plutôt un objet 

pris sur le bûtin de Lesbos lorsque cette ville fut prise en 01. 88, 1, c. à d. 8 ans avant notre inscription, 
et 6 ans avant n. 139 de C. I. Notre N° 107 qui est de 3 ans anterieur à cet événement ne contient pas 

eet article.

§ 54. 1. 14. Il ne nous reste du substantif que la syllabe . . xèv.

§ 55, 56. V. Pour le poids 1. 30, et C. I. n. 139, 1.19. Nous pensons que le pluriel τούτων qui suit 

au duel καρχτισίω n’est pas une négligence du lapidaire comme Mr Bœckh l’avait cru , mais qu’il se rap­

porte en commun aux deux articles précédens.

§ 57. 1.14 et 15. V. 1 30. Ces cotylcs sont apparemment aussi pris sur le butin.

§ 58. 1. 15. V .C . I. n. 139, 1. 20.

§ 59. 1. 15 et 16. V. C. I. n. 139, 1. 20.

§ 60. 1. 16. V. 1. 31. C’est une couronne d’or de Minerve Victoire. Appartient-elle à la statue de la 

victoire dont le temple était à l’entrée de l’Acropole, ou bien à la victoire que la Minerve chryséléphantine 

de Phidias tenait dans la main, c’est ce que nous ne pouvons décider.

§ 61. 1. 16 et 17. V. 1. 31, et C. I. n. 139, 1. 21.
§ 62. 1. 17. V. C. I. n. 139, 1. 22.

§ 63. 1.17 et 18. V. 1. 32. N. 110, I. 24. C. I. n. 139,1. 22. Ce τετράδραχμων n’est certainement 

pas une monnaie; car une monnaie de la valeur de 4 drachmes d’or, pèserait tout juste 4 drachmes d’or, et 

vaudrait beaucoup plus que 7 dr. et 2-j obol d’argent. Pour la même raison ce n’est pas un poids de balance. 

£  est donc un vase servant de mesure, et contenant 4 drachmes d’un certain liquide.

( t )  Suid. Mesjcb.
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§ 64. Un onyx monté en bague; la bague est en or. Mr Bœckh avait rempli la lacune par σφραγίς. 

II n’a pas été pesé. Comme n. 139 de C. I. est antérieur à la présente inscription, et que nous y voyons 

quelques lettres suivre à άσταθρον (ΤΟ  : ΤΟΥ), fl faut supposer qu’il y a encore un objet qui suit ici 

aussi à S 64.
La section B. se termine également avec le môme artic le, qui était peut-être aussi suivi d’une autre 

offrande.

110. On voit par la première ligne de cette inscription qu elle se rapporte à la première année 
d’une période Panathénaïque ou à la troisième année d’une Olympiade. En effet par les noms propres 

(Πολυρηίδ/,ς Κ,Υίφισίονος Ατν,νευς, ΛευκαΓος Κωμ,άρχου Αφιδνχνος) qui sont les mômes que ceux de n. 142 de

C. I. nous voyons qu elle appartient à 01. 91, 3, car M. Bœckh place n. 142 à 01. 90, 3. De môme la 

section B. appartient à 01. 91, 4, et nous voyons dans 1. 27 le gentilé Αχυρνεΰΐ qui appartient au questeur 

ϋολυξενίδπΐ que nous connaissons de C. I. n. 142. Cette inscription est donc postérieure à la précédente 

de toute une Olympiade. Aussi dans la première section, dont la fin est en partie conservée, voyons-nous 
après un plus grand nombre d'effets que dans N. 109. En effet 1. 21 se termine avec § 64, qui est le 
môme que § 64 de N. 109. Doit suivre (§ 65) l'effet dont on voit quelques lettres à la fin de 1. 23 

de n. 139, C. I., mais qui est entièrement effacé dans N. 109. La 1. 25 (§ 66) commence par le mot 
ασηρ.ον, sans empreinte et nous pensons que le substantif doit être χρυσίον ou άργύριον (’), de l'or ou de 

l'argent non monnayé. C’est ainsi que les Grecs nomment aujourd’hui l'argent non monnayé, et de là 

aussi l’argent en général ασκί;/,i.

§ 67 et 68. Un autre objet suit à celui-ci, et puis encore un autre dont nous ne voyons que le poidi 

dans 1. 26.
§ 69. La première section, et 1. 27, se termine enfin par deux soucoupes d’or (χρυσίω).

La section B. n’est pas complète.

\ \ \  L’époque de ce fragment est facilement déterminée par les noms propres de sa section B .> 

. · PIOS έγραα . . (Αύτοκλείδας Σωστράτου Φρεά]ριος έγρα|ΛΐΑατ(υε) est le secrétaire d ΟΙ. 91 , 1. Ce 

secrétaire n’est pas celui des questeurs prccédens, parccque dans ce cas ce nom devrait être plus éloigné 

du commencement de cette section, et qu’on le voit au contraire dans 1. 7. qui est la seconde ligne de la 

section. Ce ne peut ôtre le secrétaire à qui la remise est faite, par la raison que cette section B se rappor­

terait alors à Olympiade 91, 4, ce qui est impossible, car c’est N. 102, B qui appartient à la dite année, et 
que d’ailleurs le datif Ασωπω de I. 8 , indique les magistrats à qui la remise est faite: Αύτοκλείδης est 

donc le secrétaire des questeurs qui font la remise, et par conséquent cette seconde section se rapporte 

à 01. 9 2 , 1 ,  d’où il suit que la section A. appartient à Olympiade 91, 4, c. à d. à l’année de N.102, B 

dont elle n’est que la continuation. Aussi dans 1. 5 qui est la dernière de section A, voyons-nous une 

offrande de plus que dans N. 109, . . . λος χρυσονς, qui peut ôtre θαλλός χρυσού«.

De la section B. 1. 8 , nous apprennons le nom du questeur d'Ol. 92, 2, Il est nommé Ασωπός . . . 

De 1. 9 nous pouvons compléter celui du secrétaire d’Ol. 91, 4. En combinant . . AIOC Κωριάρ^ου 

Αφιδναΐο« de n. 142, C. I. avec PEY K A  de la présente inscription, nous avons ^ Υ Κ Α ( Δ Ι ) 0 £ ,  ou 

mieux encore P E Y K A IO C , car le nombre des lettres de ce dernier nom correspond plus éxactement

(1) Χωρίς ίέ  χρυσίου άστίυ,ου χοίι αργυρίου ίν τι «vxSriaaîtv elc. Thuc. II.
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à la lacune de 1. 19 de n. 142, C. I. La syllabe initiative P E  se rencontre aussi dans N. 104. La 

seetion B. est incomplète.

Il est à observer que toutes les inscriptions de ce chapitre d’Ol. 8G à 01. 93 suivent exactement le 

même orthographe , et que le signe H  ne précède partout que les voyelles seules qui sont aspirées dans 
la langue commune. N° 98 s’écarte seul de cette règle. Comme il contient l’inventaire d’Olympiade 
93, 1, il fut écrit sur la pierre l’année suivante , 01. 9 3 , 2  , exactement à la même époque que les N0' 

56 —  60, comme là, le signe H  précède ici aussi des syllabes que la langue n’aspire po int, et surtout 

les prépositions (HEN, 1. 4 et 23). Dans N° 99 aussi (01. 9 3 , 2 ) ,  1. 23 , le préposition est écrite 

HEK. D’ailleurs conformément à la grammaire ante-Euclidienne l 'E  et O  remplacent l’H  et l’f l ,  h*X£ 
et le 4>£ sont employés au lieu du H  et du S ', 1 N devant l’M se charge en M, et devant le T  en P .  

La forme de 1*2 est partout £ .

Des différentes inscriptions que nous avons éxaminées, et de celles du C. I. nous pouvons établir :

I. Liste des offrandes du Parvis.
L e u r  p o id s

A. Offrandes d o r : Drachmes. Oboles.
1 Fiole d’or; n’a pas été pesée .
1 Couronne d o r ............................. 33, 3

B. Offrandes d'argent:
155 F i o l e s ............................................ 2

10 C oupes............................................
2  Lam pes........................ . . 60
1 Coupe de Chale i s .........................

23 Flacons ............................................ • .·
1 Gobelet qui n’a pas été pesé. .

(0 20119, 2
Furent extraits du Parvis.

1 Fiole d’or qui n’a pas été pesée, (01. 91, 3). V. N° 97, Obs.

(et quelques drachmes).

128 Fioles d’a r g e n t ....................................... 13133,
3 Cornes d’argent 
5 Coupes d’argent . 
1 Lampe d’argent .

1 couronne d’or . .

528, 
167,

38,

13866
33

(01. 93, 1) V. N. 98, Obs.
s s
B V

B B

A.

3 (01. 93, 2). V. N. 99, Obs.

I l  Liste des offrandes de tIlécatompède.
L e u r  p o id s .

Drachm. Oboles.
..................................  2544

Offrandes d’or :
3 F io le s ............................................
1 Jeune fille sur une colonne; elle n’a

pas été pesée..................................
16 Couronnes .................... . . .  <.

1 Couronne que tenait la statue de la Victoire 
1 Bandeau.................................. .....
4 F lacons......................................................

{un autre objet) .......................................

Somme du poids de l’or . . .  · .

. 1596, 1
70 
63

650, 3

4923, 4 (et quelques draeh. qui manquent).

(1 l ' i  »ff«t E/\K fut ajouté. N ° . . . . l .  8,
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B .. Offrandes d’argent:
1 Aspersoir qui n’a pas été pesé.
8 F io le s ........................................................  800
2 Tasses.........................................................  400
1 Flacon........................................................  192
1 E n cen so ir.........................· . . . .  1000

{Un autre ob je t). ................................... 214
2606.

111 Liste des offrandes du Parthénon.
L e u r  p o id  ·.

À. Offrandes d’o r: Drachmes. Oboles.
4 Couronnes..........................................................  · 131, 3
2 Couronnes de Minerve V ic to ire .........................  62
5  F io le s ........................................................................ 732

De l’or non monnayé............................................  107 (et quelques drachmes).
1  Tasse d’or dont le fond est en argent doré ,

consacrée à Hercule d’IIé la s ............................  138
1 Statue de jeune fille en or sur uue colonne; elle 

n’a pas été pesée.
1 Lyre, toute d’or.
1 Bouclier de Lesbos en or,"portant un emblème.
1 Mesure de 4 d ra ch m es .......................................  7 2|-
1 Onyx dont l’anneau est eu or; il n’a pas été pesé.
2  Soucoupes............................. ................................................
1 Branche d’or..........................................................................

1177 5^ (et quelques diacliBie*).
B. Offrandes d’argent :

2 Clous d 'a rg en t..........................................................  1 0 4 . .  .,
1 Masque id..................................................................  116

144 Fioles
1 Corne

13 Gobelets \ .........................  16387
2 Tasses I 
1 ( /luire objet) couvert d’argent '
8 (Objets effacés)...................................................... 852
4 Coupes de C h a lc is ....................................... ....  . 124
3 Cotyles de Lesbos ................................................. 370

{Autre objet)..........................................................  35, 3
17988, 3 (et quelques drachmes

C. Offrandes de diverses matière* .·
6 Cimeterres dorés autour.
1 Poids idem.

12 ...épis.
2 Corbeilles de bois dorés.
1 Encensoir de bois doré.
1 Lit en bois doré.

Tête de gorgone 
Des serpens 
Un cheval
Deux gryphons ,
Un buste de gryphon- °F *’
Une tête de lion 
Un collier travaillé en fleurs 
Un dragon
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Nous savons paj· plusieurs témoignages des anciens que la caisse publique d Athènes était placée dans 

l’arrière temple. Le scholiaste d’Aristophane nous dit que ce temple était celui de Minerve Polias ('). 

Dans le chapitre III nous avons suffisamment prouve que les ruines qu’on voit aujourd’hui appartiennent 

à ce même édifice qui fut élevé la 92e Olympiade et qui, étant composé de deux temples , n’a pas 

d’Opisthodome. D’ailleurs cet édifice ne fut terminé, ainsi que nous 1 avons vu dans le chapitre précité, 

qu’Olympiade 92, 3. Il n’existait donc pas du temps de notre inscription et des inscriptions que nous 

publions plus bas , et qui font mention de 1 Opisthodome. k  travers les notions confuses qu llcsjchius, 

Pollux et Ulpien donnent de la position de l’Opisthodome (*) on voit suffisamment qu’on désignait ainsi la 

partie postérieure d’un temple de Minerve dans 1 Acropole. Ce temple n étant pas celui d Ercchthée, ne 

peut avoir été que le Parthénon. Nous verrons dans les inscriptions suivantes que les questeurs des effets 

sacrés du Parthénon étaient aussi chargés de la garde du trésor de 1 Opisthodome. S il restait encore 

quelque doute sur la position de cet édifice, les traces qu on voit aujourd hui sur le pavé du Parthénon 

suffiraient pour l’écarter. En efTet ses dalles portent les traces d’un mur qui traversait le temple 
dans toute sa largeur, et le divisait en deux compartimens distincts, dont l’un, celui d’Est, était orné 

d’un péristyle intérieur comme tous les temples Hypèthres , l’autre au contraire , qui formait la partie 

postérieure, et qui avait une porte particulière vers l’Ouest, n’était qu une vaste chambre, recouverte 

d’un toit supporté par quatre colonnes. C était sans contredit là 1 Opisthodome. Il est donc bien naturel que 

le trésor public, qui était jusque là conservé ailleurs, eut été déposé dans 1 Opisthodome en môme temps 

que le Parthénon fut ouvert et décoré, et que le premier compte-rendu que nous en ayons soit de l’époque 

où le service des questeurs du Parthénon parait avoir commencé. Il n est pas étonnant que ce soient ici les 

èmarizxi et non pas les questeurs de la Déesse qui reçoivent les revenus. Nous avons dit qu ils avaient 

toujours la surintendance suprême sur le trésor , et il est probable qu ils 1 avaient exclusivement avant 

l’édification du temple et l’institution des questeurs ; cette magistrature n’ayant été que nouvellement 

établie, il est concevable qu’on mentionne encore les anciens magistrats dans un compte-rendu de la 

première année.

115.

Plaque de marbre trouvée le 9 ju ille t, 1812 dans le Parthénon, au milieu des décombres de la 

mosquée qui fut abattue. Le côté gauche de la pierre est brisé ; le côté droit est entier, à 1 exception 

d’une ou deux lettres qui sont effacées au bout de quelques lignes. Le haut et le bas de la pierre ne 

sont point endommagés.

(1) Comm. de Plulu».
(1) 'Oxiiu tcv vjov τής χαλονριίντ.; Π ολιά ίος λβτνάς, ίιιτλοΰς τοΓχος, f/ω* βύραν, οιτον τν »τβανροφνλιάχιο*, ΐιτιιίτ. τα χρτ.αατ* 

ίν τώ ίιτιοΟοίήχω άπίχιιτο. Msoov S i  ίστί τις Αχροιτβλιως, Λβα τ,< TOJUÏOV, οπιοίεν τον τις λβηνχ; Ναόν. Schol. d’Arisloph. Plut.
_Ômofloiofio; i i  rj Άχροικλιι, οϊ το Srpim ti αργύριο* άπίχτιτο. Ilésych. — όπιοβο'ίο,ΐΜς, το όιτιοίιν παντός οιχνίρατο;· Άίτ,ναιοι St

τό ταριεΐον των ί.ρώ* χρτ,χττων, ίπΛ ϊ,ν ΐπισΟ.ν τον ί.ρον ττ.; Άβτ,νάς. Etymol. -  Τό κατόπι* ττ; Άχροπολ.ως ¿τησίοίοαον.

Poll. IX, 5.   Χρχαατα χαί των άλλων ΐιρ* βιών χαΐ ττ; Ά9τινά; ίχιιτο ίν τ» οϊχτίαατι, ίττισω ττς Άχροτ«Χιω; των Αβτ,ναιων, τον

κχλοναινου UIp· à Timocr.
22



<*£§> 170 <$$*>

O  S A N E  KG  I
N T O S K A  I Ε Π  I T E S B O P E S H E I K  
T E I O P A S Ι Ο ί P P O T O S E A P A M M A  
I E P O N X P E M A T O N T E S A G E N A  I A 

5 A M E O N K  A  I X  i  Y N A P X O N T E  ( H O U  
O N O S  ^ Μ Ρ Τ Ρ Ε Υ $ Ε Λ Ρ Α Μ Μ Α Τ Ε Υ Ε  

C T P A T E A O I C  E  i  Κ Ο Ρ Κ Υ Ρ Α Ν Τ Ο  I *
P P E O S  I Ι Ά Κ Ε Δ Α  I M O N  I Ο  I A  K I A 

*  Ι Χ * Ο Ν Ε Ι Δ Ι  O T I M O I E Y O N Y M E I  
10 T  I Δ Ο * Ρ Ρ Υ Τ Α Ν  E  I A  S P P O T  E  C P  P Y  

E  S K A I Δ Ε  K A E M E P A I E S E P E P Y  
B T

' A P X O N T O S K  A I E P  I T E * B O l / E S  
Φ Α Ε Ν Ο Τ Ε Ι  O  P A S I O S P P O T O S E  

15 I A I H I  E P O N X P E M A T O N T E S A  
F S E P X I E Y $ K A  I X S Y N A P X O N  

Z Χ Ρ Ο Ν Ο  S A N  ΑΦ P Y S  T  I O *
Δ Ο Ζ  A N *  Τ Ρ Α Τ Ε Λ Ο I * E  * K O P  
O I * E K P P E O * I A l ·  A Y  K O  N 1 

20 E N E I  K O  I U E  Ι Δ Ρ Α Κ Ο Ν Τ  I
A I A N T  Ι Δ Ο * Ρ Ρ Υ Τ Α Ν Ε  I A *

T E  I T E  P E  E

A . Αθηναίοι άνήλ]ωσαν έ[ς] Κέ[ρχυραν τάδε. ¿πι Κ- 
ράτητος Αρχο]ντος καί έπΐ τής βουλής $ Μ- 
εταγένης Φαεινού] Τειθράαιος πρώτος έγγρα(χμά[τ- 
ευεν, ταμίαι τών] Ιερών χρηριάτων τής Αθηναία[ς

5 . . . . έχ Κερ]αμ.έων καί ζυνάρχοντες οίς
Κράτης Ναΰιφνος Λαριπτρεύς έγρα[χ|χάτευε 
παρίδοσαν] βτρατηγοΐς ές Κέρκυραν τοίς 
πρωτοις έχ] πλέουσι, Λακεδαιμονίω Λακιά- 
δη, Πρωτέα] ΑίζωνεΓ, Αιοτίρχω Εύωνυμεί,

10 επί τής Αίαν]τίδος Πρυτανείας πρώτης Πρυ- 
τανευούτης τρ]εΐς καί δέκα ή ¡χέρας έσεληλυ- 
θυίας τής πρυ.] ΪΡΤ.

B . ¿ni Αψευδούς] ίρ^οντος καί επί τής βουλής 
$ Μεταγένης] Φαεινού Τειθράσιος πρώτος £-

1 5 γρα[Χ|χάτ«υε . ταρι]ίαι ιερών χρημάτων τής Α­
θηναίας . . . ] ης Ερχιευς καί χσυνάρχον[τ]· 
ες οίς Εύθέας Αί]«χρονος Αναφλύστιος 

έγρα[χμάτευε παρέ]δοσαν οτρατηγοΐς ές Κέρ­
κυραν τοΐς δευτέρ]οις έκπλέουοι, Γλαύκωνι 

20 . . . . . .  ένει Κοιλεΐ, Δρα'κοντι
...................έπΐ τής Αΐαντίδος Πρυτανείας

πρώτης Πρυτανευουσης] τ^ τελευταία ήμε'- 
ρώ τής Πρυτανείας ATT].

Les Athéniens ont dépensé pour (l'expédition de) Corcyre. Sous ΐ  Archontat de Craies,
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sous le sénat dont Métagèncs fils de P/iaénos Tithrasien était le premier secrétaire. Les questeurs 
des effets sacrés de Minerve (un tel) du Céramique et ses collègues, dont Cratés.f/s de Naupon 
de Lamptra était le secrétaire, ont remis aux généraux qui ont les premiers fa i t  voile pour 
Corcyre, h Lacédemomus Lactades, à Protée Æ xonéen  , et à Diotimus Euonyméen , sous la 
première Prytame de la tribu Æantide, treize jours après le commencement da la Pryta nie, 
6 talens.

Sous l  Archonlat d  Apseudés, sous le sénat dont Meta gènes f i s  de Phaénos Tithrasien était le 
premier secrétaire; les questeurs des effets sacrés de Minerve, . . . és Erchicn et ses collègues, 
dont E u t béas f i s  d  Æschron d  Anaphlystos était le secrétaire ont remis aux généraux qui ont 
les seconds fa i t  voile pour Corcyre, à Glaucon de . . . . , à . . . énés de Cœlc, à Dracon 
de . . .  . sous la première Prytame de la tribu Æantide, le dernier jour de la Prytanie, 
12 talens.

On voit facilement que cette inscription se divise en deux sections que nous avons désignées par A et B, 

et qui comprennent chacune une année. Malgré que les noms des archontes ne soient pas conservés, et 

que ceux des premiers secrétaires du sénat paraissent être les mêmes dans les deux Prvtanies, mais la 

diversité des noms des questeurs de Minerve nous apprennent que chacune de ces sections traite d'une 

année différente. Il s’agit dans toutes les deux d’une expédition en Corcjre (1. 7 et 18). Pour se rendre 

compte du contenu de cette inscription, on doit remonter aux événemens antérieurs au commencement 
de la guerre du Péloponnèse.

a La guerre s'étant allumée entré les Corcyréens ( ')  et les Corinthiens à cause de l’intervention de 

ces derniers dans les affaires d'Epidamne, les Corcyréens eurent recours à l’alliance d’Athènes. Les 

Athéniens ne voulurent pas rompre leurs traités avec les Péloponnésiens en marchant contre Corinthe, 

mais ils promirent aux Corcyréens de les défendre contre tout ennemi qui les attaquerait, et envoyèrent 

dans ce but dix vaisseaux à Corcyre , commandés par Lacédémonios fils de Cimon, par Diotimos, fils 

de Stromhichos, et par Protéas fils d’Epiclés. Un combat naval eut lieu à Climérion , promontoire de 

l’Epire ; la journée fut pour les Corinthiens. Le lendemain de cet événement vingt autres vaisseaux 

Attiques parurent au camp des Corcyréens. Les Athéniens ayant reconnu que le premier secours envoyé 

à leurs nouveaux alliés suffisait pour les compromettre avec les Péloponnésiens, sans être assez consi­

dérable pour déterminer la victoire, envoyèrent cette nouvelle Hotte, commandée par Glaucon, filsdeLéagros 

et Andocidés, fils de Léagoras. Les Corinthiens intimidés par ce surcroît de forces se retirèrent chez 

eux sans engager un nouveau combat. C est ainsi que se termina 1 expédition de Corcyre, qui fut le 
premier grief des Péloponnésiens contre les Athéniens, b

Tel est le récit de Thucydide (*). Notre inscription vient à son appui. Le côté gauche de la pierre 

est brisé. Si l’on éxamine les lignes dont les lacunes sont facilement remplies, (1. 4, 6, 7 etc.) on 

acquerra la conviction que chaque ligne contient 33 — 35 lettres, et qu’il manque 12 lettres à gauche 

de I. 1. La formule Àôr.vaîoi ¿«iV^vav, justifiée aussi par C. I. n. 147, remplit exactement cette lacune. 

Comme les deux comptes-rendus qui suivent se rapportent à Corcyre (1. 7 et 18 ), il est naturel que les 

lettres E  · KOI · . · · - (1. 1) soient é; K/ipxupav. Képxupa est une forme moins ancienne de Képx'jpct, nom 

que les grecs donnent aujourd hui encore à n ié  nommée par les européens Corfou, du mot populaire

(I) Ihbilans de Corfou. — (2) Tliuc. I, 24 — 57.
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Koaçoi (/ej ct/nex) par lequel les Epirotes voisins désignent toute l’ile à cause de son aspect montagneux.

Il reste encore dans la première ligne une lacune de 7 a 9 lettres, et la lacune de 1. 2 contenait le 

nom de l’archonte. Nous pouvons facilement remplacer ce nom qui n’est pas conservé. Ligne 6 contient 

le nom du secrétaire des questeurs de la Déesse (1. 4). Ce nom est Kparct Naorcovî« Aap.~vpeuç, et nous 

savons qu’il avait rempli ces fonctions en 01. 8 6 ,  3. Or 1 Archonte Eponyme de la dite année était 
Kpavïiî (‘). Ce mot remplit la lacune de 1. 2 et l’excède d’une lettre qui reste pour la fin de 1. 1 avec la 

préposition ¿jri. Mais 1. 1, n’en est pas encore remplie: il y reste un espace de 4 lettres que nous 

croyons pouvoir plausiblcment remplir par le mot tx&i . La lacune de deux lettres a la fin de 1. 2 et de 

11 lettres au commencement de 1. 3 contenait le nom du premier secrétaire du sénat annuel, dont TtiSpa- 

<Tioi est le gentilé. Ce nom vient de TiOpa« ou TsIOpa; , un bourg de l’Attiquc dont la position ne nous 

est pas connue, mais dont les habitans étaient réputés sauvages et intraitables (a). Il est à remarquer que 

le premier secrétaire de l'année suivante (car le nom du questeur et du secrétaire des effets de la Déesse 

nous aprennent que section B. appartient à 1 année suivante) est du même bourg de Tithras (1. 14). 
Mais une autre remarque plus curieuse encore est que 1 espace depuis le mot ri (1. 2) jusqu au mot 

TïiÔpacio; I. 3, est exactement le môme que la lacune de 1. 14 sans le mot p et avec le nom patronymique 

<t>AENO ( l’E  pour la diphthongue E l)> ce qui nous force à croire que le nom du secrétaire était le 

môme dans l’une et dans l’autre année. Pour cela il faut supposer que le hasard eût désigné comme 

secrétaire de la première Prytanic le môme individu dans les deux années consécutives, car d’après 

Pollux (s) ces secrétaires étaient choisis au lot : ou peut être faut-il croire que les secrétaires des Pry- 
tanics n'étaient pas annuels, mais que leurs fonctions duraient une Olympiade ou une pentétiride, d'après 

quoi il suffirait qu’une tribu fût tirée une seconde fois la première du scrutin, pour que le môme homme 

figurât de nouveau comme premier secrétaire. Ce qui parait appuyer cette supposition c est que ces 

fonctionnaires n'appartenaient pas nécessairement aux tribus dont ils étaient les secrétaires, mais qu ils 

étaient indifféremment élus par le sénat parmi les aïsites (*). C est ainsi que dans 1 inscription, n. 147 

de C. I. le secrétaire de la première Prytanie est de Halæ, un bourg qui appartient à la tribu Cécropis ou 

à l’Ægéis, tandis que c’est la tribu Æantide qui a la première Paytanie. C’est ainsi encore que le premier 

secrétaire dans notre inscription est de Tithras, un bourg de la tribu Ægéis, taudis que la première Prytanie 

de la section A est à une tribu dont le nom se termine p a rT IA O S · Le nom môme du secrétaire du sénat 

commence par un M (I· 2 ) ,  et la lacune qu’il laisse dans ligne 3 est de 8 lettres. Nous avons vu dans 

l’inscription précédente (N. 114) qui est contemporaine de celle-ci (01. 86, 3,) que le nom du premier 
secrétaire du sénat est Mît.ysv/;«. Ce nom remplit exactement la lacune , et nous n’avons pas hésité 

à le placer ici.
Les mots Tapixt tüv (1. 4 ) , prouvés par ceux qui suivent, sont aussi confirmés par 1. 15 Ni 1 une ni 

l'autre ne laisse de place pour l'article oi. Par 1. 5 nous apprennons le gentilé è/. Keo]*fx='<ov du questeur 

d’OIymiade 86, 3, dont le nom nous est inconnu. Le nom du secrétaire (1. 6) ne laisse aucun doute, si 

nous le comparons à Nos. 90 et 100 ; il correspond d'ailleurs parfaitement à la lacune de cette ligne. 

Le mot qui manque à 1. 7 est rtapî^ocav, confirmé aussi par 1· 18. Il contient le nombre de lettres requis. 

Il a été plus difficile de remplir la lacune de 1. 8. Par I. 19 nous voyons que le mot irM ow doit être

(1) Votez plu» haut, N. 114. —  (2) Et de Byz. — Phot. — Aristoph. Ran. 477.
(3) rf«up.«-:iù{ é xari Ilji'JTXviiav xXnpoiOiîç Îitto tt,; Bo'jXxç. Poil, t  11!, 98. — (*) 1· B<rchb, Slaath. de Ath. I I ,  200.
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complété en ¿tjcXioooi, précédé par la syllabe oi; qui indique un datif pluriel. Reste donc entre 1 article 

TOtç de la ligne 7 et cette terminaison ot? l’espace de 4 lettres. Dans 1. 19 au contraire entre la syllabe 

oi; et l'article m ; , il doit rester une lacune de 6 lettres. D'où peut venir cette différence, et comment 

les exiiXiovre; de la seconde année peuvent-ils être désignés autrement que ceux de la première ? Nous 

croyons devoir écrire TrpciToi; à la première place et 5suTepot; à la seconde. En effet 1 un de ces deux 

mots excède l’autre de deux lettres, et il était naturel qu’on qualifiât de première et de seconde les 

deux expéditions qui se succédèrent, soit que les deux sections de 1 inscription eussent été écrites 

simultanément après la seconde expédition , ce qui nous parait plus probable , soit qu on eût prévu 

dès le premier envoi qu'un second le suivrait de près. La lacune de ligne 9 est exactement remplie 

par le nom nsuitia, que Thucydide cite comme celui de 1 un des commandans de 1 escadre. La lacune 

de ligne 10 contenait évidemment les mots i ~ \  tâ; . . . tîSo«. La première moitié de ce mot consistait 

en 4 lettres ; mais il y a deux tribus , Aixvri; et Atovrî? qui satisfont à cette condition. Nous ne 

pouvons décider entre les deux. Les lettres E £  de 1. 11 peuvent faire partie de mot Tîiaapsi ou du mot 

tpe[ï]i. Comme après npojTaveuoé'îr.ç qui remplit en partie la lacune il ne reste plus d espace que pour deux 
lettres, nous admettons ce dernier mot. Pour le complément de 1.12 voyez N. 116. Cependan le mot 

npuTavei*; n’y viendrait pas tout entier; il faut donc supposer qu’il est écrit en abréviation, à moins de croire 

qu’il est tout à fait omis; mais cela rendrait nécessaire d'ajouter quatre chiffres au nombre qui termine la 

ligne, et nous croyons que le nombre est entier. La lacune de 1.16 contient le nom du questeur d 01. 8 6 ,4 . 

Nous voyons ici que la dernière syllabe de son nom propre est....ni et que son gentilé est lip^isu;. (Y. p. 77). 

Ligne 17 contient le nom du secrétaire. Sur son patronymique À&xpovo;, voyez aussi N. 97. La lacune 

de 1. 20 contenait le gentilé de Glaucon. Nous connaissons par Thucydide le nom de son père Léagros, 

mais non pas celui du bourg dont il était natif. Cette même lacune contenait aussi le commencement du 

nom d’un autre général qui se terminait en . . . U i, et dont Thucydide ne parle point. K O IPE I sans 

être précédé de la préposition iv (èv KoOqi), est, je  suppose, le datif de Kotlel*«, sans doute 1 habitant de la 

partie de la ville d’Athènes dite Kœlé , qui était un démos. On désignait ordinairement le démote par 

l’expression èx. Koftyiî. La lacune de 1. 20 contenait le gentilé du général Dracon, dont Thucydide ne 

nous dit également rien. L. 22 devait contenir l’ordre de la présidence de la tribut Æantide vcomme 1. 10). 

L'espace ne permet que le mot «p4r«c ou vpltn;, et nous ne pouvons prononcer entre les deux, à moins 

de croire que . . . TIAOS (1. 10, est Aiavri-îo?, et que par conséquent il faut lire ici aussi r ?wT7ic. 

T E I T E ^  · · là où doit venir le jour de la Prytanie est sans doute -rn TtAcrr-u? % tâ; npoxaveiaç. 

Ces derniers mots remplissent la lacune d'une autre ligne encore qui doit avoir existé, (1. 23), et laissent 

jusqu'à l'endroit brisé un espace de trois lettres, pour le chiffre de la dépense. Nous croyons que ce 

chiffre représente douze talens , le double de la somme portée dans la section A , comme les vaisseaui 

envovés la seconde fois étaient deux fois aussi nombreui que ceux qui avaient été expédiés d abord. 
Nous apprenons donc par cette inscription que la première expédition navale à Corcyre eut lieu, ou au 

moins fut décidée et payée en Olympiade 86 . 3 , le 13e jour de la première Prytanie, ou du mois 

Hécatombæon, le quel jo u r , d’après les calculs de W  Ide le r, correspond au 8 ju ille t, 343 av. J . C. 

Nous vovons en outre qu’il s’est passé toute une année jusqu’à l'envoi des vingt galères auxiliaires. Mais 

comme nous avons appris par le récit de Thucydide que ce secours arriva le lendemain même du combat 

que les dix premiers vaisseaux avaient livré, nous penchons à croire que l'argent pour équiper la première
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eseadre fut en effet donné au commencement d'Olympiade 86, 3, et que les généraux furent nommés dès 

lors, mais que l’année s’écoula en préparatifs, et que l'iscadre ne mit à la voile que vers la fin de l’année. 

Il fallait d ailleurs ce temps également aux Corinthiens et aux Corcyréens pour équiper leurs flottes 

respectives. La seconde expédition part le dernier jour de la première ou de la troisième Prytanie d’OI. 

86, 4. Si nous adoptons la dernière supposition , cette année n’étant point une année intercalaire, le 

dernier jour de la 3* Prytanie, ou le 105e jour de l’année qui commence le 28 juin, tombe sur le 10 Oct.

On voit donc que la saison seraiflrop avancée pour qu’on expédiât une flotte qui n’arriverait que dans le 
cœur de l’hiver. D’ailleurs en reculant ainsi le second envoi de secours de 3 Prytanics dans l’année d'OI. 

86, 4, nous mettrons un interval incontestable de plus de 3 mois et demi entre les deux expéditions. 
Nous pensons par conséquent qu’il faut lire (I. 23) zfcirri ÏIp-jTavtuoéori et non pas rplrnt.

Les généraux qui ont accompagné la première expédition sont nommés dans la I e section. Ce sont 

ceux-là même que nous voyons dans Thucydide, I, 45. Lacédémonios y est nommé fils de Cimon. Ici, 1. 8, 

nous voyons qu’il est de la commune de Lakia. Nous savons par Plutarque que la famille de Miltiade 

( son fils Cimon par conséquent aussi ) était de Lakia ( ')  ; le général Lacédémonios fils de Cimon (Thuc. I, 

45), Lakiade (I. 8 ) ,  est donc évidemment petit fils de Miltiade. Le second général nommé par Thucydide 

est Diotimos fils de Strombichos ; nous apprennons ici qu’il était du bourg d’Euonvmos. Il était le 

père du général qui s’appelait Strombichidés, d'après son grand-père (*). Thucydide cite aussi un 

troisième général, Protéas, fils d Epiclés; il est évident que c’est celui dont le nom est mutilé sur 
notre pierre, mais dont le géntilé AiÇwveùç, d’IIalac Æxonides , y est conservé. Le nom npwTtaç remplit 
avec ce qui reste du mot iautxSu exactement la lacune de 1. 9.

Thucydide mentionne deux généraux qui ont commandé la seconde expédition, Glaucon, fils de Léagros, 

et Andocidcs , fils de Léagoras. Nous voyons le nom du premier dans section B , I. 19 , et son gentilé, 

1 20 est perdu. Mais Andocides, si ce nom est écrit juste, ne se trouve pas sur notre pierre; nous avons
a sa place deux autres généraux, dont l’un avait un nom qui se terminait par les syllabes..........énés, et il

était habitant de Cœlé (v. p. 75), et l’autre s’appelait Dracon ou Dracontides, et était le même peut-être 
qui figura plus tard parmi les 30 tyrans (»).

Nous avons dit plus haut qu il faut supposer une abréviation au mot t î î  npu-ravsiaç, I. 12, afin que 

ce mot n eicède pas la lacune à la gauche de cette ligne. Par conséquent le nombre RT n’a pu avoir 

d autres chiffres qui 1 eussent précédé. .Mais si l’on supposait ces mots « ttî npjTavtia; » retranchés, 

on aurait 6 chiffres à ajouter au nombre, qui ne pourrait dans ce cas être moindre de IrOT^^RT, ou 

de 196 talens. Il n y aurait pas de raison à croire qu'une somme aussi éxorhitante eût été donnée pour 

une expédition de si peu d'importance et de si courte durée. On pourrait même calculer les dépenses de 

cette flotte pour un mois , autant que devait être la durée présumable de l'expédition, de la manière 

suivante : Comme il est certain qu’en Olympiade 86 , 3 , la ville d’Athènes n’avait pas besoin de 

construire les 10 vaisseaux qu’elle voulait expédier, aucune dépense ne doit être calculée pour la 

construction et même pour 1 équipement en gros des navires. Le reste regardait les Triérarques (*). 

■lais 1 état avait à payer la solde des marins et des soldats. On comptait ordinairement l ’équipage 

dingue trirème à 200 hommes, tant matelots que soldats (5). La solde d’un homme à bord d’un

<0
a'

i J i  «V MATixir.v A x u i i x t .  Plut. Cim. 4. — Mill. 22. — (2) Thuc. VIII, 15, 30, 62. 
•Yéaoph. n i«  Gr. -  (4) Bœckta, Sw .ih. der Ath. II, _  (5) B<rckh, ib. I, 218.
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vaisseau était communément, et à l’exception de quelques circonstances où on l’augmenta par des 

raisons politiques, de 3 oboles ; donc une trirème coûtait par jour 200 X  3 =  GOO oboles =  100 

drachmes, ou une mine, et par mois trente mines, ou un demi talent. Les dix vaisseaux ont donc dû 

coûter 5 talens par mois. On peut penser que la ville y ajouta un talent pour des besoins imprécis, 

ou que la solde fut calculée pour 36 jo u rs , ou pour une Prytanie. D'après ce raisonnement les 20 

navires envoyés plus tard doivent avoir coûté 10 talens pour un mois, et 12 talens pour 36 jours. Nous 

avons dit plus haut que ce dernier nombre remplit exactement l’espace qui manque à la pierre audessus 

de ligne 22.

116. 117.

10

is

2*

SO

SS

10

15

50

OH I U O A I (  T A  
I T A M I A I P  Α Ρ Ε Δ Ο ί  
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Α . Βλογίοαντ]· οί λογιστα[ι ¿ν τοϊ; τί]τ*ββιν Ixicu έχ Παναθτ,ναύον [ίς Π«να8/|ναια. Τάδε οί τών ιερών 

χρ-ψάτων] ταμίαι παρέδοσ[αν, ΑνδροκΤλης Φλοιί»; καί ζ[υ]νάρχοντε; ελλ(ν)νοτα[λίαις.....................
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. . .  . et καί ζυνάρχουσι[ν, στρα]τηγοίς ίπποχράτ[ει] ΧολαργεΐκαΙ ζυνάρχουσιν. Πρώτη 5¿τις έπί τής Κεκρ- 

οπίδος] πρυτανείας δευτέ[ρας πρυτίανευούσης, τέτταρε[ς]ή[χέραι Ισ[εληλυ9υίας τής πρυτανείας, έπί τής βουλ­

ής |]  Μεγακ[λεί]δης πο[ώ]το[ς έγρααρφίτευε, έπί Εύδύνου άρχοντες, ΔΔ. Τά[κ]ος [τούτοις έγέ/ετο Ρ3Ρ 

ΙΙΔΔ] ΑΡΚ Λεύτερα δάσις, έπ[1 τής Κ]εκροπίδο; δεύτερα; [π]ρυτανευούσ[ης έκχαίδεχα ήριέραι έσεληλυδυί- 

α τ]ή πρύτανεις, Ρ . Τάκος τ[ούτων ϊ 'ΓΧΗΗΗΗΡλΔ. τρίτη δάσις, επί τή [ς ....................πρυτανεία­

ς] τετάρτης πρυ[τ]α»ευούσης, [έσεληλ]υβυία; πέ[ν]τε ήυ,Γέρας] τής πρυταν[εί]ας, ΔίΔ^ΤΤ'ΓΡίΡΔΑΡΙΤ Η  .
Τόχο;

τ]ούτων, TX[PH]llAPl· H- H I. Τ[ετάρτ]η δάσις έπί τής Αχαααντίδος πρυτανεία[ς όγδοη; πρυτανευούσ­

ης, πεντε[ήρι]έρα[ι έ]σεληλυδ[υίας τή]ς πρυτανείας, δΔΔΔ['ΓΤ;ΤΤΧΧΧ. χόΛ0; τουτω[ν: ΤΧΧΧΧΡΗΔΔΔΔ
H -H -II. Πεαπ-

τη δάσις έπί τής Αχαριαν[τίδος πρ]υτανείας όγδοης πρυτανευούσης, έσεληλ[υ6υίας τε'σσχρις ήριέραι τ­
ής πρυτανεία;, Η. Τάχος τ[οάτων] TTTWHHHHAAAA. Εκτη δάσις έπί τής έρε[χδηίδο; πρυτανείας 

δέκατης πρυτανευούση[ςέσεληλ]υβυίας επτά ήαεραςτη; πρυτανείας ΔΡΤ[ΤΤΧΧΧΡΡΔΔΔΔΙΙΙ|. Τάχος τούτο·.; 

έγένετο ΧΧΧΧΗΡΔΛΡ1-l[ll. Κεφ]άλαιον του αρχαίου άναλώριατο; έπί τής Ανδ[ροκλεους αρχής χαί ξυ· 

νχρχάντω[ν]ΜΜΕ>ΔΤΡΡΗ[ΡΔΡΗ ΗΗΙ-. τ]άχου κεφάλαιον τώ άργυρίω τω άναλωδέντ[ι έπί τής Λνδροχλέους 
άρχής χαί ζυναρχόντω[ν ΔΤ]ΡΔΑΔΑΡ1-1· P H . Τάδε παρίδοσαν οϊ τυ[ριίαι Φωχιάδης έζ Οιου 
χαί ζυνάρχονιες έπί Σ|τρα]τοκλέους άρχοντος χαί έπί τής βουλής ·ρ Πλ . . . . πρώτο; έγρα· 

ρψάτευε, στρατηγοί; π[ερί Πε]λοπάννησον Δ[η(χοσθέ]νει Αλχισθε'νους Αφιδνεϊ, έπί τής . . . .

ς] πρυτανείας τετάρτη[ς πρυτανευούσης, τρίτ[τι ήρ.έρ]α τής πρυτανείας έσ[εληλυθυίας. Πρώτη δάσ:ς έχ
του όπισ-

6]οδά(ΐου, φφΔ· Τάχος τοάτω[ν έγέ]νετο ΡΡΙ1ΗΗΗΔ. Ετέρα δάσις στρατηγοί;.............................Κυδ-

α]ντίδ/ι χαί [χ]συνάρχου[σιν έπί] τής Πανδιονίδος πρυτανείας ένατης πρυτ[ανευούτης . . . . ·/) καί 

δ]εχάτνι ή αέρα τής π[ρυταν]είας έσεληλυδυίας Η. Τάχος τούτοις έγένε[το ΤΤ*ΧΧΧΧΔΔ. Κεφάλ­

α ιον του αρχαίου άν[αλώριατος] έπί τής Φωχιάδου αρχής και ζυναρχάντων Μ[δΔΔ· Κεφάλαιον τάκου τώ 
ά]ργυρίω τω άναλωδ[έν]τι έπί τής Φωχιάδου άρχής χαί ζυναρχάντων Τ[ΤΤ*ΧΧΧΡΜΗΗΗΔΔΔ. Τάδε π- 
αοέδ]οσαν οί τααίαι θ[θυχυ]δίδης Αχερδούσιο; καί ζυνάρχοντες έπί Ισά[ρχου άρχοντος, έπί τής

βουλής νί Φρύνν]·.χος [πρώ]:ος έγραιαριάτευε Ελληνοταριίαις έν οίς δ ..............................

..............................Χαροπίδιι Σχ[αριβ]ονίδει χαί ζυνάρχουσι. [Πρώτη δάσις έπί τής . . . .  πρυτανείας

. . . .  πρυταν]ευούσης ε<τη χαί εικοστή τής πρυτανεί[ας Δ Δ Δ ..............................

. . . . .  τάχος το]ύτοις έγένετο ΧΧΧΧΡΗΡΔΡΙΙΙΙ. Δευτέρα δ[άσις, έπί τ ή ς ....................

πρυτανείας . . . πρυταν]ευθύσης, δωδέκατη τής πρυτανείας ΔΔ'Π'ΤΤ[Τ*ΧΧΧ. Τάχος τούτοις έγέ­

νετο XX . . . Τρίτη δ]άσις έπί τή; Ερεχθηίδο; πρυτανείας έ[κτης πρυτανευούσης . . . .  ήριε'ρας 

έσεληλυδυίας τής πρυτανείας ΚΙ. . . ]  Η. Τάχος τούτοις έγε'νετο ΡΙΙΔΔΔΙ Ι-lC. Τετάρτη δάσις έπί τής 

. . . πρυτανείας . . ] πρυτανευούσης, τριακοστή τής πρυταν[ε£χς . . . Τάχος τούτοι; έγένετο

. . . Κεφάλαιον] του αρχαίου άναλώιεατος έπί τής Θουκυδίίου [άρχής καί ζυναρχάντων . . .

. . . Κεφάλαιον τάκου τώ] άργυρίω τω άναλωδέντι έπί τή; Θουκυδ[ίδου άρχής καί ζυναρχάντων 

...................Τάδε παρ]έδοσαν οί ταρ'αι Τιρωκλής Είτεαΐος χ[αί ζυνάρχοντες έπί Ααεινίου άρ­
χοντος χαί έπί τής βουλ]ής η Δη^οίτριος Κολλυτεύς πρώτος έγ[ραρ/.υ.άτευε, τ ο ίς ....................

....................Μυρ]ρυνουσίω χαί ζυνα'ρχουσι, έπί τής Αχαααντίδος πρυτανεί[ας, πρώτης πρυτανευούσης,

. πρώτνι ήριίρα] τής πρυτανείας ΡΚΓΓΤΤΤΧΧXXΙΗΙΔΔ. Τάχος τούτοις έγένετο ΧΧΧΧΗΙΙ 

ΔΔΓΗΙΙΙΙ. Δευτέρ]α δάσις έπί τής Πανδιονίδο; πρυτανείας δεύτερα; πρυτανευούσης, πέριπτη χα ί 

εικοστή τής πρυτανείας δ]ΤΤΡΡ. Τάχος τούτοις έγένετο ΗΡΔλ 1 M il. [Τρίτη δάσις έπί τής . . .
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πρυτανείας εκ]της πρυτανευούση; Τετάρτη τής πρυταν[εί*ς , φ’ΡΤΧΧΧΗΗΗΡΑΑΡ. χ<5*ος 

τούτοι; έγενετο] ΡΡΔΔΛ> f- h . Χετάρτη δόσις επί τή; Αϊαντ[ίδο; πρυτανείας έννάτης 

πρυτανευούσης,] είκοστί) τής πρυτανείας, Η. Τόκος τούτους έγένετο X iP khM II. Πέμπτη δόσι;

45 επί τ? ; . . . . ]ς πρυτανείας δεκάτη; πρυτανευούσης, τ[ρίτη καί τριαχοστή της πρυτανεία;
AAATTTPHlillHPh HlC. Τόκο; τούτων HjHAAH-llC. Κεράλαιον τοΰ αρχαίου άναλώ[ριατος επί της

Τιριοχλέους
άρχί; καί ξυναρχόντων Μ]φΑΤΤΧΡΙΙΛΔΛΔΗΗΊθ. Κεράλαιον τόκου τ[ώ άργυρίω τώ άναλωθέντι επί· τής 

Τιαοκλέους αρχής καί ζυ]ναρχόντων TPIlHIIAhh h lC. Κεράλα'.[ον των ιερών χρηαάτων των άναλωθέντων 

¿ν τοις τέτταρσιν ε]τεσιν έκ Παναθηναίων ές Παναθη'ν[αια. Παρέδορεεν έκ των ιερών

50 χρηριάτων τής Αθηναίας έν τοΐς τέταρσιν [ετε]σιν.........................Παρέδο;κεν έκ τών ιερών

χρημάτων τής] Αθηναίας Νίκης έ[ν τοις τέταρσιν ετεσιν.................................................

. . , · ειας Ttuoi^X · · · · · <

Les Logistes ont calculé dans les quatre ans des Panathénées aux Panathénées.

.4. Les questeurs des effets sacrés, Androclés de Phlya et ses collègues ont remis ces sommes 
aux Héllénotamies . . . . . et à ses collègues, et aux généraux Hippocrate de Cholargos et 
à ses collègues.

1) Premier payement, sous la seconde Prytanie de la tribu Cécropis, quatre jours après le 
commencement de la Prytanie, sous le sénat dont Mégaclide était le premier secrétaire, sous 
Tarchontat dCEuthynos, 20 talens.

L'intérêt qu'ils ont produit : 5636 dr.

2) Second payem ent, sous la seconde P/ytanie de la tribu Cécropis, seize jours après le 
commencement de la Prytanie, 50 talens.

Leur intérêt ; 2 talens, 1970 drachmes.
3) Troisième payem ent, sous la quatrième Prytanie de la tribu . . . . cinq jours après 

le commencement de la Prytanie, 28 talens, 507.9 dr.
Txur intérêt 1 talent, 1719 dr., 2 oboles.

4) Quatrième payement, sous la huitième Prytanie de la tribu Acamantide, cinq jours après 
le commencement de la Piytanie, 44 talens, 3000 dr.

Leur intérêt: 1 talent, 4644 dr., 2 obol.
5) Cinquième payement, sous la huitième Prytanie de la tribu Acamantide, quatre jours 

après le commencement de la Prytanie, 100 talens.
Leur intérêt 3 talens, 5940 dr.

6) Sixième payem ent, sous la dixième Prytanie de la tribu Erechthéis, sept jours après le 
commencement de la Prytanie, 18 talens, 3590 dr., 4 obol.

L'intérêt qu'ils ont produit : 4172 dr., 3 obol.

Total du capital dépensé sous la magistrature dC Androclés et de ses collègues: 2 6 1 1. 5669 dr.

Total de l'intérêt de l'argent dépensé sous la magistrature d'Androclés et de ses collègues: 
11 talens, 99 dr., 1 obole.

23



«*€ê> 178 <f3*>

B. Les questeurs Phociades d'OEon et ses collègues ont remis ces sommes sous l’archontat de 
Stratoclés et sous le sénat dont PI . . .  . était le premier secrétaire, aux généraux autour 
du Péloponnèse, à Demoslhènes Jils ( l  A/cisthènes, cl Aphiclnes :

1) Sous la quatrième Prytanie de la tribu. . . . , le troisième jour après le commencement 
de la Prjtanie; premier payement de. I  Opistliodome. 30 talens.

L'intérêt qu'ils ont produit : 5910 drachmes.
2) Autre payement aux généraux ....................Cydantide et à ses collègues sous la neuvième

prytanie de la tribu Panclionidc, le d ix . .ième jour depuis le commencement de la prjtanie, 
100 talens.

L'intérêt qu'ils ont produit : 2 talens, 3020 dr.
Total des capitaux dépensés sous la magistrature de Phociade et de ses collègues, 130 ta/.
'Total des intérêts de l'argent dépensé sous la magistrature de Phociade et de ses collègues, 

3 talens, 3930 dr.
C. Les questeurs Thucidide Acherdusien cl ses collègues ont remis ces sommes sous ï  archoritat 

clIsarquc et sous le sénat dont P/irynichus était le premier secrétaire, aux Hellénotarnies, 
dont . . . .  était le secrétaire, à Charopide Scambonidc et à ses collègues.

1 ) Premier payement sous la . . . e prytanie de la tribu . . . . ,  le vingt-sixième fou 
après le commencement de la prytanie, 30. . talens.

L'intérêt qu'ils ont produit : 4655 dr., 4 oboles.
2) Second payement, sous la . . . e prytanie de la tribu . . . .  le douzième jour de la 

prytanie, 24 talens, 3000 dr.
L'intérêt qu'ils ont produit : 2000 . . .dr.

3) Troisième payement, sous la sixième prytanie de la tribu Erechthéis, . . . .  jour après 
le commencement de la prytanie 5 . . . talens, 1 0 0 . .  .dr.

L ’intérêt qu'ils ont produit, 632 dr., 1 j obole.
4) Quatrième payement, sous la . . . ème prytanie de la tribu . . . .  le trentième jour

de la p ry ta n ie .............................

L'intérêt qu'ils ont produit : ...................

Total des capitaux dépensés sous la magistrature de Thucidide et scs collègues..................

Total des intérêts de 1 argent dépensé sous la magistrature de Thucidide et de ses col­
lègues . . . . .

D. Les questeurs Timocles Iteen et ses collègues ont remis ces sommes sous / arcliontat dé A  mi­
mas et sous le sénat dont Démélrius de Codytos était, le premier secrétaire, a u x ..................à
. . . .d e  Myrrhinus et à ses collègues.
1) Sous la première prytanie de la tribu Acamantide, le premier jour de ta prytanie: 

59 talens, 4220.

L'intérêt qu'ils ont produit : 4226 dr., 5 obol.
2) Second payement , sous la seconde prytanie de la tribu Pandionis , le vingt-cinquième 

jour de la prytanie, 12 talens, 5500 dr.
I .’intérêt qu’ils ont produit: 163 dr., 3 obol.
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3) Troisième payement. , sous la sixième prytanie de la tribu . . . . , le quatrième jour 
de la prytanie, 16 tale/is, 3375 dr.

4) Quatrième payement, sous la neuvième prytanie de la tribu Aiantis, le vingtième jour 
de la prytanie, 100 lalcns.

L'intérêt qu'ils ont produit : 1018 dr. 3 obol.
5) Cinquième payement, sous la dixième prytanie cL la tr ib u .......................le 33* jour de la

prytanie, 33 talens, 907 dr., 2 f  obol.
Leur intérêt, 222 d r ,  2^ obol.

Total des capitaux dépensés sous la magistrature de Timoclés et de ses collègues : 122 ta­
lens, 1642 drachmes, 2} oboles.

Total des intérêts de l'argent dépensé sous la magistrature de Timoclés et de ses collègues:
1 talent, 813 dr., 1 |  obol.

'Total des fonds sacrés dépensés dans les quatre ans des Panathénées aux Panathénées .
Nous avons remis des fonds sacrés de Minerve dans les quatre a n s ....................

Nous avons remis des fonds sacrés de Minerve Victoire dans les quatre a n s ....................

(Nous avons reçu les intérêts des quatre ans sous la magistrature de Timoclés ?)
Cos deux inscriptions furent trouvées en des époques éloignées. N°. 116 fut tiré en 1837 dos décombres 

qui couvraient le temple d’Erechthée. Nous la publiâmes dès-lors dans le troisième cahier du journal 

Archéologique. Elle était mutilée des deux côtés, et N° 117 qui fut trouvé dans les fouilles deux année* 

plus tard, dans un état de dégradation complète, vient confirmer en partie nos conjectures de restauration. 

Un examen attentif nous persuada que cette pierre n’était qu'un fragment de N°. 116 , et que lui étant 

juxtaposée de la manière dont nous le faisons ci-dessus , elle ne laissait qu’une lacune de 4 à 6 lettres. 
Cette inscription est un compte-rendu de l’argent qui fut donné pendant une pentétiride (») par les 

questeurs du trésor sacré aux Hellénotamies et aux généraux, et qui parait avoir été extrait non pas du 

trésor public, mais du trésor sacré, et particulièrement de ceux de Minerve et de Minerve Victoire (1. 51.) 

Aussi la caisse sacrée retire t-elle des intérêts pour ces sommes aux quelles la ville d’Athènes n’avait aucun 

droit, et qu elle ne prenait en cas de besoin qu’à titre d’emprunt. L’idée que nous pouvons nous former 

en général de l’organisation de la caisse Athénienne pendant cette époque se résume en ce qui suit: Les 

Athéniens s’étaient faits les dépositaires des contributions des alliés , et les avaient ainsi changées en un 

tribut régulier qu’ils leur imposaient en retour de la protection qu’ils prétendaient leur accorder. Ces 

tributs alimentaient la caisse publique, et servaient non seulement à défrayer les guerres communes des 

alliés ou celles des Athéniens seuls , mais aussi à· orner la ville des magnifiques monumens qui ont 

triomphé des siècles. Nous avons vu dans N° 114 , que lorsque les questeurs des effets du Parlhénon 

étaient à peine établis, la direction de la caisse de l’état n’appartenait qu’aux epistates. Mais il parait 

que l Opisthodome du Parthénon ayant été bientôt après entièrement achevé et arrangé , tout l’argent 

public y fut déposé, et commis à la garde des questeurs dè la Déesse. C’est ainsi que nous voyons dans 

n 147 de C. I. les questeurs de la Déesse délivrer l’argent nécessaire non seulement pour les jeux publics 

et les fêtes, mais aussi pour l’entretien de la cavalerie. La caisse sacrée était conservée dans le même

( l)  C'est ains que les anciens nommaient l ’espace d'une lé te de Panathénées à l'autre qui ue comprenait en effet qus 

quatre ans.
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endroit et par les mêmes questeurs; Elle était fournie par les offrandes pieuses , les aimes sacrées , les 

amendes et les confiscations. Il parait qu’on gardait dans l’Opisthodome séparées les unes des autres les 

caisses de chaque temple da Minerve d’abord, et plus tard aussi de chacun des autres dieux qui étaient 

adorés dans l’Acropole (‘). Le trésor public était à la disposition de la ville. Les Hellénotamies, appelés 

ainsi par un ménagement qui n’était plus que dans les mots , en avaient la gestion suprême; toutes les 

lois qu’il s’agissait donc d’une dépense publique à défrayer par la caisse de l ’é ta t , les questeurs sacrés 

qui n’en étaient que les dépositaires, passaient les sommes nécessaires aux Iléllénotamies, qui en étaient 
responsables aussitôt que cet argent entrait en circulation , et qui faisaient la répartition des dépenses. 

Mais U arrivait quelquefois que la caisse publique fût épuisée; Alors, comme dans l'inscription présente, 

la caisse sacrée avançait de l’argent à la ville à titre de p rê t, et en retirait un certain intérêt jusqu'au 
temps où l’état aurait été en fonds pour restituer ce qu’il en avait reçu. Daus ces cas , comme les 

questeurs de la Déesse faisaient les payemens de leur propre caisse, ils remettaient l'argent indifférem­

ment ou aux Hellénotamies , qui le passaient ensuite à ceux qui en devaient faire usage, ou aux généraux 
eux-mêmes, en considérant toujours la ville comme leur seul débiteur.

Examinons dans quelles circonstances s’était trouvée la republique d’Athènes, pour faire des emprunts 

si considérables au trésor sacré à l’époque de la présente inscription. Cette époque n’est pas incertaine. 

Nous rencontrons,:!. 5 ,  le nom de l'archonte Euluvo; ; 1. 1 7 , celui de l’archonte £ .  .T O K ^ E O £ ;  

I. 25  , celui de l’archonte |£A · Le premier est certainement celui d’Ol. 8 8 ,3 .  Diodore (XII, 58 ', et 
Athénée (V. p. 218 , b.) l'appellent Eû8iSr,aoç. Ailleurs (Aug. Acharn.) il est appelé Eû9ouiv7X. Mais 

dans la vie de Thucydide (p. CLX1I, ed Did.) nous rencontrons ce nom exactement comme ici au génitif 

a ir.i EùOuvov ap/ov-ro; ç, et dans les commentaires de Lucien (Tim. 30) il est nommé EôOjvoî. L’autre 
nom est celui de l arebonte de l'année suivante (Olympiade 8 8 , 4 ) ,  STparoaVôi ; le troisième, celui de 

l'archonte d Olympiade 8 9 , 1 , ïoxp/oç ; et comme notre inscription se divise en quatre parties que nous 
désignons par A , B , C et I ) , la pierre entière comprend les années d'Ol. 88, 3, à 01. 89, 2, ou la 6*,

8 e et 9e année de la guerre du Péloponnèse. Si nous voulons remonter à la première translation de 

la caisse publique de Délos à Athènes, nous trouverons que cette caisse, sans parler des revenus intérieurs 

d'Athènes, qui étaient aussi dépensés'aux besoins intérieurs du pays, contenait alors à peu près 1800 talens 

provenans des tributs des alliés (a). Ce coup d'état financier du grand politique Athénien est communé­

ment placé en Olympiade 79, 4 (>). Le tribut annuel s’élevait d'abord à 460 talens (*). Sous Periclès il 

lut porté jusqu'à 600 talens , soit que quelques villes (telles que celles de 1 Eubée) eussent été plus 
fortement imposées, soit que de nouveaux alliés eussent été attirés par la prospérité croissante d’Athènes (5). 

Si nous mettons cet accroissement du tribut à 01. 84 , 1 , l’année où Periclès était au comble de sa 

puissance , nous avons d'Ol. 7 9 , 4  à 01. 8 4 ,1  , le nombre de 16 années, et le tribut total de cet espace 

de temps , calculé à 460 talens par an, donne une somme de 7360 talens. D'Ol. 84, 1 à 01. 8 8 , 3 , la 

première année de notre inscription, nous avons 19 ans, pendant les quelles le tribut annuel était de 
600 talens, ce qui donue une somme totale de lliO O  talens.

Depuis la translation du trésor à Athènes , jusqu’à la première année de notre inscription il est donc 

••ntré dans 4a caisse les sommes suivantes provenues des tributs :

( l )  V. NVI8. — (J) Bœckh, Staath. d. A(b. I, 47S. — (S) ib. « 9 . - — IcMin, l it ,  — Dodweü, « in . Tb»c. — (4) Time, 
i, — (5) Tbo«. H, 1}. — Plut, Ari»t. 2V.
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Somme transportée de D élos...............................................................  1800 talens.
D’Olympiade 79, 4 à Olympiade 84, 1 ............................................  7360 d

D'Olympiade 84, 1 à Olympiade 88, 3 ........................................ 11400 »

Total ............................................ 20560 talens.

Toute cette somme fut dépensée à la construction des nombreux édifices dont Periclés orna sa ville natale. 

Les Propylées seuls (construits en 01. 85, 4; coûtèrent 2012 talens ( ') . De là on peut se faire une idée de 
ce qu’a dû coûter la construction du Parthénon , de l’Odéon , du temple de Jupiter Olympien et de tant 

d’autres temples achevés ou commencés à l'époque dont nous traitons , et il n'est pas difficile de com­

prendre comment les 20000 talens furent épuisés, au point qu’en 01. 86  , 3 il n’y avait plus en caisse 
que 1470 drachmes (voyez plus haut, N. 111). Cependant la première année de la guerre du Péloponnèse 
(01. 8 7 ,2 ) ,  c ’est-à-dire 4 ans après 01. 86 , 3 , Periclés déclare que les fonds de la caisse s'élèvent à, 

6000 talens (*), tandis qu’ils n’auraient dû s’élever qu’à 4 X 6 0 0  talens-t-1470 dr. =  2400 talens, 

1470 dr. Mais il est probable que Periclés qui parlait dans le but de relever le courage de ses concitoyens 

par l’étalage de leurs forces et de leurs ressources, eut compris dans son calcul aussi les revenus intérieurs 

de l’état, les quels en vérité ne pouvaient servir aux frais extraordinaires de la guerre, et peut-être aussi 

le trésor sacré de la Déesse, auquel il méditait avoir recours en cas de besoin. L’année suivante la ville a 

du percevoir de nouveau 600 tal., et son trésor devait contenir (2400 tal. 1470 dr. -H 600 tal )3000 ta!., 

1470 drach. Mais elle venait de mettre en reserve une somme de 1000 talens pour le cas où elle serait 

attaquée par mer (3), et elle dépensa jusqu’à la fin de cette année (01. 89, 3) 2000 talens au siège de 

Potidée (<). par conséquent le trésor fut vidé de nouveau. Pendant les trois années suivantes les Athéniens 

eurent 1800 tal. des tributs réguliers; mais en 01. 87, 4 ils entretenaient une flotte et une armée permanente 

en Acarnanie (5), et ils firent une expédition en Thrace. I.’année suivante (01. 88, 1) ils équipèrent deux 

(lottes contre Mytilène, et une troisième pour les côtes du Péloponnèse. Dans l'année d’après (01. 88. 2) 

ils envoyèrent une flotte en Corcyrc, une autre en Sicile et une expédition à Mégares. Aussi tous ces 

efforts épuisèrent-ils les finances des Athéniens , au point de les mettre dans l'obligation de s’imposer 

eux-mêmes (en 01. 88, 1) de la somme de 200 talens , et d’envoyer des vaisseaux pour ramasser de 

largent chez leurs alliés (6). Tel était l'état du trésor à Athènes en Olympiade 8 8 , 3 , et nous voyons 

clairement que la caisse publique avait un besoin urgent de recourir à la caisse sacrée, et de faire un 

emprunt qu elle devait restituer lorsque les circonstances le lui permettraient, et qu’elle restitua en effet 

(voyez plus bas, N° 118).

Dans ligne 1 de la présente inscription nous lisons: ot (X)oyWTa(l). C’étaient dix magistrats (7) élus 

par le sénat (8) ,  qui se faisaient rendre compte de la gestion pécuniaire par les autorités responsables, 

pendant les 30 premiers jours après qu elles avaient déposé leurs charges. Ici ce sont eux évidemment 

qui ont tenu le compte des prêts faits par la caisse sacrée, et des intérêts perçus, et qui ont peut-être, 

eu soin de les faire graver sur pierre. Le premier mot de cette ligne dont on ne voit que la lettre 

finale O  était probablement le verbe auquel se rapporte le nominatif olXoywToct: âveyoa^avro, ou ¿Xovi- 

savro; ce dernier remplit exactement la lacune. La lacune de ligne 1 à droite contenait sans doute la

(I). Uarpocr. in IlfCijrjXaix. — (2) Tliuc. Il, 13. — (3) Tliuc. II, 24, VIII, 15. — Æach. îtsîi -a p a -f p. 33(1.

(4) Time. II, 70. — (5) Thuc. II, 81 «air. — (6) Tbuc. III, 19. — (7) Htrpoc. Suid----- {B} Poll. VIII. 99, 100.
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qualification du mot ταμία'. (τάδεοί τών Ιερών γρνμάτων τ<ς Αθηναίας ταμίαι), la quelle est placée ordinai­

rement après ce mot: (τάδε e<i τααίαι τών Ιερών χρημάτων τής Αθηναίας). Les mots πρώτη δόσις qui auraient 
du précéder le chiffre du premier prê t, comme on voit δευτε'ρα 5<J-i; (1. 6) au sjcond pavement . ne 

trouvent place ici qu’à la fin de I. 3. 11 est à observer que la longueur des lignes n’est pas égale 

dans toutes les parties de cette inscription, quelques unes, étant plus resserrées que les autres. Les noms 

•les questeurs sont les suivans: 1° Âv*(l. 1 4 ) .. κλτ,ς Φ).υ»ΰς (1. 2), dont se compose le nom Ανδροκλ/,ς Φλοιός 

pour 01. 88, 3. 2° Φωκιαδης (I. 23 et 24) έξ Οϊου t,C. I. n.'138), que Mr Bxckh écrit Φωκίΐ. . . ,ές Οίου, 

et qu'il attribue à 01. 87, 4. Nous voyons qu’il appartient en effet à 01. 88, 4 et qu’il est contemporain 

de I archonte Stratoclés. 3° θ  . . δίδη; Α/ερδουτιος (I. 25 ; Θ;κυδίίο (1. 34); θοκυδ . . (1. 35), nous 
offrent le nom de Θουκυδίδης Αχερδούσιος pour le questeur d’OI. 89, 1. Ce nom est déjà connu par C. I. 

n. 138. Αχερδουσεος vient du nom du bourg Αχερδοϋ; (Et. de Byz. Αχραδοΰς) de la tribu llippothoontide; 

la position de ce bourg est inconnue. 4° Τιμοκλάς Εΐτεαίος, (1. 36) pour l’année 89, 2; dans C. 1. n. 138, 

1. 33 on lit Τιμοκλης H E I 'E I O C -  Mais le mot est ici clairement écrit. Εΐτεαίος ou ίτεαίος est le 
gentilé d ire'«, un bourg de la tribu Acamantis ou do l’Antiochis ('). Son emplacement est inconnu.

Chaque payement de fonds est précédé dans la présente inscription du nombre ordinal du payement 

(πρώτη, διυτέρα δόσις), et du nom de la Prytanie sous la quelle le payement fut fait, avec indication de 
l’ordre que cette Prytanie tient dans l'année , et du nombre des jours qui s’étaient passés depuis son 

commencement. (Επί τής δεΤνο; πρυτανείας, πρώτης, δευτε'ρας κτλ. πρυτανευούσης, πε'ντε, δέκα κτλ. ήμέραι 

είτεληλυΊυίας τής πρυτανείας'. Après la somme prêtée vient la formule : τόκος τούτοις βένετο , suivie du 
chiffre des intérêts. Enfin chaque année est suivie de la récapitulation des capitaux payés et des intérêt», 

et à la fin des quatre années on ajoute une récapitulation générale.

A. Dans la première année six emprunts furent réalisés. Nous lisons dans ligne 6, δευτε’ρα δότες. Par 

conséquent les chiffres φφ de 1. 5 appartiennent à une πρώτη δότες, et ces mots doivent trouver place dans 

la lacune de ligne 3. Le premier payement de fonds se fit sous la même Prytanie que le second, c. à d. 

sous la seconde (1. 4 et 6; qui était le Cécropide (I. 6). J ai écrit , ligne 9 , πέμπτη δόβις , bien que ce 

payement suive immédiatement le 3e , non seulement pareeque la grandeur de la lacune ne comportait 

que ce nombre de lettres , mais aussi par des raisons que j'expliquerai plus b as , en parlant des intérêts 
de ce capital. Pour les mêmes raisons j ’ai écrit, (1 11) τέταρτη δόσις. Plus loin dans la 9e ligne j'ai écrit 

όγδοης πρυτανευούτης, pareeque nous voyons par ligne 11 que l’Acamantide était la 8e Prytanie. Depui» 

ligne 9, les lignes paraissent avoir été plus courtes de 9 lettres vers leur extrémité à gauche, car la 

lacune de cette ligne ne peut avoir contenu que les mots όγδοης πρυτανευούτης. Les payemens sont faits 

pendant cette année aux llcllénotamies et aux généraux Hippocrate et ses collègues. Examinons quel» 

ont été les événemens de celte année, et à quoi peuvent avoir servi les sommes empruntées au trésor de 
M)uerve Victoire:

Dans la sixième année de la guerre du Péloponnèse (01. 8 8 , 3 ) ,  les Athéniens continuaient l.-ur* 

opérations dans la Sicile sous le général Lâchés^). Au commencement de l’été ils envoyèrent une flotte de 

30 vaisseaux sous Démosthènes et Proclés pour croiser autour du Péloponnèse et pour attaquer les Ætoliens, 

c-t une autre dè 60 vaisseaux sous Nicias contre Mélos; mais ce général se porta sur Tanagre de Béotie.

(I) V. C I n. 1 72 ._( 2 ; Time.



et les Athéniens accoururent en masse à son secours sous le commandement d’Hipponicos et Eurymédou ('). 

Enfin dans les derniers jours de l’hiver une petite (lotte fut envoyée en Sicile sous le général Pythodore, 

et une autre de 40 vaisseaux était équipée pour faire voile vers cette lie sous le commandement des 

généraux Sophocles et Eurymédon (2). II doit paraître étonnant qu’au milieu de tous ces événemens 

nous ne voyons pas figurer le général Hippocrate , auquel d'après notre inscription , l’argent fut remis. 

Mais comme Thucydide en rendant compte de l’expédition contre Mégares qui fut commandée deux années 
plus tard par ce général, ajoute que les Athéniens faisaient régulièrement deux fois tous les ans des 

incursions dans le territoire de ce peuple (3) , il est bien probable que cette année encore il eût été à la télé 

d’une pareille expédition. Nous avons aussi à nous demander pourquoi de tous les généraux qui com­

mandaient 1 armée et la flotte pendant celte année , il fut le scid à recevoir des fonds. Mais pour repondru 

à cette objection examinons d’abord à quelles époques de l’année les différentes sommes furent prêtées:

Le 1er versement de 20 talons fut délivré le 4e jour de la II Prvtanie (la Cécropide). D’après 
l’observation du I*. Péteau le 1er Ilécatombæon d’Ol 8 7 ,  1, tombait sur le 16 juillet, 132 av. J. C. 

Suivant la forme que nous donnons ci-après au cycle Métonien , le 1er jour d’Olyinpiade 8 8 , 3  , (une 

année commune de 155 jours) doit coïncider avec Te 5 juillet ^426 a. J. C.), et par conséquent le 4 ' jour 
de la II Prylanie, ou le 39e jour de 1 année tombait sur le 12 août.

Le 2° Payement de 50 talens fut délivré quelques jours plus tard.

Le 3e Payement de 29 talens à peu près, fut délivré le 5e jo ir de la IV Prytanie , ou le 110 ' jour 
de l’année, c. à d. le 22 octobre.

Le 4° Payement fut délivré le 5e jour de la VIII Prytanie, le 253® jour de l’année (*), ou le 13 Mars 
du printemps suivant.

Le 5° Payement de 100 talens fut fait quelques jours plus tard.

Le 6e enfin le fut le 7e jour de la X Prytanie, le 325e jour de 1 année, ou le 24 mai suivant.

Le premier versement se fit donc en automne, lorsque les deux expéditions navales du Péloponnèse et 

de Mélos étaient déjà parties. Ces expéditions furent sans doute défrayées des 600 talens provenans du 

tribut annuel des alliées et peut-être aussi des fonds de l’année précédente, car elles furent faites avant le 

commencement de I année civile dont nous traitons. Les nouveaux secours pécuniaires qui devaient leur 

être envoyés ou les subsides qui devaient être fournis aux généraux qui partirent pendant l hiver , furent 

remis aux Hellénotamies qui en faisaient la répartition. Le général Hippocrate fils d Ariphron (Thuc.), 

XoXajysùi (de Cholargos, une commune dont l’emplacement n’est pas connu), n’étant destiné qu’à défendre 

Athènes ou a faire h  guerre aux pays environnans, recevait sans doute lui-même les prêts qui lui étaient 

destinés, ou peut-être aussi signait-il avec les Hellénotamies le reçu de toutes les sommes destinées à 

I armée, étant 1 un des dix généraux annuels, celui qui présidait ou représentait les autres.

Uuant aux capitaux même qui furent prêtés pendant cette années, les chiffres du premier, du second, 

et du cinquième payement sont clairement lisibles ; ceux du troisième , du quatrième et du sixième au 
contraire sont au partie effacés. Le chiffre du total des capitaux prêtés n’est pas non plus conservé en 

entier. Mais ce dernier nombre avance jusqu’aux centaines de drachmes, et la lacune qui reste à sa droite 

n est que de 4 chiffres, qui ne peuvent dépasser le nombre de 350 drachmes, car si ces 4 chiffres étaient

(I) ib. 91. — (2) ib. 115. — (3) ’A «i x a t’ f  T o < f  x * <7T o v Jt; «oêaXXovTMv xavirrpïTii iîç rr.i ^wjav. IV, 68.
(4) Pour li dittribuliun dea jour» clan» le» Prytanie«, toyei N. 117, 11S et IIS.
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H HHH  , combinés avec le chiffre qui reste, ils auraient complété 500 drachmes, et on aurait écrit P 

au lieu de cinq H. Le total des capitaux prétés cette année est donc de 261 talens , 5600  drachmes, 

(nous verrons plus bas ce qui manque à cette somme). Le chiffre effacé du quatrième payement ne 

peut être $ car au lieu de 5  $ on aurait écrit ; mais il peut avoir été R  (a) ou T (b). Si nous addition­

nons les payemens partiels de l’année, tels que nous les avons, nous obtiendrons dans le cas (a) du 4*' 
payement un total de 243 talens, 3000 drachmes, et dans le cas (b) un total de 239 talens, 3000 drach. 

Il y a donc entre le total indiqué dans l'inscription et celui que nous obtenons par l’addition, la différence 
de 18 talens, 2600 drachmes (a), ou de 22 talens, 2600 drachmes (b), différence qu’il faut répartir 
aux deux lacunes, à celle du 3e (1. 8) et à celle du 6e payement (1. 13). La seconde lacune ne peut être 

remplie que par des unités de talens, qui n’excèdent pas les 4 ,  car la partie existante du chiffre se 

termine déjà par 5 talons ; après les talens peuvent venir des drachmes qui doivent rester audessous 

de 6000 , ou d’un talent. Nous verrons plus bas que le capital du 3* payement est de 28 talens 
5079  drachmes, et celui du 6®, de 18 talens, 3570 drachmes.

D’après tout ce qui précède les forces navales entretenues par les Athéniens pendant cette anné· 
peuvent être évaluées ainsi qu’il suit :

a) 30 Vaisseaux en Sicile (Thuc. III , 88), pendant toute l’année.

b) 30 Vaisseaux contre le Péloponnèse et l’Ætolio (ib. 91) ; cuvovés avant le commencement dt 
l’année, ils y sont restés jusqu'à la fin de l’hiver.

c) 60 Vaisseaux contre Mélos et Tanagre (ib.) équipés provisoirement.

d) 40 Vaisseaux équipés les premiers jours du printemps sur la demande des Siciliens (ib, 115).

La paie d un marin était à l’époque dont nous traitons d’un drachme par jo u r , car nous voyons dans

Thucydide qu’on payait ce prix deux ans avant cette époque (*) et encore 11 années plus tard (*). 

Si nous comptons 200 soldats ou hommes d’équipage sur chaqne vaisseau (’) ,  nous aurons approxima­
tivement :

a) Pour les 30 vaisseaux qui ont constamment tenu la mer en S ic ile .................... talens 360.

b) Pour les 30 vaisseaux envoyés en Ætolie avant le commencement de l ’année,

et qui y sont restés jusqu’à la fin de l’hiver, pour 8 m o i s ..............................talens 240.

c) Poar les 60 vaisseaux de l'expédition de Mélos, au moins pour deux mois. . s 120.

d) Pour les 40 vaisseaux de la nouvelle expédition en Sicile, équipés vers la fin 

de l’hiver et expédiés en partie immédiatement et en partie au commencement 
du printemps ; pour trois mois en terme moyen, jusqu’au 24 juin, lorsque
la nouvelle année civile commença.....................................................................  „ J20 .

En somme..................................................... tal. 840.
Pour faire face à cette dépense la caisse ne possédait que les 600 talens des tributs des alliés. Elle 

avait donc jusqu’à la somme de 840 talens un déficit de 240 talens à couvrir. Nous voyons par notre 

inscription qu’elle emprunta au temple à peu près 262 talens. Il lui restait donc 22 talens , qui ont bien 

dû être dépensés aux expéditions par te rre , à celle de Tanagre par exemple et à celle de Mégares, 

commandée par Hippocrate, ou aux 40 vaisseaux qui furent envoyés contre Pvlos au printemps avant le 
mois de juillet, ou avant le commencement de l’année suivante.

(I) Thuc. III, 17. — (î) ib. VI, 31. — (î) Vojei plu» haul, N. 110.
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I). La seconde année de notre inscription (la 7e de la guérie, 01. 88, 4) n'était pas moins féconde 

en événemens qne la première. Une petite flotte de IG vaisseaux (*) occupait toujours les parages de la 

Sicile. Nous avons vu que les Athéniens avaient équipé l'année précédente une flotte de 10 vaisseaux pour 

continuer lu guerre dans cette lie; F.lle partit le printemps , c. à d. avant la première Prytanie de la 

présente année. Démoslhènes ayant reçu des pleins-pouvoirs pour employer celte flotte de la manière qui 

lui semblerait la plus utile, il prit Pvlos sur la côte occidentale du Péloponnèse (J). De nouveaux secours 

lui lurent bientôt expédiés, et la flotte de Pvlos s’éléva à 70 vaisseaux (*). Cléon vint aussi s’associer a ce 

général à la tête de troupes étrangères (’*), et donna fin à cette campagne par l’assaut de l’ile de Sphactérie. 

Cléon s’en retourna alors à Athènes (5), et les vaisseaux destinés pour Sicile, continuèrent leur route (e).—  

Pendant 1 été une autre flotte de 80 vaisseaux fut envoyée contre Corinthe ; elle ne revint à Athènes 
qu après avoir battu I ennemi et élevé des fortifications sur l’Isthme de Méthonc ("). En môme temps 
Naupactc était occupée par des Athéniens (s) , et une flotte parcourrait les villes de Thrace pour lever 

des contributions (9). Le printemps suivant les Athéniens envoyèrent GO vaisseaux pour prendre 
Cythère ( ,0).

Les dépenses que ces diverses expéditions nécessitèrent peuvent être approximativement évaluées ainsi 
qu'il suit :

a) Les IG vaisseaux qui gardaient la Sicile, y étaient permanans pendant toute l’année; ils 
■levaient donc coûter à l'état 192 talons.

h) L expédition de Pylos partit aux premiers jours du printemps, car les Lacédémoniens ayant faituue 
invasion en Attiquc avant que le blé n’eût mûri (, l ), n’y restèrent pas 15 jours, qu’ils apprirent que les 

Athéniens étaient en possession de Pylos ('*). Nous pouvons donc admettre que les Peloponnésiens avaient 

évacué l’Attique au commencement du mois de juin. Si nous accordons un mois à leur marche et 

à leurs préparatifs depuis leur retraite jusqu’au combat naval devant Sphactérie ( ,3) , celui-ci doit être 

arrivé aux premiers jours de juillet. Entre cet événement et la prise de I lie par Cléon, il y a un espace 

de 72 jours ('«) ; l'ile fut donc probablement prise vers la mi-septembre, et l’expédition peut avoir été 

de retour à Athènes ( ,5) vers le commencement d'octobre. Cette date sa concilie avec celle de la repré­

sentation des chevaliers , qu’Arîstophane composa pour braver et pour humilier Cléon devenu l'idole 

du peuple par ce succès inespéré, et qui était dû plutôt au hasard qu’au mérite de cet intrigant. Cette 

comédie fut jouée aux Lénées sous l’archontat de Stratoclés (,c), c'est-à-dire au mois de Février, car les 

Létiées étaient célébrées en Anthestérion (Février). II a donc fallu à peu près 5 mois à Aristophane 

pour composer sa pièce et pour la mettre en scène.

De la fin de juin, lorsque celte année civile commence, jusqu’à la fin de septembre, lorsque l'expédition 

de Pylos revint à Athènes, la caisse eut à payer trois mois de solde à 40 vaisseaux, ou 120 talens.

c) Quelque temps , disons un m ois, après le combat naval à Pylos, arriva à la flotte le renfort de 

30 vaisseaux (‘7). Ce renfort fut donc payé pendant deux mois, et a dû coûter à la caisse 60 talens.

' ! )  Time. IV, 25. — (2, ib. 2. — ( j )  ¡b, 23. — (4) ib, 2S. — (5} ib. 30. — (6) ib. 46___ (7) ib, 4 2  - 45------ (8) ib. 48 .—

fO) ib. 50. — (10) ib. 53 -57 . — (t l)* fno tc5 rjfiâç, isptv tIt» circv «v àxu^ iw » . ib. 2. — (l2 ) ib. 6. — (13) ib, 1 1 .— (l4) ib. 

3t}. — (15; ib. — (16) ib fp i jiz  fat SrpotTOxXfrj; £ r .( M t î ;  Ar!v*ta. Argttm. des CHcy. 5iG. — (l7 ) Thucjdide

dit 20 vaisseaux. Mais il ajout«* que la floue, (qui était composée de 10 Tsiss.tux à son départ d'Athènes) fut portée par là 

à 7o vaisseaux.
21
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d) Les 80 vaisseaux expédiés à Corinthe pendant le même été ont eu besoin d'au moins un mois 

pour vaincre les Corinthiens , pour occuper Méthènes, et pour y rester enfin de voir l’Isthme fortifié. 
Ils ont donc valu au trésor 160 talons.

e) La flotte envoyée à Cythère le printemps suivant était composée de 60 vaisseaux. Les Athéniens 

battirent lesCythéricns, occupèrent leur Ile, ravagèrent les villes maritimes de Laconie, et ayant eu diverses 

rencontres avec les Lacédémoniens, ils ne revinrent chez eux qu’après avoir pris ot Lu ù!é Thyrée. 

On ne peut supposer que tous ces evénemens se passèrent en moins de 3 mois, depuis avril jusqu’en juille i. 
Cette expédition doit donc avoir coûté près de 180 talens. En récapitulant nous avons les sommes su ¡vantes 
pour les frais do la guerre de l’année présente.

a) 16 Vaisseaux en Sicile pondant 12 mois . . . . 192 talei.s.
h) 40 » à Pylos » 3 D . . . 120 3)
c) 30 » » » 0 2 9 . ,, . . 60 S
d) 80 M à Corinthe » 2 3) . . 160 t
e) 60 » à Cvtlièrc »

En

3 a . 

somme . .

. . .1 8 0  

. . . 712

»

talons.

La ville avait pour faire face à ces dépenses 600 talcns , provenans des tributs. Elle en emprunta 

encore 30 à la caisse sacrée le 3° jour de la IV P rytanic, le 108e jour de l'année, ou le 9 octobre, 

r est-à-dire après I événement de Sphactéric , pour les envoyer à Demosthènes qui semble être resté 

pendant quelque temps encore dans le Péloponnèse. Plus tard, du 10e au 19e jour de la 9e Prvtanic, 

e. à d du 289e au 298° jour de 1 année, ou du 7e an 16e avril du printemps suivant, la ville emprunta 

encore 100 (aitns , apparemment pour défrayer en partie l’expédition de Cvtlièrc. Les généraux qui 

commandaient eette expédition étaient Nîcias fils de Nieirale, Nicostrate fils de Diotrephés et Autoclés 
fils de lolmec. Nous voyons ,1. 21) le mot mutilé . . . , qui, à en juger par sa position, est une

partie du gentilé d un général. Le mot entier était K’. iz . '. i i i i ,  car de tous les genljlés des bourgs connus 

de 1 Attique il n y a que celui-ri qui ait cette terminaison. Il vient de Ko^avrt^ai, un bourg dont la 

position nous est inconnue. Nous ne connaissons pas le quel des généraux Athéniens était de ce bourg, 

et si ce n était pas Nicias lui-même. La caisse eut donc cette année 600 talens provenans de tribus, et 

130 talens provenans d emprunts , en tout 730 talens; Les 18 talens d’excédent ont dû être dépensés 

a I armée qui était restée à Pylos et à la flotte qui y fut expédiée le printemps précédent, ainsi qu'aux 

flottes qui ramassaient de I argent chez les alliés (‘). Nous apprenons par ligne 18 que le général 
Démosthène fils d Alcisthènc était du bourg d Aphidrujc (voyez N° . . ).

C. N° 116 s arrête à cette section. Aussi depuis ligne 26 l'inscription est-elle beaucoup moins complète. 

U un autre côté les expéditions de cette année ayant eu lieu principalement sur te r re , leurs dépenses 
m admettent pas une évaluation aussi exacte que les expéditions navales.

a Après la prise de C ythère, Hippocrate marcha contre Mégares avec 600 Hoplites; il fui rejoint 

par 4000 autres et par 600 cavaliers venant d'Eleusis, et par Démosthènes cinménaot des Platéens et 

•des alliés. L lie Minoa leur fut livrée par trahison; ils tirent des tentatives infructueuses contre Mégare, 

mais ils restèrent maîtres de la campagne, élérerent des murs de circoHvallaiion autour du port de

(I Thtii*. VII, 50.
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ÎSicée qu’ils fini(eut par prendre , et démolirent les longs murs de Mégares. Mais ils se retirèrent enfin 

devant les forces supérieures des Lacédémoniens (').
1»; Pendant l’été Lamachus perd 10 vaisseau* dans le Pont, et deux auties généraux à la tète d'une 

flotte chargée de ramasser de 1 argent s’emparent d Antandros à Mytilène (*'.
c) Aussitôt après l’affaire de Mégares Déinosthènes se rend à IS’aupacte avec une flotte de AO 

vaisseaux, et ensuite il tente pendant l’hiver un coup de main sur Délion en lléotie; mais cette entreprise 
manque, le général Hippocrate n’étant pas arrivé à temps avec les troupes de terre. De là il se rand à 

Sicyone où il n'est pas plus heureux (J).
dj Hippocrate marche contre Délion avec 1300 cavaliers, 7000 hospites , et 10 à 12,000 soldats 

légèrement armés II entoure la place de murailles; les Béotiens étant survenus, une bataille est livrée 

où les Athéniens sont battus et leur général tué 17 jours après la bataille; Délion est repris par les

Béotiens ).
e) Euclés et Thucydide l’historien sont commandés en Thrace ; ce dernier accourt au secoars 

d’ Amphipolis avec 7 vaisseaux qui s’y trouvaient (5).
f) Les Athéniens renforcent les garnisons des villes de Thrace qui menaçaient de se déclarer pour

les Lacédémoniens (6).
g) 50 hoplites Athéniens défendaient la ville de Torone en Thrace (’).

h) Le printemps suivant une trêve fut conclue entre Athènes et Sparte (*).
Pour faire une estimation, hier, que toute générale et imparfaite des dépenses que toutes ces entreprises 

ont dû m otiver, on doit se rappeler qu’un hoplite coûtait à Athènes à 1 époque dont il s’agit deux 

drachm es par jour avec son écuyer, et un cavalier au moins deux fois autant (9).

a) La campagne de Mégares a du durer au moins un mois. Les 1000 hoplites coûtaient 9200 Dr.

par jour , et pour le mois e n t i e r .................... ..................................................... 46 talens.
h' Les vaisseaux chargés de ramasser l’argent étaient au nombre de 10 sous Lamachus.

Les deux autres généraux commandaient probablement 20 vaisseaux au moins 

pour oser s’attaquer à une ville de Mytilcne. Les 10 premiers se perdirent, 

les autres continuèrent sans deute leurs courses ; mais admettons eu terme

moyens 3 mois de solde pour les 30 v a isseau x .................................................  90 talens.

c) Démosthèncs commandait quareute vaisseaux pendaul tout 1 été et tout 1 hiver , 

jusqu'au printemps, lorsqu’il dut être rappelé à cause de la trêve; il resta sur

mer au moins pendant 8 m o is .............................................................. ... · · · 320 talens.
d ; L’expédition d’Hippocrate à Délion ne peut avoir duré moins d un mois. Les 1300 

cavaliers coûtaient par jour (à -4 dr. chacun avec son écuyer) 5200 draclr.,- 
Les 7000 hoplites liO O üdr.; Les 10,000 légèrement armés, 10,000 dr. Donc 

la troupe toute entière coûtait par jour 29200 dr. Or pour tout un mois . . .  128 tahus, 
e, Les 7 vaisseaux avec les quels Thucydide fils d Olorc accourut au secours d Amphi- 

polis stationnaient sans doute rostamment en Thrace pour y tenir les alliés en

respect Elles coûtaient donc pour toute l'an n ée .................................................  84 talens.
En som m e................................................. GG8 talens.

(7}i'>. U J. — S ik. 117.(t)ib . C7-74 — (2) ib. 75.—(j;ib . 76, 89 et 101. -  (!) 80 10t. — (5) il), toi. — (6) ih. 10t. 
— (9) Thuc. in , 17. V, 47. -  Poil IV, tc ï .
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On voit déjà un déficit do G8 tuions dans la caisse formée des tributs. Mais on trouvera que cette 

somme devait être beaucoup plus considérable si l’on pense à toutes les autres dépenses et surtout aux 
frais de transport (') qu’entraîne une expédition par terre et si l’on réfléchit qu'on temps de guerre il 

devait y avoir bien plus de troupes sur pied que celles que nous voyons prèndre part aux expéditions 
Sointames.

I.e trésor sacré a fait pendant celte année quatre prêts à la caisse de l’état, qui ont dù s'élever 

ensemble, ainsi que nous allons le voir ¡dus tard, à près de 100 talons. C’est entre les mains des liellé- 

notaniies qu’il a versé ces f’o-ids, qui, étant surtuut'destinés à l’approvisionnement en détail de l’année de 

terre, devaient être administrés et dépensés par eux. Mais nous ne savons rendre compte dos mots îv ol; 

•d de la lacune qui suit à ÎXay.v'jtzv.ix'.ç (1. 26 '. Kilo contenait sans doute quelque renseignement important 

sur 'es fonctions de ces magistrats. Il est à remarquer que le signe H  précède, comme dans les inscrip- 

iions d ü l. 92 , la préposition sv au lieu du pronom oî;. Le nom Xapo-.$;i 2y.*y.ÇonSz'. doit appartenir à 

un Mellénotamie ; au moins r:c connaissons-nous pas un général de ce nom. La lacune qui le précède 

contient sans doute la raison pour la quelle ce nom est éloigné du mot é 7V/,votzy.ix·.;. Après le mot 

Çjvâîyo-jot, 1. 27 , auraient dû suivre les mots -swvn Mais la lacune à la fin de 1. 27 et au com­

mencement de I. 28 ne peut contenir ces mots. Au contraire à la fin de I. 28 et au commencement de 

I. 29 la lacune est trop grande pour le chiffre seul et le mot tmoî quelle doit contenir, et elle n’est pas 

même encore suffisamment remplie si on y ajoute les mots rp:oxvi Sooi;. Les numéros d’ordre d'aucune 
Prytanie ne nous ont été conservés, à l’exception de celle du 3e versement, où on lit H E (1. 31), qui peut 
être mtîij ou i'>S6yr,;.

Les deux premiers versemens peuvent avoir été faits penJant l’èté dans les trois premières Prvtamcs. 

pour défrayer les troupes de Mégares ou la flotte de Démosthènes à Naupacte. H E du troisième versement 

doit être £*Tr,c, et non pas iSinjxr.;, car dans le premier cas l’époque de ce versement tomberait vers la fin 

du mois de décembre, tandis que dans le second cas il est reculé au mois de février ; or, comme il v a 

encore un quatrième versement, et qu il est probable qu’un certain laps de temps s’était écoulé entre le* 

deux , ce dernier tomberait dans le printemps , lorsque la ville n’avait pas besoin de faire des emprunts 

pour la guerre, ayant déjà conclu une trêve avec les Lacédémoniens, ainsi que nous l’avons dit.

I). On aurait dû penser que pendant cette année (01. 89, 2, la 9e année de la guerre) la caisse publi­

que n aurait pas besoin d’emprunter au trésor de la Déesse ; car pendant le printemps on était on trêve 

et l’hiver se passa en repos (*). Mais la défection de Mende et do Scionc en ïh race ralluma la guerre au 

commencement de 1 été. (3), et les Athéniens s emparèrent de la première de ces villes avec une flotte 

de .>0 vaisseaux, dont les 10 étaient d’Athènes , commandés par Nicias et Nicostratc (’) , et assiégèrent 
la seconde.

La trêve qui avait commencé le 1 1 Elaphobolion (hT5 mars , devait durer jusqu’au même jour de 

1 année suivante Aussitôt qu elle fut expirée , Cléon se porta sur la Thrace avec trente vaisseaux, 
s'empara de Torone, et de Galepsos, et fut tué devant F.ion. L’expédition retourna alors à Athènes vers la 
fin de l’été (®).

( I )  X î d o ;>S. Econ. S i .  a ) H juc. IV, 134 —  (» )  Tbuc. IV, 121, —  «)Tfcur. IY , t  J J ,  1Î9 e l U O . —  (S )T h ii f .  IV , U S .
(6) 1 hue. V, 2 - 1 2 .
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a) La (lotte de 50 vaisseaux Athéniens a dù être employée pendant toute l'année, car après avoir 

réduit Mende, elle entreprit le siège de Scione qui ne tut prise que deux ans plus tard.

Cette Hotte a dù coûter . ................................................................ ......................................  180 talcus.

I») Cléon partit pour la Tlirace avec 30 vaisse. r. aussitôt après 1 expiration de 

h  trêve , vers le commencement du mois d'avril ; et i expédition ne retourna à Athènes 

qu'à la lin de l'été; elle resta donc en Thracc plus tard encore que le 1S juin, la lin de 

' année civile, et nous avons trois mois de dépense à mettre sur le compte d Olympiade

80, 2. Ces dépenses s'élèvent à ......................................................................................... 90 talene.
En som m e......................... 570 talcns.

Ma is si nous réfléchissons d'un côté qu’Athèncs était obligée depuis quelque temps d’avoir des garnisons 

dans les places de Thrace et ailleurs afin de tenir ses alliés en respect , et que d’un autre côté les villes 

commençaient depuis un an à se soustraire à son alliance ( ') ,  que ses revenus devaient par conséquent 
on subir une diminuation notable, nous comprendrons aisément que le trésor public eut eu besoin cette année 

encore de recourrir à la caisse sacrée.

t n passage d Aristophane parait cependant contredire le point de départ que nous avons adopté 

jusqu ici pour calculer les besoins annuels de la villa d’Athènes. Dans les Guêpes , comédie jouée 

précisément l’année dont il est ici question (01. 89, 2), il porte tous les revenus d’Athènes, tant intérieurs 

qu’extérieurs à près de 2000 talcns. Voici ses paroles:
Καί πεωτον u. εν λόγισχι φαύλως, ij.r, ψ/·φ οος, άλλ’ άττο χειρός 
τον φίρον r.uîv άπο των πόλεων ξυλλτίοδην τόν προσόντα* 

χαςω τούτου τα τέλη νωρίς , καί τάς πολλά; έαατοστάς, 

πρυτανεία, ρ,έτβλλ’, αγοράς, λιμένας, μισθούς, και δ/,μιόπρατα* 
τούτων πλήρωμα , τάλαντ’ εγγύς δισχίλια γίγνεται ί,μΐν (3).

Et t f  abord calcule moi en gros , non pas avec des cailloux, mais sur la main, tout le tribut 
(¡ne nous recevons des villes ; après cela calctde à part les droits, les nombreuses centimes, les 
J’rytunies (droits judiciaires), les mines, les marchés, les ports, les baux, et les confiscations; 
leur total s'élève à près de deux mille talcns.
l.orsqu’Aristophane dit près de deux mille , calculant en gros, on peut bien entendre mille huit-cent 

vu même encore moins; cependant si l'on compte 600 talens pour les tributs des alliés, il restera toujours 

pour les revenus intérieurs 1200 talcns , une somme qui malgré l’énumération pompeuse des sources 

dont elle provient, parait encore exorbitante , lorsque nous nous rappelions que les mines, qui devaient 

en être l'article le plus important, ne rapportaient du temps de Thémistocle que 30 à 10 talens annuel­

lement à l’état.

A moins de taxer Aristophane d’une éxagération qui dépasse toutes les bornes , on sera obligé do
supposer qu’Alcibiade qui était depuis quelque temps arrivé à l’administration des afiaires publiques,

avait déjà élevé les tribus au double de ce qu'ils étaient sous Aristide (J). Cet acte d oppression est

rominunément placé à la paix de Nicias, c'est-à-dire à l’année qui suit immédiatement la quatrième de notre

inscription. Mais si l’on pense qu'à l’occasion de cette paix plusieurs villes se réservèrent le droit de ne

•paver que· le tribut fixé par Aristide, on sera porté à croire que l’augmentation avait précédé la paix, et

(Γ; T I» uc. IV, 8 1. — (2) Guêpes, v. G5G. — (3) A ndoc. c. Aicib. - Æjcb. d. Parap:e*l>. - Au doc. de U Paix. — Comp. Htrckh. 
S’.Jt aiiiaiisli. J. Ath· III II 5. V# K. *131 — 247.
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l’on pourra ainsi concevoir que les tributs des alliés étant de 1200 talens, les revenus intérieurs pouvaient 

s’élever de leur coté à G00 talens, et compléter ainsi la somme de ( énumération des Guêpes Mais il nous 

resterait encore à expliquer comment après avoir perçu 1200 talens des alliés , la ville pouvait avoir 

besoin d’emprunter au temple une somme de 122 talens; à quoi nous répondrions que la mesure 

d’Alcibiade qui servait de base au calcul d Aristophane n’était pas aussitôt exécutée que prise, et surtout 

dans une année de troubles et de défection de Ij part des alliés ; et que ce n'est que pendant la paix qui 
commença 1 année suivante que les Athéniens purent retirer le fruit de celte mesure.

La lacune à droite de ligne 37 contenait le nom et la charge de ceux à qui l'argent était délivré. 

Nous n’en avons que le gentilé . . . ivg’j î Î'o (M ips’.vo-jotw) au commencement de 1. 38. Moàpivoû; fpays 
planté de myrtes) était une commune située non loin de ta côte occidentale de l’Attique ('). Elle parait 

avoir été voisine de Sphcttos (*), qui était située à 1 Est du Mont llymète, probablement à l’endroit même 

où se trouve aujourd'hui le village de Spatta , qui a conservé son nom ancien un peu corrompu. Au Sud 

de Marcopoulo, dans la partie de l’Attique dite Mésogéa, un endroit qui contient des jardins et quelques 

ruines anciennes et modernes, s’appelle aujourd’hui Méranta. Nous croyons que c’est là l'emplacement de 
l’ancien Myrrhinus (à l’accusatif Myrrhinunta).

Cinq payemens furent faits pendant celte année. Les époques des 4 premiers n’ont pas été conservées 
dans ce qui reste de l’inscription.

Nous verrons plus bas que si nos calculs sont exacts, le 1° payement (de 59 talons, 4220 drachmes) 

fut fait au commencement de la première Prvtanie lie 30 juin) ; il a donc dû servir à l’expédition contre 

Mende. Le second payement de 12 talens, 5500 drachmes, fut fait le 25e jour de la IIe l’rytanic, (le 28 

août), et servit peut-être au siège de Scione. Le 3° payement de 28 talens , G21 dr. , 2^ obol., fut fait 

le 4° jour de la VH Prvtanie ( le 29 j anvier ); il a aussi dii servir à l’approvisionnement 4« la flotte et 

îles garnisons en Thracc. Le 4® payement de 100 talens, fait le 20e jour de la 9e Prvtanie (le 25 avril , 

et le 5e payement de 21 tal., 3GG1 dr., fait le 3e jour de la 10® Prvtanie (le 15 mai) , ont dù servir à 
Gléon pour sa dernière expédition à Thracc.

Les quatre dernières lignes (4 9 —52) contenaient la récapitulation générale des quatre années vove/ 

lignes 49 et 50). Mais dans ligne 50 nous voyons le mot mutilé ÀGv.)v«ia; , et dans ligne 51 les mots 

ÂGr,.ai*s Ni*«, ce qui nous fais supposer que les prêts ont été faits dos caisses des deux temples, conser­

vées toutes les deux dans l’Opisthodome. Ligne 50 contiendrait donc le total de la somme donnée de la 

caisse de Minerve (la divinité du Parthénon), et ligne 51 le total de la somma donnée de la caisse de 

Minerve Victoire. Ligue 52 répété le nom de Timocîés, lo questeur de la dernière-année. Comprend-cll · 

la récapitulation de la somme totale extraite des deux caisses, ou bien la récapitulation des intérêts, c’est 

ce que nous ne pouvons décider. Nous ne pouvons non plus rendre compte des syllabes E!A S qui 
précédent le nom de Timocîés.

11 serait important d examiner quel élait le taux de 1 intérêt payé par le temple. Nous ne prétendrons 

aucunement arriver par sa découverte à lixer I intérêt légal payé à Athènes , car nous pcns:.ns que la 

ville ne devait emprunter aux temples qu à des conditions beaucoup moins onéreuses que les particuliers, 

et que cet intérêt qu elle payait n était qu un prétexte pour s’approprier avec une apparence je légalité

( i )  Sirab. IX, P. S99. -  (T  Æ jc K  c . Timscr $ a j. . v . Léake, on lli# aéra. of Alt.
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les tiésors sacrés dans les occasions où sa propre caisse ¿tait épuisée. 11 n'est cependant pas indifférent 

pour la connaissance de la vie publique d'Athènes d'apprendre les conditions aux quelles étaient faits ces 

emprunts sacrés.

I.a première question que nous avons à résoudre pour être en état de déterminer le taux des intérêts 

qui figurent dans cette inscription , est de savoir si ces intérêts étaient annuels. Nous y répondons 

négativement. Examinons en effet pour nous en convaincre quelques unes des positions de ce compte- 

rendu, où les capitaux et les intérêts soient également conservés.
a) Prenons le payement II de l’année A. Le capital est de 50 talens, et les intérêts de 2 talens, 

1070 drachmes. Létaux de l'intérêt sera trouvé par la proportion suivante:

50 T : 1970 Dr. =  100 . x. 

ou bien 300000 D.: 13970 Dr. =  100 : x.

d’où nous avons x =  <4,65660. . . .

Le taux de 1 intérêt serait donc d’un peu plus que 4<j $.
b) Prenons maintenant le payement V de la même année. Le capital y est de 100 T. =  600000 j les 

intérêts montent à 3 talens, 5940 Dr. =  23940 Dr. Nous avons donc la proportion suivante :

600000 : 23940 == 100 : x 

d'où x =  3 99 f ,  moins que 4

c) Dans le payement VI de cette même année une partie du capital est effacée, mais la somme ¿e

I intérêt y est toute entière, (4172 dr., 3 ob). Si nous essayons d'en trouver le capital par 1 un de» deux 

taux d intérêt que nous avons obtenus plus haut, nous aurons d après le résultat a)

4,66 : 100 =  4172,3 : x

d où x =  89538 Dr., 3 oh. =  14 T., 5538 Dr., 3 Ob.

D'après le résultat b) nous aurons :

3 ,9 9 : 100 =  4172,3 :x

d'où x =  104581,1 Dr. =  17 T ., 2581 Dr., 2 Ob.

Les deux chiffres du capital de cette position qu’on voit sur la pierre (1. 1 3 ), sont De» deux 

résultats que nous venons d’obtenir, le second commence exactement par ces mêmes chiffres (^RTTXX- 

PPAAM-ll), ce qui nous ferait pencher pour le taux de 3,99
Nous avons vu que ce taux d’intérêt, 3 ,99 ne s’appliquait pas au payement II de 1 année A (vojez 

ci-dessus a). Si nous calculions les intérêts de ce payement à ce taux, nous obtiendrions:

1 0 0 : 3,99 =  300000 :x
d'où x =  11970 Dr. =  1 T. , 5970 Dr., tandis que nous avons en effet sur la pierre 2 T., 1970 Br.

II est vrai que si nous comparons ces deux résultats exprimés en chiffres Attiques, de cette manière:

T F3 PHHIIIIPttX 
et TTXPIIIIIIHPAA

nous voyons qu ils ne diffèrent que d'un seul chiffre, et nous pourrions être portés à croire que c est 

par une erreur du lapidaire que le chiffre P a été remplacé par les deux lettres TX avec les quelles il a 

beaucoup de ressemblance.
Mais si les pavemens que nous avons examinés jusqu ici semblent ainsi plus ou moins comporter le 

taux de 3 ,9 9 “, nous en rencontrons d’autres qui proavent contre ce taux,
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d) Examinons p. e. le payement I de l'année B. Le capital y est de 30 T. =  180000 Dr., et les 
intérêts de 5910 Dr. Nous avons par conséquent

1 8 0 0 0 0 :5 9 1 0 =  100 : x

d’-où nous obtenons x =  3,285·. un taux inférieur de 0,71 de celui de 3 ,9 9 , qui a paru concilier tous les 

exemples pécédens.

Ayant acquis par les calculs ci-dessus la certitude que les intérêts portés dans cette inscription ne 

sont pas proportionnels entre eux, nous devons en conclure que leur supputation a eu pour base ou un taux, 
ou un espace de temps différent pour chaque payement. Autant la première suposition nous parait dérai­

sonnable et impossible, autant la seconde offre de probabilités , car un prêt fait au milieu de Tannée 

par exemple, ne doit certainement pas porter le même intérêt que le prêt qui aurait été fait au commen­

cement de Tannée. Cependant si nous calculons les intérêts des mêmes articles qui ci-dessous depuis lc"s 

jours où les payemens furent effectués jusqu'à la lin de chaque année, nous n’obtenons pas non plus des 

résultats satisfaisans.

Pour procéder à ce calcul, nous devons retrancher du nombre total des jours que contenait Tannée 

grecque celui des jours qui s’étaient écoulés depuis le commencement de Tannée jusqu’à l'époque de 
chaque payement, époque que l'inscription nous indique.

Prenons par exemple le payement II de Tannée A. Ce payement fut fait quelques jours après le 

commencement de la seconde Prytanio. II s était donc passé quelques jours audelà des 35 depuis le 

commencement de l’année d’OI. 88, 3, qui suivant les calculs d’Ideler, était une année ordinaire, dont les 

prytanies sont longues de 35 ou de 30 jo u rs , (à l’exception de la Gu qui Test de 37}. Comparons les 

intérêts de ce payement avec ceux du payement de cette même année, qui eut lieu quelques jours après 

le commencement de la 8° prytanio, donc quelques jours après les 2-18 qui s’étaient écoulés depuis le 
commencement de Tannée, (car a, 35 4 -  b, 35 -f- c, 35 4- d, 30 4  e, 35 4- f, 37 4 -  g, 3 5 = 2 1 8 ).

Les intérêts du payement II des 50 T. , sont de 2 T . , 1970 D r ., ou si Ton veut admettre comme 

réelle Terreur graphique dont nous avons parlé plus hau t, ils sont de 1 T . , 5970 Dr. Cette dernière 

somme est exactement la moitié de 3 T . , 5910 Dr. , des intérêts du payement V, de même que 50 T. 

(payement II) sont la moitié de 100 T. (payement V .), ce qui serait juste si les deux capitaux avaient 
été prêtés simultanément. Mais comme il y a une distance de près de 210 jours entre les deux prêts, et 

que l’un des capitaux produisit des intérêts pendant 9 Prytanies , tandis que l’autre qui en est le 
double, n’cn produisit que pendant 3 Prytanies, la proportion obtenue est impossible. Car si un capital S 

prêté pour un temps P , a produit un intérêt B, nous trouverons les intérêts x d’un capital 28 qui ne 

lut prêté que pendant le temps —, par la proportion suivante:
2SP

SP: B = —  : x.
. . .  ?n . ,
d ou nous aurons x ~  . Les intérêts du payement V auraient donc dù être les - -  des intérêts du

payement I I , et ils en sont le double. Mais encore si les intérêts du payement II étaient effectivement

tels qu ils paraissent sur la pierre , ils resteraient toujours inférieurs à ceux du payement V. Cette

disproportion suilît pour nous prouver que ce n est pas le système de calcul supposé ci-dessus qui roane
dans la supputation des intérêts de cette inscription..
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Luc autre sollution de ce problème nous parait enfin la plus naturelle et la plus probable de toutes; 

malgré quelques petites irrégularités dont il nous sera difficile de rendre compte, elle est la seule qui offre 

des résultats satisfaisans et à peu près conformes aux données de notre inscription. Cette sollution 

consiste à calculer les intérêts depuis le jour où chaque capital fut prété, jusqu'à la fin de la pentétiride 

ou de la période Panathénaïque de quatre ans. En effet ces prêts ne devaient être restitués au temple que 

lorsque la ville serait délivrée des difficultés de la guerre, et en état de paver ses dettes. Il est donc 

nécessaire que dans un compte-rendu de quatre ans , pendai t les quels aucune restitution de capitaux 

π eut lieu , les intérêts fussent calculés depuis le jour où ils ont commencé à compter jusqu’à la fin des 

quatre ans. C est de celte manière que sont aussi calculés les intérêts perçus par le temple de Déh-s 

dans n. 158 de G. I. G , où il est dit: Α'.δε τίϋν —όλ:ων τ,ΰ τύκοο, 5ν εδει a . r i ;  ¿ri r v . t ¿ r r lp a ;  i f / c ;  

iîToîoôvxt, ένέλ'.πον xct: ούκ i-fio ra v  τών τεττάρων έτίίν. Examinons les chiffres de l’inscription sous ce 
nouveau point de vue.

Notre inscription contient , comme nous avons vu, les Olympiades 88 , 3 et 4 , et 8 9 , 1 et 2. Pour 

trouver au juste 1 espace de temps pendant lequel chaque capital a produit des intérêts, i! faut chercher 

quelle place chaque jour de payement tenait dans la chronologie ancienne.

On sait que dans 1 époque où nous nous trouvons , le cycle de Méton était déjà on vigueur. Les 

ehronologues (*) se fondant principalement sur un passage de Diodore (*), placent la première année de 

.ce cycle à Olympiade 8 7 , 1. Cette période qui avait pour but de concilier l'année solaire avec I année 

lunaire, était composée de 19 ans (car 19 an $ = 2 3 5  lunaisons), divisés en années ordinaires et en années 

intercalaires. Les années ordinaires contenaient 12 mois chacune, les uns jjfeins (πλήρεις, de 30 jo u rs\ 

les autres creux (κοίλοι, de 29 jou rs), de manière que le cycle tout entier était composé de 125 mois 

pleins, et de 110 mois creux. Pour obtenir ceux-ci on retranchait un jour après chaque GS*1 jour du cycle, 

et les mois pleins alternant ainsi avec les mois creux , produisaient des années de 154 et quelquefois de 

I55 jours. Mais pour obtenir sans fraction le nombre de jours qui complète les 325 lunaisons , Méion 

fut obligé d’admettre dans son cycle de 19 ans , 7 années intercalaires , qui avaient 13 mois chacune 
(Posidéon II), Ces années étaient donc longues de 184 à 185 jours. Il a été facile à Idclcr. en suivant 

la méthode indiquée par Géminus de trouver (quelles étaient les années du cycle qui avaient un jour 
de plus.

Quant à 1 ordre dans le quel les années, intercalaires furent ajoutées, le P Péteau adopta celui des juifs, 
qu’il croyait copié sur celui de Méton. D'après ce cycle les années intercalaires sont la 3e, 6*, 8 e. 1 Γ , 

11e , 17e et 19°. Mais Dodwcll, et d’après lui IJeler proposent les années 3, 5, 8, 11, 13, 16 et 19. 

Les trois premières années suivent l'ordre d’intercalation de l’ancien cycle Alliquu de huit ans , tel pi'il 

nous est décrit par Géminus , et s’accordent aussi avec une inscription (*); suivant la quelle l’année 

d Olympiade 1 16, 3 (la 5° année du 7 e cycle de Méton suivant les ehronologues); est une année intercalaire. 

I, ordre d intercalation des 4 dernières années fut décidé par une observation de Ptoléméc, qui parle 

d’une éclipsé lunaire, arrivée le 1er Pos’déon de l’année d’Olymp. 99. 3 la Ι3Λ du 3® cycle suivant les
ehronologues), qui fut jugée par là être une année intercalaire.

.
(I) V ojei le P. Péleati, l’arl de y/rifier les dalcs, Cor si ni, DodweU, cl surloni Idc'ir. Lcl.rluch <1. Cl.ron. p. I '»S, ».
[ î )  ’F.n* ip u fl im t d'ÀSrvrstv 'A ÿiaJtû ;.. .tv S i  ιαΤ^ ΛΟτναις Μ :>·<■! . . . .  f Çi'Orxi rr.v cvux^cutvr.v h i n f : * x n r . f ( S x  T.· / i . f / j . i  

Γ.'ιτ.βάοινο; ¿ni u.r,vi; il Ά9/να·.ς Σν.·ι:οΐ'.ρο3ν·; Τ(χοχ*ιί«Χ»ττ:ν. Diod. ΧΠ, -IC. — (S) C. I. n. lOS.
25
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U a été facile aux chronologues de calculer également, d’après la méthode expliquée par Gémiiius, 

la distribution des mois pleins et des mois creux dans les différentes années du cycle, et de trouver les 

quelles de ces années avaient 255 jours, et les quelles n'en avaient que 354. Voici le résultat de leurs 

calculs pour le 1* cycle. Nous marquons par un astérisque les années de 355 jours, et par un B les 

années intercalaires.

1*. 2, 3", 4. 5B, 6*, 7, 83, 9, 10 ‘, 11", 12, 13", 11, 

Ol. 87. Ol. 88. " 01 89. 01. 90.
I, 2, J, 4. I, 2, S, 4. I, 2, 3, 4. I, 2,

15*, 16«, 17, 18, 19B. 

01. 91.
a, 4, I, 2, 3.

ï,e commencement du 1er cycle étant placé à la I e année de la 87e Olympiade, les 4 années <U- 

mitre inscription (01. 88, 3 et 4, et 01. 89, 1, 2), devraient correspondre à la 7e, 8e, 9* et 10e de ce 
même cycle , et ces années devraient avoir la longueur suivante 01. 88 , 3 ;  01. 88 , 4B ; 01 8 9 , 1 ;  

Ol. 89, 2*.

Nous nous serions abstenus de ces longues explications, si notre inscription s'accordait avec les résultats 

obtenus jusqu’ici par la science. Mais nous verrons qu elle s'en écarte essentiellement, et avant dp 

substituer un nouveau système à celui qui était reçu jusqu’ic i , il nous était nécessaire de rappeler au 

lecteur les bases sur les quelles ce dernier reposait , pour le mettre à même de juger si elles peuvent

I emporter sur l’évidence d’une preuve aussi incontestable que I est un monument épigraphique.

l’our supprimer des calculs inutiles et qui n'auraient d'autre but que de prouver par la fausseté de 

leurs résultats l’inexactitude do la table ci-dessus, je me liàte de donner les rectifications que je crois 

nécessaires à l’application du cycle métonien , me réservant de les justifier, et de prouver// posteriori 
qu elles sont les seules qui s’appliquent à notre inscription.

D’après notre système Je cycle de Méton commença la 2e et non pas la 1e année de la 87e Olympiade.
II est vrai que le passage de Diodore cité ci dessus s’oppose à cette affirmation, car c’est en parlant des 

laits arrivés pendant la 1e année de la 80e Olympiade qu’il dit que Méton établit celte année même soa 

'•unéadccnétiride le 13. Skirophorion (le dernier mois de l ’année). Mais quoiqu’en dise Diodore, il est 

••lair que Méton n’a commencé son cycle qu’un premier llécatombæon (le 1er mois de l’année) ; cet histo­

rien veut peut-être entendre par là que Méton fit l’observation du solstice d été ce jour là , ainsi que cela 

résulte plus clairement des paroles de Ptolémée (') , et qu’il commença alors son calendrier , qui pouvait 

une année plus tard lui indiquer exactement et sans de nouvelles observations le6 révolutions du ciel. I nc 

lois sur de ses résultats , il les communiqua peut-être à ses concitoyens dans quelque sollennité indigène 

qu’on célébrait la I e année de la 87° Olympiade, ou peut-être même à tous les Grecs réunis aux jeux 

Olympiques, et l'on ne commença à suivre le nouveau cycle qu'après la fin de l'année, depuis le premier 

llécatombæon de l’année suivante , 01. 87 , 2. D’après cette hypothèse le premier cycle de Méton cor­
respondrait ainsi aux années suivantes :

4Juillet, 23Juin, I U ». 2:'Jn. l 'J u .  5JI. 2 iJn. i2 ju , 30Jn, ISJu, 'in, 25Jn, I3 jn , 31jii 19Jn. 8Jn. 26ju. 4Jn. 2jn.

1*, 2, 3», 4, 5«, 6 \  7, 83, 9, 10*, 11», 12, 13«, 14, 15*, 163, 17, 1 8 ,1 9 « .

01. 87. 01. 88. 01. 89. 01. 90. 01. 91.
2. », 4- 1, 2, 3 , 4. 1, 2, 3. k. I, 2, 3 4. 1, 2, 3, t .

( · )  Alm. m , 2, p. 162. Tr.-f 'j~'o z v t  nip\ M.twiÎ tî xni Ej/.-r.u.'.'tx TiTrpr’Aivr,. 7 :&-T,v.
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{.a première objection qui se présente contre ce nouvel arrangement, est que l’année de 1 archontat 

d’Evandrc (Okmp. 99, 3), sous le quel l'eclipse lunaire fut observée, serait la 12e et non pas la 13® 

du 3* cycle , et par conséquent une année ordinaire. Mais l’expression de Ptolémée (*) n’implique 
point la supposition d'un Posidéon II dans cette année, et nous croyons que rien ne nous oblige 

«le faire de cette année une année intercalaire ; l'arrangement des 4 dernières années intercalaires 

pourrait suivre l'ordre du cycle que les juifs nous ont conservé, si nous ne voyions par l’inscription s. N. 

117, 118 et 119 (D. § 1), que la 17e année était une année ordinaire. En conséquence nous avons suivi 

pour les dernières années de la 9® à la 19® le même ordre que pour les premières de la I e à la 9e , en 

admettant comme années intercalaire? la 11® , 13e , 16e et 18® , ou 19®, de même que les 3 premières 

années intercalaires étaient la 3®, la 5e et la 8 ®.

Une autre difficulté apparente est celle que nous offre une inscription publiée d abord par Chandler 

II, n. 11) et plus tard dans le C. I. s, n. 105. Elle se rapporte à l ’archontat de Nicodorc, à 01. 116, 3·, 

et le 16® jour de la 6 ® Prytanie y coïncide avec le 11 Gainélion , ce qui n’est possible que dans une 

année intercalaire (*)'. Or , Olympiade 116 , 3 serait d’après notre nouveau tableau la 1® année du 7° 

cycle Métonien , et partant une année ordinaire. Ma>s il y a à répondre à cette objection que depuis 

longtemps déjà le cycle Callipien avait remplacé celui de Méton; Il est vrai que Callipe , d’après ce 

que Géminus nous apprend, conserva l’ancien ordre des années intercalaires (3j , ce qui signifie qu’il- 

continua à ajouter un mois à la 3e, la 5®, la 8 e année du cycle, et ainsi de suite ; mais la manière dont 

cet ordre doit correspondre aux années des Olympiades dépend uniquement de l’année à laquelle Callipe 

commença son cycle de 76 ans. Les chronographes considèrent 01. 112, 3, comme la première année de 

ce cycle. Si nous admettons cette époque, l'année 116, 3 serait la 17® du 1® cycle Callipien, et pourrait 

être par conséquent une année intercalaire d après notre tableau.

Avant ainsi montré que ce nouvel arrangement du cycle n’est pas en contradiction avec les données 

Idsloriques que nous possédons, essayons maintenant de l’appliquer à notre inscription.
De tous les payemens qui y figurent le seul qui soit complet sur tous Us points , c. à d. dont on voit 

en entier le capital, les intérêts et le jour où il fut prêté , est le second payement de la seconde année. 

Nous devons pour cette raison le prendre pour base de nos calculs. Ce capital de trente talens fut prêté 

le 3® jour de la 4e Prytanie de la 2e année (01. 8 8 , 4). D’après notre tableau, les quatre années de notre 
inscription (6 *, 7 , 8 1 1 ,9 \  contiennent ensemble 3 5 5 + -3 54-} -384-+ 35 ic= 1447  jours. Pour trouver 

pendant combien de temps ce capital resta placé , nous devons retrancher de la somme totale des jours 

tous ceux qui s’étaient écoulés jusqu'au 3® de la 4° Prytanie de la 2e année. Ce temps sera donc égal à 

1.447 —  (355-+- 3 x 3 5  +  2; =  985. Sachant maintenant que 50 talens produisaient pendant 985 jours 

5910 Dr., ncus pourrons trouver les intérêts que 100 talens produ isen t dans un jour par la proportion 

suivante :
3 0 X 9 8 5  : 5 9 1 0 =  100 :x

d’où x =  20. D après ce calcul les 100 T. produisaient doue par jour un intérêt de 20 Dr., ou de 

600 Dr. par mois, ce qui est un pour mille par m ois, un peu plus d' par an. Certes un taux pareil-

(l) "ip jnn ; itévr.scv K'iivîooy ¡tr.vi; llo-it-.ïiûic; raO iraeri'pcj. Aliiug. IV, 10·
( î )  Vojea ce n. dans C. I. cl Bœckb, Slaatli. d. Ath· II, 105,

(a) Tr, txçc. tcl·/ éxê'.À’aw/ tao-’oç v/jt.ixtj, ~
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n'est pas ca proportion avec ce que nous savons des intérêts cxorbitans payés par les anciens , 

nous l’avons d it, il n’était qu'un proteste plausible pour la ville en détresse de s’emparer sans scrupule 

de la propriété des temples.
Mais avant d admettre définitivement le résultat que nous venons d obtenir , sournettons-le à 1 épreuve 

des autres articles de notre compte-rendu.

I. ANNÉE.

a’ I.e l tr payement de la première année se fit le 4° jour de la 2'" Prytanie; il resta donc placé 

pendant 1-147 — (35 f 3 ) s s l  409 jours. Pour en calculer les intérêts ou taux que nous venons de trouver 
(4e 20 Dr. par jour pour les 100 T., ou plus simplement encore de 10 Dr. pour les 50 T.), nous aurons 
la proportion :

5 0 : 10 =  2 0 X 1 4 0 0  : x

d’où x = 5 0 3 0 .  Ce nombre représenté en cliitïres antiques serait: R ^IIA ü P I·, et nous en voyons 
justement les trois dernières lettres (M’I ) sur la pierre (1 G .

b) Nous avons le capital (50 tal.) et les intérêts ¡2 tal. 1970 Dr.) du second payement de la première 

anr.ée, mais nous ignorons le jour où ce payement lut fa it , ou le nombre de jours pendant lesquels ce 
capital resta placé pour produire cet intérêt. Ce nombre sera trouvé par h  proportion suivante : Si les 
50 T. produisent 10 Dr. en un jour, en combien de jours produiraient-ils 2 T., 1 9 7 0 = 1 3 9 7 0  Dr?

1 : 10 =  x : 13970

d où nous obtenons x =  1397 jours. Mais 1 3 9 7 = 3 8 1 + 2 x 3 5 4 + 4 X 3 6 +  3 x 3 5 + 3 7  +  20, c’est 
à  dire égal aux trois dernières années toutes entières (dont deux ordinaires et une intercalaire), plus les 

4 des 7 dernières Prytanies de 36 jours plus la 6 e Prytanie de 37 jours (voyez N. 56 , § 14), 
plus trois Prytanies encore do 35 jours, (en tout 8  Prytmies de la I e année) et 20 jours. 11 ne reste den 

pour compléter la première année qu une Prytanie et 15 jours, c’est-à-dire que le capital fut prêté le 16e 

jour de la J1' Prvtm ie; et en effet nous voyons sur la pierre (1 6 , qu’il fut prêté la 21’ Prytanie, après 
son 4® jour, qui est celui du 1 er payement.

c 11 ne reste qu un seul chifire 4> (!. 8 ) du capital du troisième payement. Le chiffre des intérêts 

ÏX . ilHi’l l H  il Oit également défectueux. Il peut être complété de 3 manières différentes.

A) T X  X  HHAHI- h h Hl 

D) T X  P H H A P H - h H I  
C;, T X  H H H A P F  h H Hl

Le jour île ce payement est le 5° de la 4e Prytanie. Le capital est doue resté placé pendant 

1 147 — ;3 x 3 3  +  i =  1338 jours. Nous obtiendrons donc le capital de .! intérêt A) , B) , oh C ) par 

1 une des trois proportions : ·

A) 300000 : 1 0 =  1338 i : 8219^

BS 300900 : 10 =  I3 3 8 x : 77194 

C) 300000 : 10 =  1338x : 7319)- 

d où nous obtenons ces trois résultats:

A) x =  184289,9 Dr. «= 30 T., 4289 Dr.. 5 Ob- 
B; x =  173079 Dr. =  28 T., 5079 l ) r .

C x =  161110 Dr. =  27 T., '2 1 1 0 Dr.
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d) J.o 4 e payement fut fait le 5 ' jour de la 8 e Prytanie; il resta doue placé pendant 1447 —  
(5 X 3 5  t 36 + - 3 7 + 4 ) =  1195 jours. Los intérêts y manquent entièrement. Le chiffre représentant le 

capital est aussi eu partie efface; ou voit sur la pierre 4 4 4 $. .TTXXX· Le chiffre peut être complété
des deux manières suivantes :

*) ^«Tar/rrxxx 
” , $m/rr)Tixx\

Nous aurons les intérêts des deux capitaux par tes deux proportions :
*) 300000 : 10 =  4 8 X «000 } 3000) 1195 : x 

d’où *)x =  1 1 6 0 1 , 2 = 1  T, 5601 Dr.
**) 3 0 0 0 0 0 : 10 =  (44X 6001)-t 3 000)1195  :x  

doù **).x =  10635, 5 =  1 T, 4635 Dr., 3 Ob.

c) Le cinquième payement lut de 100 tnbns, et produisit 3 T. 5940 Dr. d’intérêts (1. 12]. Ce que 
nous ignorons c est le jour où ce prêt fut ¡ait; mais il est clair que si les 100 taleDs produisent .20 Dr. 

en un jour, ils produiront 3 T. 5940 =  23940 Dr. en — = 1 1 9 7  jours. Mais 1197 =  2 x 3 5 4 -1 -  

3 8 1 1 -1 0 5  , c est-à-dire que ce nombre contient les jours des trois dernières années , plus 105 jours de 

la première, qui font la 10e Prytanie de 36 jours, plus la 9 e Prytanie de 35 jours, plus 34 jours de la 

8 r Prytanie. Ce payement fut donc fait le 3" jour de la 8 e Prytanie. Mais d’où vient que le 

payement fait le 3e jour de la Prytanie est ici indiqué comme le cinquième, tandis que celui qui fut 

délivré le 5e jour de la même Prytanie est quaîiiié de 4" ? Nous penchons à croire que cette irrégularité 

n’est duc qu’à une erreur dont nous avons de fréquens exemples dans les inscriptions d’une certain· 

étendue qui appartic nent à cotte époque ; et que le copiste qui avait interventi l’ordre des payemens, 

et qui avait inscrit le 5* pour le 4 e, s’étant aperçu de son ommission inscrivit immédiatement après le 4e; 

La différence n’étant d’ailleurs que d'un seul jour, quelque légère inexactitude de cacul peut aussi en être 
la cause.

f) Le 6 e payement fut fait le 7e jour de la 10e Prytanie. Les iutérêts sont donc calculés pour 

1447 —  (3 5 X 6  1-36x3-1-37.-4-6) =  1122 jours. Les intérêts nous étant connus, nous avons pour 

trouver le caj'ital au taux supposé 1a proportion :

3 0 0 0 0 0 : 10 =  1122x: 4172-;
d’où x =  111570 Dr. =  18 T. . 3570 Dr. Ce nombre serait ainsi écrit en caractères antiques: 

AfTfTTXXXFPAA ; et nous voyons en effet sur la pierre les deux premières lettres de ce chiffre.

g) Le total des capitaux prêtés est conservé sur la pierre (1. 15). Il n'y maiique que les dixaines et 

les unités de drachmes, et peut-être aussi quelques centaines (pas plus de trois). Du total des intérêts il 

ne reste que 99 l)r., 1 Ob.
Si nous ajoutons de notre côté les divers payemens des différentes manières dont nous avons pu les

compléter,

a)

dous aurons : 

1 er pavement 2 0
V )

talons. Intérêts 5636 Dr.
b) 2 ‘>U<1 s 50 » 2  T., 1970 »

c)
e)

3 ème * A) 30 » 4289 Dr., 5 0b. 1 B 2219 » 2  Ob.
4* » 100 Ö 3, B 5940 »

•1)
0

5 ' * *} 48 » 3000 » 1 » 5601 »
6 * » 18 s 3570 b 4172, » 3 «,

Total des capitaux A)*) 267 » 4859 s 5 Ob. Total des intérêts 11 » 1538 f 5 »
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ou B) *)
a) 20 T. 5636
h) 50 T. 2 T. 1970
c) B) 28 T. 5079. 1 T. 1719. 2
e) 100 T. 3 T. 5940
d) *) 48 T. 3000. 1 T. 5601
f) 18 T. 3570. 4172, 3

Total des capitaux B,*) 265, T. 5649. Total des intérêts 11 T. 1038, 5

ou e n "
a) 20 T. 5636
b) 50 T. 2 T. 1970
c) C) 27 T. 2 1 1 0 . % 1 T. 1319, 2
e) 100 T. 3 T. 5940

. „ d) *) 48 T. 3000. 1 T. 5601
f) 18 T. 3570. .4 1 7 2 , 3

Total des capitaux C)* ) 264 T. 2680. Total des intérêts 11 T. 638, 5.

ou, A)**)
a) 2 0 T. 5636
b) 50 T. 2 ! T. 1970
c) A) 30 T. 4289 Dr. 5 Ob. 1 T. 2289 Dr. 2 Ob.
e ) 1 0 0 T. 3 T. 5940
d) **) 44 T. 3000 1 T. 4635 » 3 »
0 18 T 3570 4172 a a  »

Total des capitaux. A)**) 263 T. 4859 Dr. 5  Ob. Total des intérêts 11 T. 643. » 2 »

ou B)**)
a) 2 0 T. 5636
b) 50 T. 2 T. 1970
c) B) 28 T. 5079. 1 T. 1719 » 2 a
e) 1 0 0 T. 3 T. 5940
d) **) 44 T. 3000. T T. 4635 d 3 »
0 18 T. 3590 Dr 4 Ob. 4172 » 3 »

Total des capitaux B)*'') 261 T. 5669 Dr. 4 Ob. Total des intérêts 11 T. 73 » 2. a

• ou enfin e n
a) 2 0 T. .5636
b) 50 T. 2 T. 1970
c) C} 27 T. 2 1 1 0 : 1 T. 1319 s 2 »
c) 1 0 0 T. 3 T. 5940
d) **) 44 T. 3000. 1 T. 4635 » 3 »
0 18 T. 3570. 4172 » 3 »

Total des capitaux C)**j 260 T. 2680 Dr. Total des intérêts 10 T. 5675 » 2 «

On voit que le total B) **) est entièrement conforme à celui qui nous est conservé sur la pierre, d où 

il résulte que le chiffre du 3e payement est B) AATaTTTrcmPH-M* , et le chiffre du cinquième (ou 

plutôt du 4e) payement A^ATTTTXXX. Le chiffre des intérêts se termine par . . . 73 Dr., 2 01), 

au lieu de . . 9 9  Dr., 1 Ob , et cette différence peut être provenue de quelque inexactitude de calcul.

Après des résultats aussi complets je ne pense pas qu il soit nécessaire de prouver que ( arrangement 

des 4 années de notre inscription , tel que nous l’avons supposé , est le seul qui reponde à ces diverses 

données. Quiconque veut sen  convaincre n a qu à rénouveler les calcul? ci-dessus sur la base du cvclc



de Métcn tel qu il est donné par Idéler. Le nombre total de jours étant le même dans son cycle et dans 

le notre , et les Prytanies de la première année étant dans l’un et dans l’autre de 35 jours jusqu'à la 

5e . les résultats qu’on obtiendrait par ce calcul doivent nécessairement être identiques avec ceux que 

nous avons obtenus jusqu’au 3e payement. Mais depuis le 4° payement ils s’écarteront des nôtres et par 
conséquent aussi de ceux de l’inscription.

Continuons maintenant à appliquer notre principe aux années suivantes.

II ANNÉE.

a) Nous avons vu que le premier payement de 30 talens est calculé aux taux d’intérêt que nous 

avons adopté, pour produire depuis le 3e jour de la 4e Prytanie la somme de 5910 Dr.

b) Le second payement fut fait dans la 9e Prytanie; du jour même on ne voit sur la pierre que le mot 

• · .E K A T E I, qui peut être l’un des jours depuis le dixième jusqu’au 19e. Si e était le 10e, les 100
talent- seraient restés placés 3 8 4 + 3 5 4  +  3 6 4 -2 7  =  801 jours, et les intérêts seraient 801X20 =  
16220 Drachmes; Si c ’était le 19e jour de la Prytanie, les 100 talens seraient restés placés 38-4-4— 

3 5 4 + 3 6  + 1 7  =  791 , et les intérêts seraient 791 X  2 0 =  15820. Si nous prenons le terme moyen 

«ntre ces deux nombres, nous aurons pour intérêt approximatif —-----^------- =  16020  Dr. =  2 T. 4020.
c) Le total des deux pavemens doit être

a) 30 T. 5 9 1 0  Dr.
b) 100 T. 2 T. 4020 Dr.

Total des capitaux 130 T. 3 T. 3930 Dr.
De ces deux nombres le premier aurait été écrit en caractères antiques M4 4 4 , et on en voit en effet 

sur la pierre (1. 2 3 )  le 1e chiffre M; Le second aurait été écrit TTTXXXPHHHHAAA, et l’on voit 

sur la pierre (I. 2 4 1 le premier T ·

III ANNÉE.

Les positions de la troisième année sont très-incomplètes :
a) Le premier payement fut fait le 26e jour (1. 28), mais nous ne savons de quelle Prytanie. Tout ce 

que nous pouvons connaître, c’est que ce payement est antérieur à la 7e et même à la 6 e Prytanie, car la 

syllabe H E  (I- 31) qui est ou r,Ç ou appartient au 3e payement, et le second payement, ayant

été fait un 12e jour , est évidemment d’une Pry tanie différente que le 1er. Les intérêts du 1er payement 

sont 4659 Dr. Si ce payement fut fait la I e Prytanie , il resta placé 3 5 4 + 3 8 4 — 2 5 = 7 1 3  jours. Le 

minimum du capital serait donc trouvé par cette proportion :
300000 : 1 0 =  713x : 4659 

d’où x =  196030 Dr. =  32 T. 4030.
Si au contraire le payement fut fait la 5e Prytanie , le nombre de jours pendant les quels le capital 

resta placé est 354 +  3 8 4 — ( 3 x 3 8 + 3 9  +  2 5 } = 5 6 5 . Et nous obtiendrons le maximum du capital 

par la proportion suivante:

300000 : 10 =  5 6 5 i : 4659 

d ’où x =  246943,5  =  41 T. 943 l)r„  3 Ob.
b; Le second payement fut fait le 12e jour de nous ne savons quelle Prytanie. Nous pouvons 

seulement affirmer qu’elle est postérieure à la 1e et qu elle devance la 7e. Il ne reste du capital que 23 

talons ; mais ce qui en manque ne peut s’élever jusqu à 2 talons, car les 5 talens auraient été écrits Fb
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Admettons 24 T , 3000 Dr. Si nous plaçons le payement à la 2" Prytanie, il aura ¿lé placé pendant 

384 +  354 —  (38 +  11) = 0 8 9  jours, et le maximum des intérêts sera obtenu par la proporlioc : 
300000 : 10 =  (21X G 000 | 3000 089 : x

d’où x =  3370.

Si nous le plaçons au contraire ù la 0e Prytanio, nous aurons le nombre des jours pendant les quels 

le capital est resté placé, 3 8 4 + 3 5 4 — ( 4 x 3 8  +  39 +  l l )  =  5<0, et nous obtiendrons le minimum des 
intérêts par la proportion :

300000 : 10 =  (2 i X  0 0 0 0 + 3 0 0 0 ) 570 : x
d'où x =  2822.

c) Le troisième pavement fut fait nous ne savons quel jour de la 0° ou de la 7e Prytanie. Les 

intérêts sont 632 Dr., 1} Ob. Du capital on ne voit que les derniers 100 Dr. Le plus grand nombre 

de jours possible pendant les quel ce capital a pu rester placé est 3 5 1 + 4 x 3 9 + 3 8  =  5 4 8 , et le 
capital serait obtenu par la proportion :

. 300000 : 10 =  518x : 632 Dr., 1^ Ob. 

d'où x =  34612 Dr. =  5 T .  4612. \
Le moindre nombre de jours possible est 3 5 4 + 3 x 3 9  f 1 — 472, et le capital serait obtenu par la 

proportion :
300000 : 10 =  472s : 032 Dr , 1^ Ob. 

d’où x =  40185 =  G T., 4185 Dr.

d) Du quatrième payement nous n'avons ni le capital ni les intérêts. Il manque également la somme 
des capitaux et des intérêts.

La somme des maximums que nous avons obtenus dans cette année est :

a)
b)
c)
d)

24 T., 3000.
6 T., 4185.

JL7T.
3370

032 -  1 L Ob.

Total des capitaux | 72 2128 Dr. 3 0b. 
moins le 4e payement ) Total des intérêts 1 T. 2007 Dr.,

La somme des minimums est :

a) 32 T ., 4030. 4059 »
b) 24 T ,  3000. 2822 i.
c) 5 T., 4012. 632 » 1 i
d) .........................

1*
Total des capitaux 62 T., 5642 Dr. j p 2113

-r  , 72 T, 2 12S Dr, 3 Ob.-4-C?. T, 5642
Terme moyen des capitaux------------------------------------ -- =  67 T , 3885 D r , 1J Ob , moins le 4e

pay< ment.
IV ANNEE. *

a) Le capital du premier payement est de 59 T., 4220 Dr. Nous ne savons ni le jour auquel ce 
capital fut prêté, ni 1 ordre de la Prytanie. Nous plaçons plus bas le second payement à la 6e Prytanie 

(la Pandionide) ; donc la tribu Acamantide du 1er payement doit avoir présidé l'une des premières cinq 

Prytanies. Le capital peut par conséquent avoir été prêté au plutôt le 1er do la première Prytanie, et au 

plus tard le dernier jour de la cinquième. Dans le premier cas il aura été placé pendant 354 jours, etles 
intérêts seraient obtenus par la proportion :
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300000 : 10 =  354 X  59 T, 4220 : x , 
d'où x =  4226 I)r., 5 Ob.

Dans le second cas il aura été placé pendant 354 — (3 5 x 3 -1 -3 6  +  34; =  179 jours , et nous 
aurons le minimum des intérêts par la proportion :

300000 : 1 0 =  1 7 9 X 5 9  T. 4220 :x
d où x —  2137.

b) Dans le second payement nous voyons sur la pierre 2 T., 5500 Dr. qui appartiennent au capital, 

et 163 Dr., 3 Ob. des intérêts. Mais la première question qui se présente est de savoir si ces nombres sont 

le capital et les intérêts entiers, ou s ils n’en sont qu'une partie mutilée. Comme nous ne connaissons pas 

le jour de ce payement, le seul moyen que nous ayons pour éclaircir ce point , est d'examiner le total 
des intérêts de cette année, qui nous est heureusement conservé sur la pierre. Si nous additionnons le 
maximum des intérêts du premier payement, avec ceux qui sont conservés dans l'inscription le 2 e. 3e et 

5 e) et le maximum possible du 4e (que nous allons bientôt examiner) , nous n’obtenons pas encore le 

total marqué sur la pierre , d où il résulte clairement qu'un ou plusieurs des intérêts partiels sont 

défectueux. Ce ne peut être le cas avec les intérêts du 3e payement, car le chiffre P par lequel ils com­

mencent ne peut être dévancé par un chiffre moindre de X , mais ce nombre éleverait trop le total 

des intérêts, et augmenterait aussi beaucoup celui des capitaux, ou reculerait le jour du 3 e payement, trop 

audelà des bornes de l'année. Ce ne peuvent donc être que les intérêts du second et ceux du 5e verse-
I

ment qui sont défectueux; encore ne peut-il manquer à ce dernier plus de 100 Dr. , car s'il est porté à 

322 Dr. , 27 Ob. , le capital augmente audelà des bornes qui lui sont prescrites par ce que nous voyons 
sur la pierre du total des capitaux.

D après ces observations nous avons dressé pour cette 4e année la table suivante :

Capitaux. Intérêts.
a) 1er payement 59 T. 4220 Dr. 4225 Dr. 5 Ob. Payé le 1er jour de la Ie Prytanie.
b) 2 e » 12 T. 5500. 763 3 » payé le 25e jour de la IIe Pr.
c) 3e s 16 T. 3375, I l  Ob. 583 payé le 4e jour de la VIe Pr.
d) 4e > 100 T. 907, 2.y . 1018 3 payé le 20e jour de la IXe Pr.
e) 5 e s 33 T. 2 2 2 2-1 payé le 33° jour de la Xe Pr.

Total 122 T. 1642 Dr. 27 Ob. 1 T. 813 Dr. 11
Suivant ce tableau le 1er pavement aura été fait le 1er jour de la l <re Prytanie; cela est possible

mais non pas alsolumcnt nécessaire; il peut aussi avoir été fait l’un des jours qui ont suivi jusqu’au 25e
de la IIe l’rvtanie ; mais les intérêts en diminueraient d 'autant, et pour produire le total indiqué sur la 

pierre , nous serions forcés d ajouter aux intérêts du I e payement ce que nous avons retranché à ceux 
du premier, ce qui reculerait ce dernier payement de quelques jours, ou en augmenterait le capital; or l’un 

et 1 autre vsi impossible; le capital est écrit clairement sur la pierre, et ne peut être augmenté; le jour 

du 4e payement y est aussi indiqué quoique imparfaitemet ; c’est le 20 — 29e de quelque Prytanie; 

nous ne pouvons donc reculer du 20e de la IXe Prytanie qu’au 20 — 29e de la VIIIe, ce qui nous 

donnerait des intérêts supérieurs de beaucoup à ceux qui auraient été retranchés du 1er payement. Nou^ 

"voyons par là que le 1er pavement doit être placé au 1er jour de la première Prvtanie.
26

%
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Sous avons vu pourquoi le chiffre qui représente les intérêts du 2 * payement n’est pas complet tel 

qu’il parait sur la pierre. Si nous ajoutons aux 163 Dr., 3 Ob. qu'on y voit, plus de 600 Dr. , le capital
I

est augmenté à une somme anormale, ou le jour du payement dépasse les bornes de l’année; si au 

contraire nous n’y ajoutons que 500 Dr. nous n’obtenons pas le total des intérêts, et le jour du payement 

est trop avancé ; si nous diminuons en même temps le capital de 12 T. 5500 à 7 T. 5500 (car 'RTT 

est le plus grand chiffre possible après ATT), nous n’obtenons pas le total des capitaux, et nous tombons 
d’ailleurs dans la 9* Prytanie, ce qui ne laisse pas d’espace pour les payemens suivants.

Ce qui peut nous guider à déterminer les capitaux des divers payemens , c’est la somme des capitaux 

dont on voit une partie sur la pierre (. .2 2  T., 1622 Dr., 2 \  Ob.). Les capitaux partiels conservés dans 
l’inscription, produisent, s’ils sont additionnés, un total de 162 T., 3720 Dr. La somme immédiatement 

supérieure à celle-ci, qui se termine, étant écrite avec des chiffres antiques, par le nombre qui se voit sur 

la pierre, est 72 T., 1642 Dr., I 7  Ob ; les autres sommes possibles après celle-ci sont 82 T., 1642, 

24 ; 92 T. 1642 , après quoi on doit passer immédiatement à 122 T. 1 6 4 2 , 2 ^ , (MAATT etc.). 

Si même nous prenons les intérêts tels qu ils sont sur la pierre, sans les compléter comme ci-dessu9, 

et si nous calculons par leur moyen au minimum les capitaux qui manquent, nous obtenons un total 

supérieur à 92 T., 1642 Dr., 2~ Ob. Si nous les calculons au contraire à leur maximum, nous n’arrivons 

pas à 132 T., ce qui nous fait voir que le total est véritablement de 122 T., 1642 Dr., 2 ^ Ob.

D’après cela , ayant les capitaux du 1er et du 4e payement, ayant aussi complété celui du second, il 

nous reste à partager entre le 3e et le 5e la différence du total de ces trois capitaux avec le total ci- 

dessus obtenu; la chose est facile, car nous avons vu que les intérêts du 5e payement doivent être 

portés à 222 Dr., 2^ Ob., et nous savons que ce payement fut fait la 10° Prytanie; Nous savons égale­

ment que le 3e payement fut fait non pas la 7e ou la 8 e Prytanie, mais bien la 6 e , car on voit au com­

mencement de ligne 41 le mot sxJtt.ç. Ayant calculé sur ces données, nous obtenons le total des capitaux 

et celui des intérêts qui nous voyons sur la pierre.

Les quatre dernières lignes de l’inscription contenaient la récapitulation^ générale des capitaux et des 

intérêts pour les quatre années ; les nombres y manquent entièrement. Nous pouvons les remplacer de 
la manière suivante :

Total des capitaux. Total des intérêts.
I e année 261 T. 5669 I)r., 4 Ob. 11 T., 82 Dr., 1 Ob.
2 e année 130 T. 3 T., 3930
3 ' année 67 T. 4826 Dr., 1 j  Ob. 1 T., 2389 Dr., 2 -̂ Ob.
4* année 122 T 1642 I)r., l i O b . 1 T., 813 Dr., 1^ Ob.

Total des totaux 582 T. 138 Dr., 1 Ob. O O T1 · > 1214 I)r., 5 Ob.

Lt ¡1 manque à ce total le IV payement de la 3e année.

Nous faisons suivre un tableau général de tous les résultats que nous avons obtenus de cette inscription: 

Nous marquons par un astérisque tout ce qui n'est pas positivement conuu.

I ' 11 Jnncc. 01. 8 8 , 3 ,  année commune de 355 jours, la 6 e du 1er cycle de Méton , commence le 5 

juillet, 426 a. J. C.
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l* r payement 20 T. Intérêts 5636, prêté le 4e j. delà II* Pr. (le 12 août).

2* » 50 T. 2 T. 1970, » le 16e j. de la IIe Pr. (le 24 août).

3e * 28 T. 5079. 1 T. 1719 Dr, 2 Ob. s le 5e j. de la IVe Pr. (le 22 oct.)

4e P 44 T. 3000. 1 T. 4644 » 2 a a le 5e j. dela VIII* P r.(le 12 mars)

5« P 100 T. 3 T. 5940 a a le 3 °j. de la V IIIe Pr. (le 10 a 425)

6 e » 18 T. 4590 Dr., 4 0b. 4172 a 3 »< a le 7e j. dela X* Pr. (le 24 mai).

Totel 261 T. 5669 Dr., 4 Ob. 11 T. 82 Dr. 1 Ob.

I2 ème Année. 01 88, 4, année commune de 354 jours, commence le 24 juin, 425 a. J . C.

1er payement 30 T. 5910. prêtés le 3e jour de la IV Pr. (le 9 oct.)
2 » „ 100 T. *2 T. 4020. » *du 10-19' j. de la IX® Pr. (du 7-16 avr. 424).

Total 130 T. *3 T. 3930 Dr.

3èm e yinn^e, 01. 89, 1, année intercalaire de 384 j., commence le 14 juin, 424 a. J . C.

1er payera, ¡8 9 0  Dr. 3 0b. 4 6 5 5 ’ 4 ' pr6tés le 26 '  j ' de,a |V* P r.(7  Aec.)

r

3e

4 e

24 T. 3000.

* (de 6 T. 4185. 
{ à 5  T. 4612.

*ide 3376] , 1ge . *(de la IIe (le 31 jqill.)
à 2822) * J< {à la VIe Pr.(le 8 janv. 423.)

632 Dr. 11 Ob..  * j *  ' "  }■ | J . U IV  Pr. <* *(16janv.423)

le 30e j. de la VI* Pr. (17 janv. 423)

Terme moyen * 67 T. 1826, ï$ .  1 T. 2389 Dr. Ob.

^èn je j /mée. 01. 89, 2, année commune de 354 j., commence le 30 juin, 423 a. J . C.

1er payerai.59 T. 4220. 4226 Dr. 5 Ob. prêtés le 1er j. de la 1° Pr. (le 30 juin.)

2e » 12 T. 5500. 763 » 3 » » le25*j. de la IIe Pr. (28 août.)

3* » 16 T. 3375. 583 » )) le 4e j. de la VIIe Pr. (29 janv. 422).

4* a 100 T. 1018 » 3 » » le 20e j. dela IXe Pr. (25 avril.)

5* a 33 T. 907, 2^ 222 a 2 j  a a le3 3 e j. dela Xe Pr. (14.juin.)

Total 122 T. 1642 Dr. 2^ 01). 1 T. 813 a H  »

118.

Plaque de marbre qui forme la table de l'autel d’une petite église du village de Charvati, appartenant à 

Mr A. de Roujoux, et situé derrière le mont llvmète et aux pieds dù mont Pentélique, non loin de l'ancien 
hourc; de Gargytos. Il est clair qu’elle y fut transportée de la citadelle d Athènes. Elle est écrite sur ses 

deux cêtés, mais sur le revers il ne reste que peu de lettres ainsi qu'on peut le voir par la copie que 

nous en donnons et que nous devons à Mr Iatridés. Eourmont en avait copié le côté le plus complètement 

conservé, et Mr Bmckh le publia dans son Economie politique des Athéniens, \ .  I I ,  p. 198, s. et plus- 

tjrd  dans son C. 1. n. 76. Le lieu où elle fut trouvée y est nomé KxpSxroç: il faut écrire Xap&Tt.
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Sur le coté supérieur.
• OXC ENTE IBO  PE IKA I ΤΟ  IΔΕΜ Ο  I KE ΚΡΟΠ I C EPPYTANEYEMNEC I OEOCE 
PA M M A T EY EEY P E IG E  CEPECTATEKA l'P  I ACE I Ρ Ε Α Ρ Ο Δ Ο Ν Α ITOI COEOI C 
AXPEM ATATΑΟΦ ΕΙΌ Μ ΕΝΑΕΡΕ I Δ Ε Τ Ε  IAGENA IA  IT A T  P I CX I H  ATAPANT 
ΑΝΕΝΕΝΕΛ KTA I E CPOl· I ΝΗΑΕΦ^ΕΦ ICTONOMICMATOCHEMEA ΡΟΑΡΟΔΙ

P ν α  I ΔΕΑΡΟ ΤΟΝΧΡΕΜ ΑΤONAECAPOAOC INECTI ΝΤΟ I CGEOI *ΕΦ (ΕΦ  I CA 
’ N ATATEPAPATO  I CEPPENOTAM IA  I C O N T A N Y ^A IT A P P A A EC T IT O T T O N  
. . I X  ΡΕΜΑΤΟΝΚΑ I TAE,<TECΔEKATE C EPE IΔΑΝΡΡΑΘΕ I Ρ Ο Λ IC A C O C ^ E H
• · Ο Λ I CTA I HO I TP I AKONTAHOI PE ΡΝΥΝΤΑΟΦΕΡΟίΟΕΝΑΤΟΙ CGEOI C AK P 
. · ■ C Y N A Λ O Λ E C Δ E T O ^ ^ O Λ IC T O N E B O ^ E A Y T O K P A T O P E C T O A P O Δ O N T O N

4n. · AXPEMATAHOIPPYTANECMETATECBOPECKA I EXCAPE I ΦΟΝΤΟΝΕΡ E I 
10. · APOAOC INXETEC ANTECTATEP I NAK IAKA IΤΑΛΡΑΜΜΑΤΕ IA  KA I EAMP

• . . ΙΌ Θ ΙΕ ΙΛ Ε Λ Ρ Α Μ Μ Ε Ν Α Α Ρ Ο Φ Α ΙΝ Ο Ν Τ Ο Ν Δ Ε Τ Α Λ Ε Λ Ρ Α Μ Μ Ε Ν Α Η Ο ΙΤ Ε Η ΙΕ Ρ
• · A I H O I H I E P O P O I O I K A I  E I T I  CAPPOC Ο I Δ Ε Ν Τ Α Μ ΙACΔEAPOKYAMEYE 
. Y T O N T O N X P E M A T O N H O T A N P E P T A C A U 'A C A P X A C K A O A P E P T O C T O N H

, . ·  · N T O N T E C  AGENA I A C H O Y T O IA E T A M IE Y O N T O N E M P O P E IE N T O IO P IC O  
lo  - MO IT A T O N O E O N X P E M A T A H O C ΑΔΥΝ ΑΤΟΝΚ ΑΙ OC IO N K A IC ΥΝΑΝΟΙΛΟΝ 

NKA I CYA ΚΡΕ I O N T O N T A C O Y P A C T O O P I  CΘOΔOM OKAlCYCCEM AINOCΘO 
N T O IC T O N T E C ΑΘΕΝΑ I A CTAMI AI C P A P A Δ E T O N N Y N T AM IO N K A ITO N EPI C 
T A T O N K A IT O N H IE P O P O IO N T O N E N T O I  CH IE  P O  I C H O I Ν Υ Ν Δ ΙΑ Χ Ε Ρ I I O  
N A P A P IO M E C A C 0O N K A  IA P O C T E C A C O O N T A X P E M A T A E N A N T lO N T E C B O l·  

JUC E M P O P E I  KA IPA PA A E X C A C O O N H O I T AM IA I H O  I P A X O N T E C P A P A T O N N Y  
A P X O N TO N K A I E N C T E P E I ANAΛPAΦCA N T O N  IA IA P A N T A K A O E K A C T O N T E  
Τ Ο Ν Θ Ε Ο Ν Τ A X PEM A TA H O PO C A E C TIN EK A C TO I KA I C Y M P A N T O N ^ A l · A  IO 
N X O P I  C T O T E A P A Y P  IONK AITO XPY CION KA ΙΤ Ο Ρ Ο ΙΡ Ο Ν Α Ν Α Λ Ρ Α Φ Ο Ν Τ Ο Ν Η  

.. Ο I A I E  ITAM I AI EC ^ Ε Ρ Ε Ν Κ Α ΙΡ Ο Λ Ο Ν Δ ΙΔ Ο Ν Τ Ο Ν Τ Ο Ν Τ Ε Ο Ν Τ Ο Ν Χ Ρ Ε Μ Α Τ Ο Ν  
-•’KA IT O N P P O C  IO N T O N T O IC G E O I CKAI Ε Α Ν Τ  IA ANAl· I C KETA I K A T A T O N E  

N IA Y T O N P P O C T O C  Ρ Ο Λ ICTACKAI E Y O Y N A C A ^ O N T O N K A I E K P A N A O E  N A I 
Ü N E C P A N A G E N A  lA T O l· lO A O N A ^ O N T O N K A O A P E P H O IT A T E C A G E N A  IA C T  

V|| E Y O N T E C T A C A E C T E P A  CENAI CANANAΛPAΦCOC I T  AX PEM AT ATAHI E P  
... N T O N EM PO I^E I HOI ΤΑ Μ  IA I E P E  I Δ Α Ν Δ Ε Α Ρ Ο Δ Ε Δ Ο Μ Ε Ν Α Ε Ι Τ Ο I CGEOI C 

E M A T A E C T O N E O P  I ONKA IT A T E  I Χ Ε Τ Ο IC P E  P IO  C IX PEC G A I XPEMAC

11
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I CTAMI AC I T O  
Ν Δ I A KCC Ι Ο Ν Τ Α

Sur le côté opposé.

A I E P

Δ  E 
A E I A

E P I Φ C ΕΦ E I M E E  
A C I NTOI  T E C A G E  
Φ Ε Ρ Ε Ν Ε Ι  E I CEP I 
N E N I A Y T O N T A H E K  
E N A I A C T O C  E I  P EN  
NH AE C A ΡΟ ΔΟ  C IN E
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Αμμο κ θ ε ο ι  s a
ΝΑ I A SX P Ε Μ Α Τ  A 
E O N E N T O IΕ Π  A Ρ 
ΝΧΡ ΕΜ Α Τ Ο Ν Τ Ο  Ν 
ΙΝ Υ Ν Μ Ε Τ Α Τ Ο Ν Υ  
ΑΘ ΕΝΑ I O N E S T A
F Y P A V

Ε I Τ Α Ο Φ Ε μ Ο Μ Ε Ν Α Τ  
ΕΠ I Δ  E X  S I Α Τ Ο Ο Π  I 
A I
N A S T A T A E S T  I N E  A I 
Ο Ν Α Ρ Χ Ο Ν Η  A I Ε Δ Ι Δ Ο  

IΑ Η Ο Π Ο  S A Μ Ε Λ Χ Ρ

Sur le coté supérieur :
[κδ]δοζε τη βουλή καί τώ δήρ.ω· Κεκροπίς ¿πρυτάνευε , Μνησίθεος [έ] 

¡_γ]ραρ.ράτευε, Εύπείθης έπεστάτει, Γαλλίας είπε· Αποδουναι τοϊς Θεοί;

Μ *  χ,ρήρατα "α όφειλόρενα, επειδή τή Αθηναία τά τρισχίλια τάλαντ- 

[α] άνενήνεγκται ές πόλιν, â έψηφιστο , νορίσυ.ατος ήρ.εδαπού. λποδι- 

Lôjôvai δε άπό των χρηράτων ά ές άπόδοσίν έστιν τοϊς Θεοϊς έψηφισρ- 

είνα τά τε παρά τοϊς Ελληνοταρίαις δντα νυν καί τ ’ άλλα ά' έστι τούτων 

■ τώ]ν χοηράτων καί τά έκ τής δεκάτης, έπειδάν πραθ>,. Λογισάσθων δέ 

[οί λογισταί οί τριάκοντα, οί' περ νυν, τά όφειλόρενα τοϊς Θεοϊς. Αχο­

ί ’· Τ̂ ]ί συναγωγής τώλ λογιστών ή βουλή αύτοκράτωρ έστω. Αποδόντων 

δέ τ]ά χρήματα οί πρυτάνέις ρετά τής βουλής καί έξαλειφόντων έπει- 

δάν] άποδώσιν, ζητήσαντες τά τε πινάκια καί τά γραρρατεϊα, καί εάν π- 

[ου άλ]λοθι r, γεγραρρένα. Αποφαινόντων δέ τά γεγραρρένα οϊ τε ίερ- 

, εΐς κ]αί οί ίεροποιοί καί εΐ τις ά).λος οίδεν. 'Γαρίας δέ άποκυαρεύε- 

[ιν το]ύτων των χρνράτων δταν περ τάς άλλας άρχάς, καθάπερ τούς τών [ί]- 

[ερώ]ν τών τής Αθηναίας. Ουτοι δέ ταριευόντων έρ πόλει έν τώ όπισΟ- 

ίοδό]ρω τά τών Θεών χρήρατα δσα δυνατόν καί δσιον, καί συνανοιγόν- 

[τω]ν καί συνκλειόντων τάς θύρας του όπισθοδόρου, καί συσσηραινόσθω- 

ν τοϊς τών τής Αθηναίας ταρίαις. Παρά δέ τών νυν ταυ.ιών καί τών επισ­

τατών καί τών ίεροποιών τών έν τοϊς ίεροΐς, oî νυν διαχειρίζου[σι·] 

ν. άπαρ ιθρησάοθων καί άποστησάσθων τά χρήρατα εναντίον τής [βουλή-j 

ς έυ. πόλει, καί παραδεξάσθων οί ταρίαι οί λαχόντες παρά τών νΰ[ν] 

αρχόντων, καί έν στήλη άναγραψάντων [ίδ]ία, άπαντα καθ’ έκαστδν τε 

τών Θεών τά χρήυ,ατα όπόσα έστιν έκάστω, καί συρπάντων κεφάλαιο- 

ν, χωρίς τότε άργύριον καί τό χρυσίον, καί τό λοιπόν άναγραφόντων 

οί άεί ταρίαι ές στήλην, καί λόγον διδόντων τών τε δντων χρηράτων 

καί τών προσ ιόντων τοϊς Θεοϊς, καί έάν τι ά[π]αναλίσκηται κατά τον έ- 

νιαυτόν πρός τούς λογιστάς, καί εύθύνας διδόντων, καί έκ ΓΙαναθν,ναί- 

ω ν ές Παναθήναια τόλ λόγον διδόντων καθάπερ οί τά τής Αθηναίας τ- 

αυ,ιεύοντες. Τάς δέ στήλας έν αίς άναγράψουσι τά χρήρατα τά ίερ- 

[α θε ντων έυ. πόλει οί ταρίαι· έπειδάν δέ άποδεδορένα ή τοϊς Θεοϊς 

τά χρ ήρατα, ές τό νεώριον καί τά τείχη τοϊς περιοΰσι χρήσθαι χρήρασ-

St/r le côté opposé.
[ iv î  να καί τάς ν[ήας..............................................

τ ε ιχ ι σθή παντελ |ώ ς.........................................
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χράυ.]ατα τά είσελ[νιλυ0ότ* ? 

. α καί έπι . . . .

. στι ή ....................

χ,
ούς

H . τ αι ετ

tm  . 

τό τού

ιν

. ις X 10

δΓ αυτά . . . . .

. ά]π' αυτών έ . . λλ . . . .

. ευεν . έάν τι δ έ ....................δέ . . .

. τ]^ν άδειαν, ψτ,φ[ί£ειν δε] άεί ά[δειαν είριά τις γ·,ι/.έρα εϊ- 

άποφράς. ΐίάν δέ τις δ[φλτ,υ.α] έπιψη^ίζτρ] , αΐι έίπιτρέπειν τ- 

ααί]ας χρτ,[σ]Οαι τ[οΐς χρτίαα]σιν τοίς τ ίς  Αθηναίας, —ρίν χ τ- 

οίς Θε]οΐς, οϊς περ έά[ν είσέ]οερεν, ε«) εις έπί[δοσ'.ν τά χρνία- 

ατα, κα]ί κατατιδεναι κ[ατά τό]ν ενιαυτόν τα έκ[άστου χρνίριατα π ­

αρά το]ΐς τααίατι το[ΐς τής Λ0]ηναίας τους Κλλν;ν[οταυ.·ας υ.έχρ- 

ις τών] διακοσίων τα[λάντω]ν δ. ές χπόδοσιν έ[_στί* έπειδάν δε 

τοίς] άλλοις Θεοΐς ά[ποδοθ]7·, τά όφειλόυ.ενα τ[ε0νίτωσαν τά ¡Λ­
εν Αθτ,]ναίας χρνίαατα [έν τώ] έπί δεξιά του 0πι[σ0οδόυχυ, τών δ’ ά­

λλων Θ]εών έν τώ έπ' άρ[ιστερ]ά·.

Κ δε τώ]ν χρημάτων τών [ίερώ]ν άστατα έστιν, ή ά[πόστασις έστω π ­

αρά τώ]ν νυν υ.ετά τών [προτέρ]ων αρχών αί έδιδο[σαν τόλ λόγον 

έκ Παν]αθτ,ναίων ές Παίνα0ϊίνα]ια· όπόσα αέγ χρ[ν'υ.ατα τών θεών ά­

στατα] εΰρα[αεν.

TRADUCTION.

1»

2 0

25:

$ 1 . 1 /  plut au sénat et au peuple ; la tribu Cécropis avait la Prytanie ; Mnésilhéos était le
secrétaire ; Il upi thés était epistate ; Cal/ias a dit:

S 2. Qu'on restitue aux Dieux les fonds qui leur sont dûs , puisque les trois mille tafens 
de monnaie indigène , qui avaient été décrétés, ont été versés dans le trésor de Minerve sur 
l  Acropole.

% 3. Que la restitution soit faite des fonds qui furent destinés par décret à être restitués
aux Dieux, et qui se trouvent actuellement chez les Hcllénotamies ; de meme des autres sommes 
qui appartiennent à ces fonds , et de la (lime, lorsqu elle aura été vendue.

S 4· Que les trente logistes actuellement en fonction calculent <e qui est tlû aux Dieux; 
mais que jusqu'à ce que les logistes s'assemblent, le sénat agisse avec des jdeins-pouvoirs.

$ 5. Que les prj lanes avec le sénat rendent les fonds, et les effacent après les avoir rendus,
ayant demandé les régistres et les obligations, ou toute autre note sur la quelle ils peuvent avoir
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été écrits. Que /es prêtres et les sacrificateurs et toutes les autres personnes qui en auraient con­
naissance soumettent ces notes écrites.

§ 6. Que (les questeurs soient élus aux suffrages pour ces fonds, lorsque les autres ma­
gistratures sont élues, et de même que les questeurs des [fonds) sacrés de Minerve.

% 1. Qu'ils gardent en dépôt sur la citadelle dans f  arrière-temple les fonds des Dieux, autant
qu’il est possible et bon, et qu'ils ouvrent et qu'ils ferment les portes de l'arrière-temple et qu’ils 
tes scèlent ensemble avec les questeurs des fonds de Minerve.

§ 8. Que les fonds soient comptés et pesés par les questeurs actuels et les épistates et les
sacrificateurs des temples qui sont maintenant en fonction , devant le sénat dans lu citadelle-, 
et que les questeurs qui furent élus par le sort les reçoivent des magistrats actuels, et qutls 
les inscrivent sur une colonne particulière , tous les fonds à part pour chaque Dieu , autant 
qu'il en revient à chacun, et le total général, f  argent et for séparé.

$ 9. E t que dorénavant les questeurs les inscrivent toujours sur une colonne, et qu'ils
rendent compte aux logistes des fonds qui appartiennent aux Dieux et de ceux qui y  sont 
ajoutés, et de tout ce qui pourrait être dépensé pendant f  année ; et qu'ils en rendent raison ; et 
qu’ils rendent leurs comptes de Panathénées en Panathénées , comme ceux qui ont le dépôt des 
fonds de Minerve. E t que les questeurs élèvent dans la citadelle les colonnes sur les quelles ils 
inscriront les fonds sacrés.

5 10. Après que les fonds auront été rendus aux D ieux , qu’on emploie ceux qui restent à 
f  arsenal et aux murs, afin qu'on répare de nouveau les vaisseaux , et que la ville (ou le Ptrée) 
soit complètement fortifiée. . . ................................................. : ................................................................

la dispense.
$ 11. E t il faut toujours décréter cette dispense, à moins que ce ne soit un jour néfaste-
§ 12. Si quelqu'un propose un décret damende, que les questeurs ne permettent pas qu il 

soit fa i t  usage des fonds de Minerve avant que les sommes ne soient prêtes à être payées aux  
Dieux, aux quels l'amende appartient.

§ 13. E t il fa u t que pendant f  année les Hellénolamies remettent aux questeurs de Minerve 
les fonds de chacun des Dieux jusqu’aux deux cents talens qui doivent être rendus.

$ 14. Et lorsque les sommes dues auront été restituées aux autres Dieux, que les fonds de 
Minerve soient déposés dans la partie de f  Opisthodome à droite; et ceux des autres Dieux dans 
la partie à gauche.

§ 15, Que ceux des effets sacrés qui n ’ont pas été pesés, soient pesés par les magistrats 
actuels avec tes magistrats précédents qui ont rendu compte de Panathénées en Panathénées. 
Tous les effails des Dieux que nous avons trouvés non pesés:

Nous n’avons pas beaucoup à ajouter sur cette inscription que Mr Bceckli a publiée deux lois. Lorsqu’on 

parle après Mr Bœcsh sur des sujets d’archéologie, on ne peut que le répéter. D’accord avec lui nous 

plaçons cette inscription à Olympiade 90, 2.
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Kn effet cette inscription est antérieure à Euclide ou à 01. 94 , 2. Nous avons vu (N0 114) que fa 

caisse publique ne contenait au commencement d ’Ol. 8 6 ,  3 ,  que 1-470 Dr. Mais cette année et la 

suivante la ville construisait les Propylées, et peut-être aussi d'autres édifices non moins dispendieux, 

f. année d après (01. 87, 1), elle envoyait l'expédition de Corcyre ; l’année suivante elle entrait dans la 

guerre du Péloponnèse, qui l’entraîna à d'immenses dépenses. Depuis 01. 86, 3, lorsque la caisse était 

presque vide, jusqu a la paix de Nicias (01. 89. 3) il s’était donc passé 13 années, riches en événemens 

et en désastres , pendant les quelles la pénurie a dù augmenter par ces temps de peste . lorsqu'il 
ne fallait point penser à des revenus intérieurs. Nous avons vu que pendant les 4 dernières années 

la ville fut obligée d’emprunter au trésor de Minerve et à celui de Minerve Victoire (N. 116 et 117; la 

somme de 600 talens. Peut-être emprunta-t-on encore aux temples des autres Dieux des sommes qui ne 

figurent pas dans les comptes rendus, parcequ’aucun décrit ne portait encore qu’on dût graver sur 

pierre les comptes d’autres fonds sacrés que de ceux de Minerve. Mais les premières années de la 

guerre , les grands préparatifs qui l'ont dévancéc , les années de peste et la construction des Propylées 

ont dû exiger des fonds bien supérieurs, et dans les neuf années d’Ol. 86, 3 à 01. 8 8 , 3  (|a première de 

N. 116 et 117) la ville a dû emprunter plus de 2400 talens aux difTérens temples. Ces emprunts ne 

peuvent s’être étendus audelà de la paix de Nicias , car la ville n’avait pas besoin de contracter des dettes 

en temps de paix et lorsqu’elle recevait plus de 1000 talens par an de ses alliés. Ils ne comprennent 

certainement pas les frais de la guerre de Sicile , car ils ont dû être suivis par un temps de prospérité 

qui a permis leur restitution avant l'anarchie, ainsi que nous le voyons par la présente inscription.

Nous posons donc comme un fait que la ville emprunta au trésor de Minerve 3000 talens , une autre 

somme (peut-être 200 talons ainsi que nous allons le voir plus bas) aux temples des autres Dieux, jusqu’à la 

paix de Nicias. Depuis ce temps elle n’emprunta plus rien jusqu'au renouvellement de la guerre '01. 91, 1 

et éleva au contraire les tributs des alliés au double de ce qu’ils étaient sous Aristide, c’est-à-dire à 

2 X 6 0 0  =  1200 ou peut être à 2 X  460 =  920 talens. Pour amasser donc 3200 talens qu elle devait 
aux trésors sacrés, elle avait besoin de mettre ensemble les tributs de 3 ou 4 ans, d 01. 89, 3 à 01. 90, 
2. et c’est à cette année que nous posons avec Mr Bœckli la présente inscription.

À notre avis cette inscription ne traite point des 3000 talens restitués à Minerve; elle n’en paile 
qu accidentellement. Son contenu se rapporte uniquement aux fonds dûs et à restituer aux temples des 

autres Dieux. F.a ville ayant emprunté 3000 talens à Minerve et d’autres sommes aux temples des autres 

Dieux, il était sans doute décrété que des premiers revenus on devait restituer les 3000 talens dûs à 
Minerve et immédiatement après ceux qui étaient dûs aux autres Dieux.

Notre inscription dit donc que puisque les 3000 talens sont déjà restitués à Minerve, on doit 
aussi restituer aux autres Dieux ce qui leur est dû, des fonds disponibles. Nous ne pouvons pas 

croire, ainsi que Mr Bœckh le suppose, que par les 3000 talens, a «tvïYiiveyxTai r'n Àôcvata on veuille 

erit.-udre les sommes de la caisse publique qui étaient gardées également dans le temple de Minerve, car 

alois il serait étonnant que les Athéniens prissent un si grand soin à paver ce qu’ils avaient emprunté 

auxnemples des autres Dieux, avant de penser à paver les sommes dues au trésor du I’arthénon dans le 

quel ils puisaient surtout et qui leur avait fait les prêts les plus considérables. Dans toute l ’étendue de 

i’iuscription nous voyons les Jonds des autres Dieux mis en opposition à ceux de Minerve, (§ 6. 7, 9 ,
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et enfin nous y lisons une disposition par la quelle on établit des questeurs particuliers (§ 6), qui doivent 

conserver ces fonds de concert avec ceux des fonds de Minerve dans l’Opisthodome du Parthénon. Ce sont 

res questeurs ( των άλλων θεών) que nous voyons figurer dans n. 105, (01. 95, 2) de C. L ; ils furent 

institues en vertu du déerét que nous avons sous les yeux.

L observation générale que nous avons à faire sur le travail de Mr Bœckh , est que l’arrangement 

des lignes y est vicieux. 1. 3 y contient une lettre de trop, et par conséquent toutes les autres sont 

reculées d’une ou de deux lettres, de manière que la 14® et la 16® se trouvent racourcies de 3 lettres pour 

donner aux autres la longueur voulue. L. 8 ,  Fourmon avait écrit HOINEPNYN , et Mr Boeckli en a 

fait HEMEPON, chageant les mots οι τριάκοντα en ώς τριάκοντα. Les mots sont en effet HOIPEPNYN- 
Nous apprennons par ce passage que les logistes étaient au nombre de trente, malgré le témoignage des 

grammairiens (') qui n'en connaissent que dix. Peut-être entend on icr par le dénomination de logiste 

les EjO’jvoi ou Εύθόναι, dont les fonctions étaient de même nature que ceux des logistes , et qui étant 
eux-mêmes au nombre de 10 , et assistés par 20 assesseurs , formaient une Cour des Comptas 
composée de 30 magistrats. Ou bien peut-être encore la Cour des trente magistrats était-elle composée des 

dix logistes, des dix Euthynes et des dix Apodectes , trois ordres de fonctionnaires qui s'occupaient des 

diverses parties de la comptabilité. Nous verrons dans le Chap VI qu’on indiquait souvent à cette époque et 

un peu plus anciennement la Cour de comptabilité par la dénomination oi τριάκοντα, les trente magistrats. 
La lacune à la fin de 1. 14 et au commencement de l  15 ne nous permet de lire que ιερών, et non pas 

-/οκιριάτων. Mr Bœckh a aussi adopté le premier mot dans C. I. —  L. 17 porte cuocr.uaivdoOoiv et non pas 

βυαβτριαινέαθων. C’était peut-être une erreur du lapidaire. —  Le mot à moitié effacé de 1. 22 nous parait 

être ϊ)δία, άπαντα et non pas δίκαια πάντα. —  Dans 1 26 on voit: A A N A H SK E T  AI- Le mot ne nous 

parait point défectueux. Nous croyons qu’il faut lire άπαναλίοκν,ται. Ce verbe existe, de même que le nom 
άπανάλωτις qui en dérive ( Diod. de Sic.). Au· commencement de 1. 30 il faut lire θέντων et non pas 

τιθέντων que Mr Bœckh se crut obligé d v mettre pour remplir la lacune que lui laissait l’arrangement de 

ses lignes. Pour toutes les autres parties de cette inscription nous renvoyons au travail de Mr Bœckh.

Il est à regretter que le côté opposé soit tellement mutilé qu’on y peut à peine former quelques mots 

entiers. Nous pensons qu’il contient la continuation du même décrêt, et à notre avis il n’y a même 

pas de lacune entre la ligne 31 du côté antérieur et la 1 1 de celui-ci. Καί τάς v . . (1. 1) nous parait 

être καί τάς ν(ίας). L’espace qui reste à gauche de la ligne ne parait pas avoir contenu plus de 4 lettres; 

les deux sont la fin du mot (χρτίρασ)ιν; il ne reste donc jusqu'à la syllabe va qui commence la ligne, que 

l’espace de deux lettres, dont l'une est même visible, et parait être un I. Revenant donc à la 1. 31 du côté 

opposé, nous pourrions obtenir ces mots : si; τό νεώριον και τά τείγνι τοΐς περιολτι χρήαθαι χρνίριαα^ν, ΐ)να 
καί τάς v(r,a; . . et la ligne suivante serait καί ή πάλι; ou ό Πειραιεΰς τειχι)σθϊ] παντελώς. Afin qu'on 
répare, ou qu'on mette au complet les vaisseaux , et que la ville (ou le Pirée) soit complètement 
fortifiée. A T  A T  AEISEt1 (I. 3) nous parait être χρήματα τά είσελ(τ,λυΟότα. Des 11 lignes qui suivent

presque rien n’est conservé. Tout le resteest également incomplet; le commencement, la fin et le milieu de
»

chaque ligne est effacé, aussi n’avons-nous hasardé quelques conjectures qu’avec la plus grande hésitation 

et sans prétendre les garantir. Dans). 15 on peut lire le mot άδειαν. Le sens que les anciens attachaient

(1) Harp, dtna ΛογιαταίβΙ EvtÛMu» — fer.¡a. d. EWvvk· — Phol. «I Pqîl. VIII, 15.
Livr. 7. 27
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à ce mot nous fait penser qu'il s'agit ici de particuliers , débiteurs aux trésors des Dieux. C'était une 

dispense qu’on accordait aux débiteurs publics, et au moyen de laquelle ils pouvaient malgré la loi prendre 

part aux affaires du pays, ou bien c’était la permission donnée aux orateurs de proposer la rémission 

d'une dette publique ( ‘). Si la syllabe <ρράς qui commence la I. 16, et le nombre des lettres qui doivent 
remplir chaque lacune, et aux quelles nous avons constamment eu égard, ne nous ont pas égarés dans 

notre conjecture, nous croyons qu’après avoir décrété dans les lignes effacées la manière et les formes 

d après les quelles la ville emprunterait à la caisse des autres D ieu x , et le mode de restitution , on a 

consigné dans § 11 et sans doute aussi dans le J précédent les dispositions sur les prêts que cette caisse 

pourrait faire à des particuliers, et l’ont décide que ces prêts seront entourés de toutes les facilités 

possibles. Un créancier qui ne serait pas en état de payer, serait d’après la loi générale exclu du service 

public; mais vû la nature de la dette, on décrète qu’il soit permis de demander Fautorisation de 
dispense à l’égard de ces créanciers , et que la permission de demander F autorisation de dispense 
(c est là le véritable sens de άδεια) sera toujours accordée , à moins que le jour ne soit néfaste. On sait 

que dans ces jours (αποφράδες) les anciens ne portaient aucun procès devant les tribunaux à l’exception 

des procès de meurtre (çovtaal) ; c’étaient les trois derniers jours de chaque mois , qu i , an dire des gram­

mairiens étaient les jours néfastes '*).
Le § 12 parait contenir des dispositions qui regardent la perception des amendes qui seraient échue«*

à la caisse des autres Dieux. Je ne prétends pas avoir heureusement rempli la lacune du milieu de I. 17.

J  avoue au contraire ne trop savoir que faire des lettres EA qui ne peuvent être que έάν. Οι; περ είσέφερεν

(τδ οφληρχ ou ό έπιψηφίζων) devrait être traduit: aux quels (Dieux) celui qui a proposé l'amende,
(ou bien l'amende elle-même) a rapporté des fonds. Je pense que le sens général de ce § est que lorsque

des amendes auront été décrétées, les questeurs ne permettront pas qu il soit touché aux fonds de Minerve

avant que ces amendes ne soient payées à la caisse des Dieux aux quels elles reviennent. C’est une

mesure qui fut apparemment jugée nécessaire pour garantir le versement des amendes dans les caisses
%

des Dieux.

Le § 13 nous parait se rapporter de nouveau aui sommes actuellement dues par la ville à la caisse 

des Dieux. En effet après avoir décrété en général que toutes les sommes dûes aux Dieux leur seraient 

restituées, après avoir institué les autorités qui les percevraient, et organisé la caisse dans la quelle elles 

seraient déposées, ainsi que le mode de ses perceptions et de ses déboursemens, on termine le décrêt en 

indiquant quelles sont les sommes dûes actuellement, et jusqu’à quelle époque elles doivent être payées. Si 

1 expression était χατ’ένιαντόν, on pourrait croire qu il s’agit de quelque payement à faire annuellement. 

Mais χ.ατα τον ένιαοτόν signifie dans le cours de cette année. Nous voyons par ce § que les sommes dûes 

aux autres Dieux s élèvent à 200 talens. Ce sont les Hellénotamies qui doivent déposer cette somme 

chez les questeurs de Minerve , ainsi qu’il avait été dit au commencement du décrêt (§ 3). Comme les 

questeurs particuliers pour ces fonds ne seront élus que lors de F élection des autres magistratures 
(S 6) » les Hellénotamies doivent, afin que la restitution ne soit pas différée , déposer en attendant et 
pendant 1 année, les 200 talens chez les questeurs de la Déesse.

(I) Bcrckb, Staath. der Alh. II, 184.
(1) Lucien, Psendolog. C. l î ,  VIII. — Plut. Tim. Diel. — Suid. <t Comm. à U legisl. d* Plat. p. 519. éd. Tau ch n. —

I ijrmol. Magn. p, 131, 11, — Kljm. Gud. p. 70. — Pall. VIII, 117. — Voyei: Der Altiach· Procen, r. Meier u. Scbonmann. 
B. II. K. ï .
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La restauration de § 14 nous parait ee présenter d elle-même ; elle répond d ailleurs exactement à la 
grandeur des différentes lacunes. Nous apprennons par ce § que les fonds de Minerve étaient tenus dans 
une caisse séparée, à droite de l’Opisthodome , et ceux des autres Dieux dans une autre caisse à gauche. 
Kst-cc dans le sens de la statue qu’il faut entendre ces mots ? On doit-on penser qu’ils se rapportent 
à feutrée de l’Opisthodome par la grande porte d'Ouest P Dans ces deux suppositions la droite 
est le Sud , car la statue regardait l'Orient. Mais on peut aussi supposer que par δεξιά on entendait la 
partie du temple qui était à la droite de celui qui entrait par la porte d’Orient, et qui s’avainçait vers 
l’Opistüodome par la porte dérobée derrière la statue, si une telle porte avait effectivement existé.

Le $ 15 parait traiter des formes à observer pour peser l'argent qui appartient aux Dieux. Si nous 
avons bien démélé son sens, cet argent doit être pesé par les questeurs actuels, avec ceux de la pentétiride 
passée, pour plus grande garantie. Il parait que pour ne laisser aucun lieu à la confusion et à des abus, 
on détermine à la fin du décrêt les fonds ou les effets qui avaient été trouvés non pesés. La pierre est ici 
interrompue par une bordure en liseré que les chrétiens avaient faite à l’autel. Mais ce qui y manque 
ne pouvait pas être de plus de trois lignes.

1 19.
IL

O EO PY C.
1 T O  I C H A P E » .

< A
5 N E ' A C A E Y T E P A C  

ê O N E  I K A I C Y N A P X C ’
T E C P P Y T  N E  I AC P  
Α Ρ Λ Υ Ρ  I O N T O Y T O N  
N O C T O 1 C Μ Ε Τ Α Δ Ε  V  

1 0  E C P P Y T A N E Y O C E C O  
Λ Ε Ι Α Υ Τ Ο Κ Ρ Ε  I Α Ν Α Φ  V 

T E C P P Y T A N E Y O C E  C l  
1Ε Ρ Θ Ο Ν Τ Ε  C H E l·  l· E N O T  
Ξ Ρ Ο Κ Ρ Ε  I A P X E C Τ Ρ Α Τ Ο  

15 M O I  f Ρ Ε Δ Ο Ν Ο  COE N I
O  N A N A I 

P  H  H  I 
O N T O C K A 1 

n

120.

T AM Al 
A O E N A I E  

NAPXOC I KA I Ρ Α Ρ Ε Δ Ρ Ο  I CH 
I EYOCECKA I HEMEPA Ι Δ Ε Υ Τ  

O  C T O  I CMETAAEVIOCOENOCE 5 
IT O C H E P U E N O T A M I AC KA l 

f \  IA C T EC O EO PA l· I Ν Ρ Α Ρ Α Δ Ο  
PA I K E C EY O Y A EM O ' Ε Υ Δ  MC

AO KPE i AP I C T E  IAOBEC A I E  I 10 
Μ ΡΑΤΟΑ ΘΜ Ο NE I K A ' CYNA PY 

O K Y I I K  E N O C T A T E  P a CXXXX

Λ
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T O Y T O T O X P Y C  ΙΟΝΓ APE C 
Α Δ Ε I AN i

NE I AS S T P A T E A O I ίΡ Α Ρ Ε Δ Ο Μ  15

P TTANF I δ <ΡΑΡΕΔΟ Μ ΕΝΤΟΕΧ*
Δ I E « K A IX S Y N A P X O * IK A IP A P C  
S T P A T E A O U N I K I A  N IKE PAT

20
E P  I T  E  i  
II

T O SE A P A M M A T E Y E T A M  | A I Η I E 
Γ Υ Χ £ Ε Ν Ο £ Ε Υ Φ Α Ν Ο *Ρ Ρ Ο £ Ρ Α Ρ Τ  I 

Γ Α Ε Ρ I *)ΓΑ I X I  í  ΚΛ P I N O K IX  
r»A' Κ Α Ι Ε Ι  O ST E  TECPPYTA 25 
Α Τ Ε Λ Ο I í  PAMXOKE PAPEOEN

Ο Ο Τ Δ  I A TEN  Δ Η Α Ν Α  
MO I P AK I Α Δ Ε  IT  I Μ Α Ρ Χ Ο IPAP 

Λ Ο  Y E I T P  ΙΤ Ε ΙΚ Α ΙΔ Ε Κ 3 0  
P I T  E S

Α Μ Μ Α Τ Ε Υ Ε Τ A M IA  I 
A K O N T IA O B A T EG  

AN Τ Ν Γ λ

121.
E  N O  

I Δ  E  I 
Φ A P A 

I X E  i  p  w

5 A O E N A I O I  A N E P O S A N  
P O N X P E M A T O N T E  CA 
I O S E A P  ANIMATE Y E N  

A P  I K P E O S P A  I A N I E  
N E  IA ζ  Φ € ΕΦ  I $ \ M E  I 

10 E P  I T  E  S A I A N T I Δ O  $ 
Κ Ρ Ε Ο Μ Ε Δ Ε  I P Y K O  

E P  I T E S A N T I O X I  
P E N E  I K A I S T P A

122
i

T E
Τ Ο  Δ  A 

P
I T E  O I  $ $ I P p P I A N A P K  

5 M A X ^ I H E P M E  I O I  a
Τ Ρ Α Τ Ε Λ Ο  I ZEZ i  I K E P  

Α Ν Τ Ι Μ Α Χ Ο Ι  H E P M E  Ι Ο  I A T T T T  

A U T P A T E A O I  t  Í . Í  I K E P  A A 
A N T I Μ Α Χ Ο Ι Η Ε Ρ Μ Ε I O I X P  t  1 0  

10 C I I N C
T O C  Τ Ο  E P I  T E *
Δ  P  Η I I I I

Α Ρ Ε Δ Ρ

I B I  A Δ Ε  I P  MAXO 

Ι Α Δ Ε Ι Ρ Ε Μ  X O I
H

EMAXO 
i T A T E P
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A ECPPO T O CEA PAM M AT EYET  AM IA  I Η IΕ  PONX P EM ATO N 
* T E P ΕΝ IK O P E P A A C Ε Θ Ε Ν Ε Λ P A M M A T EY EP A P Ε Δ Ο CAN CTP  

15 Ρ Α Ρ Ε Δ Ρ Ο ΙΦ Ε Ρ Ε Κ Ρ Ε ΙΔ Ε  I P E  I P A I E I C  Ε Φ IC Α Μ ΕΝ Ο Τ Ο Δ ΕΜ
I Τ Ε *Ρ Ρ Υ Τ Α Ν Ε ΙΑ ^ Τ Χ Χ Χ Ρ Η Η Ρ Δ Δ Δ Δ Ρ Η - ΙΙΙ ΙΟ Τ Ε Κ Α ΙΧ Ρ Υ *  ΙΟ

A PI i TO  Κ Ρ Α Τ Ε IΕ Υ Ο Ν Υ Μ Ε IK A IX  C YNAPXOC IF T T T T O Y T O IΔ  
XC YN APXO C  I E P I T E  C EP EXQ E I Δ Ο Ξ Δ Ε Υ Τ Ε Ρ Α  C P P Y T A N E Y O  i

20
E C P P Y T A N E I ACHEl· Ρ ΕΝ Ο Τ Α Μ IA  K  KA I Ρ Α ΡΕΔ  PO I C A P I CTOK

Δ Ρ
P P Y T A N  Ε IA  CHEP Ρ ΕΝ Ο Τ Α Μ IA  I CK A I Ρ Α Ρ Ε Δ  PO I C A P I C TOK  P

2 5  T A N E IA C H  ΙΈ Ν Ο Τ  AM I A I C  K A I Ρ Α Ρ Ε Δ Ρ Ο I C A P I C T O K P A
PAT  I A I
'T A K E  I A -C l^ E N O T A M  I A I $ KA I Ρ Α ΡΕΔ ΡΟ  I C A P I i  T O  K P 
' 'T A X P E  A T A T T T T X X

N E I A  Ε Ι ^ Ε Ν Ο Τ Α Μ Ι Λ Ι  KA I Ρ Α Ρ Ε Δ Ρ Ο IΦ I P O M ^
30 A Y T E IH E M E P A IH E H ^ E N O T A M I A I K

Ο  Ε  Π I T

120.
Α&'Λνανο·. άνήλωσαν επί Αντίφρονος άρχοντας καί έπί τής βουλής ή . . πρώτος έγρααριχτευε.] Ταράαι ι­

ερών χρ/,αάτων τής Αθηναίας ΠυΟόδιυρος Αλιεύς καί ζυνάρχοντες, οίς Φοριχίων Αριστίωνος Κυ]δα&ηναιε-

ύς έγραριιχάτευε, Ελλτ,νοταράαις.................................. ...................................... ξυ]νάρχου« καί παρέδροις

ο ίς .................................................έγρααιχάτευε, έπί τής . . . .  τν,ς πρυτα]νευούσης, καί ή ¡χέρα δευτ.

5 έοα.........................τής πρυτανείας................................................................. ]ος τοΐς ¡χετά Δν,ιχοσβένους έ-
< .........................119....................................................  . . . .  δούνα]ι τούς Ελληνοταριίας καί [π-
αρεορους τοϊς ταιχίαις τής] Θεού Πυθ[οδώρω Αλαιεϊ καί ζυνάρχουσι, τούς δέ τα](χίας τής Θεού πάλιν παραδού[ναι 

τοΐς Ελληνοταριίαις κα]ί τοϊς παρέδ[ροις, τούτους δέ στραττιγοΐς εις τά έπί θ]ράκν,ς Εύθυδή[χω Εύδή|χου.......

10 Επί τής. . . .  ίδος. . .  πρυτα]νείας Δευτέρας [πρυτανευούσης, Ελληνοταράαις Ερ]γοκλεΐ Αρκτεϊδου Βηοαιεϊ

.........................]σωνεϊ καί ζυνάρχου[«ι,..................... ίεροκλεϊ Αρχε]<ττράτου Αθαονεϊ καί <τυνάρχ[ουσ·.

. . . . έ π ί  τής αΰ]τής πρυτανείας π[αρέ&οαεν Ελληνοταριίαις χρυσί]ου Κυζηκινοΰ βτατήραςΧΧΧΧ . .· 
ούτοι 5ε παρέδοσαν τό] άργύριον τούτο Κ[ικία Νικηκράτου καί ξυνάρχουοιν. . ] τούτο το χρυσίον παρε5ύ[6η 

. . . .  ψτ,φισαριέν. τ[οΰ] δήα[ου.................................. τήν] άδειαν.

15 Επί τής . . . .  ίδος . . . ]τ,ς πρυτανευούττ.ς, ό[γδό>ι ή[χέρα τής πρυτ]ανείας, βτρατηγοϊς παρέδορ.- 

.....................................................]δει Αΰτοκλή Αναφλ[υοτίω........................

Επί τής . . .  . ίδος . . . ]ττ,ς πρυτανευούσης τ[ . . . ·/) ή [χέρα τής π]ρυτανείας παρέδοιχεν τό έζ 

....................121 ,έ]σελθόν τοϊς Ελληνοτ[αριίαις Εργοκλεϊ Αριτείδου Βησ]αιεϊ καί ξυνάρχουσι καί παρέ-
δροις....................] ίεροκλεϊ Αρχεστράτου [ ......................ούτοι 5’ έδοσαν στρατ/τγοϊς Νικία Νικηράτου

20 . . . .  ιδ ειλ ................... ατω Ειχπέδονος θενι . . . . . .

Ινε]φάλα[ι]ον άναλ[ώματος του] έπί τής 
άρ]χής Β» F[..]J"HH[...........] 11-

Αύν.ναΐοι άνήλωσαν [έπί Εύφήριου άρχ]οντος καί [έπί τής βουλής ή . . . .  πρώ]τος έγραριριάτευε. Ταριίαι ίε* 

ρών χρταάτων τής Α[θηναίας Αναζικράττος Λακιεύς καί ξυνάρχοντες, οίς] Εύξεινος Εύφάνους Προσπάλτ-
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25 ιος εγραμμάτευεν [ ............................................................... στρατηγοΐς tí] τά έπί θράχης Κα.ρίνωνι X-

αριχλέους Παιανιε[ϊ χαί ξυνάρχουσιν. Επί τής . . . . .  πρυτανευούσης, δευτέ]ρα χαΐ είχος-ή τής πρυτα­

νείας [φ]σηφισαμέ[νου τοΰ δήμου τήν άδειαν................................... στρα]τηγοίς Λαμάχω Κεφαλήθεν . .

Επί τής Αίαντίδος [ ........... ης πρυτανευούσης.. . .η τής πρυτανείας· έδέδ]οτο διά τήν άδειαν [ς-ρατηγοίς

Κλεομήδει Λυχο[ριήδους.............................................. ....
30 Επί τής Αντιοχ£[δος. . .  .ης πρυτανευούσης,. . .γ  ήμερα τής πρυτανείας] . . μω Λαχιάδε·., Τιμάρχω Παλ-

ληνεΐ χαί στρα[τηγοΐς....................... έπί τή ς ...................................... ης πρυτανευούσης] τρίτη χαί δεχ-

άτη τής πρυτανείας...........................

Κεφάλαιον άναλώματος τοΰ έπ]1 τής 
αρχής. . . .

35 Αθηναίοι άνήλωσαν έπί Αριστομνήστου άρχοντος χαί έπΐ τής βουλής η . . .πρώτος έγρ]αμμάτευε. 'Γαμίαι ι­
ερών χρημάτων τής Αθηναίας Α ε χ ..................... χαί ξυνάρχοντες, οίς Λυσιχλής Δρ]αχοντίδου Βατήθεν

ιγραμματευε εν

122.
το . . δ . . να . . [π]αρέδ[ροις?]

40 ........................................................... στρ]ατη[γ]οϊ[ς] ές Σιχελίαν [Α]λ[χ]ι[β]ιάδει, Λ[α]μάχω

.............................. ..................................................Αντι]μάχω Ερμείω φ · · · . .

..................................................................................σ]τρατηγοίς ές Σιχελ’ίαν Αλχιβ]ιάδει , Λαμάχω

..................................................................................Αντιμάχω έρμείω φΤΤΤΤ. . . .  II

......................................................· . . . . χ]αί στρατηγούς ές [Σ]ιχελ[ί]α[ν] Αλ[χ·.βιάδει, Λα]μάχ<,>

45 . . . · C. I .  G . 1 4 4 ........................... Αντίμαχο» έρμείω· χρ[υ]σ£ου [Κυζιχηνοΰ] στατήρα­

ς .............................................................................. C i m C .

Κεφάλαιον άναλώμα]τος τοΰ έπι τής 
άρχής . . . Δ Π Η I I I I.

Αθηναίοι άνήλωσαν έπί άρχοντας Χαβρίου χαί έπί τής βουλής ή . . . ]δης πρώτος έγραμ.μάτευε, ταμίαι
ιερών χρημάτων

50 τής ΑθηναίαςΛεωχάρης . . χαί ξυνάρχοντες οίς . . ελέα]ς Τε[λενίκου Περγασήθενέγραμμάτευεπαρέδοσανς-ρ- 

ατ]ηγοΐς τ ε [ .....................χαί έλληνοταμία χαί] παρέδρω Φερεχλείδει Πειραιεΐ, [ψ]η©ισαμένου τοΰ δήμ­

ου] τήν άδειαν έπί τής Αίαντίδος [πρώτης πρυτανευούσης τριαχοστή ημέρα] τής πρυτανείας φΤΧΧΧ-
ΡΙΙΙΙΡΔΔΔΔΡΗΊΙΙΐΟ τε χαί χρυσίου

Κυζιχηχοΰ [Ρ]ΗΔΔΔΔΡ£££. Τιμή τούτων δκν[εισθέντων
ζ ζ ζ ζ ζ ζ ζ

έλληνοταμίαις χαί παρέδροις έδανείσα[μεν έχ τών ιερών χρημάτων] Αριστοχράτει Εύωνυμεί χαί ξυνάρ-
χουσι ΤϋΤΤΤΤ. ούτοι ο-

έ εδοσαν άθλοθεταις ές Παναθηναια, Αμέμπτω...[χαί] ξυνάρχουσι έπί τής Ερεχδηίδος δευτέοας πρυτανευούση- 

ς, είχοστή ή μέρα τής πρυτανείας.
Επί τής Κεχροπίδος τετάρτης πρυτανευούσης ε[χτ»ι ήμερα τ]ής πρυτανείας Ελληνοταμίαις χαί παρέδροις

Αριστοχρ-
άτε» Εύωνυμεί χαί ξυνάρχουσι, στρατιώταις ετ[ . . . . ]ΔΡ

60 ¿πί τής Αντιοχίδος όγδύης πρυτανευούσης, δεχά[τη ήμέρα τής] πρυτανείας έλληνοταμίαις χαί παρέδροις
Αριστοχρά-

55
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τει Κύωνυμεί καί ζυνάρχουοι, βτρατιώταις έ μ π ............................
Κπι ττ,ς Αντιοχίδος όγδοης πρυτανευούσης, τρί-nj [ήμέρα τής πρυτανείας έλληνοταμίαις καί παρέδροι;

Αριβτοκράτ-
ι·. Εΰωνυμεϊ καί ζυνάρχουσι ΜΜΓ3Η. ουτοι δ' εδοσαν [τα '/ρήματα τη στΙρατιέΕ.
Κπί τής Àvr.o/ίδος όγδοης πρυτανευούστ,ς, ε·κοο[τ9) ήμέρα τής πρυτανείας, ¿»ηνοταμίαις καί παρέδροις

Αριοτοκρά-
♦> > τε·. Εύωνυμεΐ καί ζυνάρχουσ·. έ; τάς ναός τάς ές Σικελίαν παρέδομεν] τα χρήματα ΤΤΤΤΧΧ.

Κπί τής Αντ·.οχ·.δος όγδοης πρυτανευούοης δευτέ[ρα ήμερα τής πρυτανείας έλλτ,νοταμία καί παρέδρψ
Φίλομήλω Μ-

αραθονιω καί στραττ.γώ έν τώ Θερμαίω κόλπω [ . . . .  τΤ-,1 αυτή ήμερα Ελλτ,νοταμία κ[αί παρέ-
<3ρω Φιλομήλω Μαραθωνίω, καί οτρατηγω έν [τ]ω [θερμαίω κόλπω..................

Κεφάλαιον άνα[λώχατ£ζ τ]ο0 έπι τ[ή;
70 αρχής ΗΗΗΡΤΤΤ·

A . § 1) Les Athéniens ont dépensé sous Γarchontcit dAntiphron cl sous le sénat dont.......... .

était le premier secrétaire. Questeurs des effets sacrés de Minerve, Pylhodore Haléen et ses 
collègues, dont Phormion fils dAristion, Cydathénéen, était le secrétaire. Nous avons remis (pu
prêté) aux Hellénotamies................... à ses collègues et aux assesseurs, d o n t .......................était le
secrétaire........................

§ 2) Sous la . . .  . ème Prylanie de la tribu . . . .  idc , le . . . deuxième jour de la
Prylanie .........................................................................à  ceux qui sont avec Démost/iène en . . .  .

§ 3 ) ....................que les Hellénotamies et les assesseurs donnent aux questeurs de la Déesse,
Pythodore Haléen et à ses collègues , et que les questeurs de la Déesse rendent de nouveau aux 
Hellénotamies et aux assesseurs, qui doivent remettre aux généraux en T/trace Euhlydèmefils 
d  Eudémos.............................

§ 4) Sous la deuxieme prylanie de la tribu . . . ¿de, nous avons remis aux Hellénotamies
Ergoclès fils  d  Aristide, Bésécn, à ................... Aixonien , à leurs collègues et aux assesseurs, et
a u x .........................Hieroclés fils dArchestratos At/imonéen et à ses collègues . . .

> 5; Sous la même prylanie nous avons remis au r  H ilénotamies de to r  de Cyzique 4 0 0 0 ..  

stalères. Ceux-ci ont remis cette somme à Nikias fils de Nikéralos et à ses collègues ; cet or fu t 
donné, le peuple en ayant décrété tautorisation.

S 6) Sous la . . . ème prytanie de la tribu . . . ide, le huitième jour de la prylanie, nous 
avons remis aux généraux . . . idés; à Autoclés dAnaphlystos . . .

S 7) Sous la. . . ème prytanie de la tribu . . . ide, le . . . ème jour de la prytanie, nous 
morts remis f  argent provenant de . . .  . aux Hellénotamies, Ergoclès fils d  Aristide Béséen, 
à ses collègues et aux assesseurs, à . . . ,  à Hièroclés fils dArchéstralos, et ceux-ci ont remis 
aux généraux Nicias fils de Nikératos............................. à . . atos fils dEmpédon de T h ..............

S 8j Total de la dépense sous cette administration : 15 T ....... 700 Dr.
B- S 1) Les Athéniens ont dépensé sous farchontat dEnphémus, et sous le sénat dont. . . .  

était le premier secrétaire. Questeurs des effets sacrés de Minerve, Anaxicratés Laden et ses 
collègues, dont Euxénos fils d  Euphanos Prospaltien était le secrétaire. Nous avons remis (ou 
prêté . . . .aux  généraux en Thrace, Ca.rinonfils de Chariclés Pæanien et à ses collègues.
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S 2) Sous la . . è/ne prytanie de la tribu . . . ¿de, le vingt-deuxième jour de la prytanie, 
le peuple ayant décrété, aux généraux Lamachus de Képhalé, . . . .

§ 3) Sous . . . ème prytanie de la tribu Æantidc, le . . . ème jour de la prytanie , f u t  
donné “à cause de F autorisation (tant) à Cléomèdcfils de Lycomèdr.

$ 4) Sous la . . . ème prytanie de la tribu Antiochide, le . .  . ème jour de la prytanie, à 
. . . nos Laciade, à Timarc/tos de P  aliène, et aux généraux ( tantfi 

S 5) Sous la . . . ème prytanie de la tribu . . . .  le treizième jour de la prytanie (tant)- 
§ 6) Total de ta dépense sous cette administration (tant) .

'C. S 1) Les Athéniens ont dépensé sous l'archontat dAristomnéstus, et sous le. sénat dont . 
. . . .  était le premier secrétaire. Questeurs des effets sacrés de Minerve, Dec h . . .  et scs

collègues, dont Lysiclés fils  de Dracontidés de Pâté était le secrétaire................................................

........................................................................................................................................et aux assesseurs ?
§ 2) . . .  aux généraux en Sicile, à Alcibiade, à Lamachus,.........................à Antimachos

Hermien, 10 T . .  . ·
§ 3 } ....................et aux généraux en Sicile, à Alcibiade, à Lam achus ..........................................

. . .  à Antimachos Hermien, 14 T . . .  .1 0 0  Dr.
§ 4 ) ....................et aux généraux en Sicile , à Alcibiade , à Lam achus ......................................

....................................... à Antimachos Hermien ; De l’or de Cyzique, statères . . . . -1, ob..
§ 5) Total de la dépense sous cette m agistrature ............................................16 Dr., 4 ob.
D. § 1) Les Athéniens ont dépensé sous l'archontat de Chabrias et sous le sénat d o n t ........

. . . dés était le premier secrétaire. Les questeurs des effets sacrés dé Minerve, Léocharés . . . 
et ses collègues, dont. . .(T)étéasfils de Télénicos de Pergasé était le secrétaire, ont remis aux
généraux .........................et à FHellénotamie et assesseur Phéreclide du Pirèe, le peuple ayant
décrété l'autorisation, sous la première prytanie de la tribu Æantide, le . - . ème jour de la 
prytanie  .1 1  T . , 3597 D r . , 4-1 Ob. , et de l'or de Cyzique 218 statères. Intérêts que cette 
somme étant prêtée a produits : 7 statères.

§ 2) Nous avons prêté des fonds sacrés aux Hellénotamies et aux assesseurs, à Aristocrate 
Evonyméen et à ses collègues, 9 T. Ceux-ci les ont donnés aux athlothètes pour les Panathé­
nées , à Amemptus . . . .  et à ses collègues sous la seconde prytanie de la tribu Erechthéis, 
le vingtième jour de la prytanie.

§ 3) Sous la quatrième prytanie de la tribu Cécropide, le sixième jour de la prytanie, aux 
Hellénotamies et aux assesseurs Aristocrate Evonyméen et à ses collègues ; pour les soldats 
............................. 15 Dr.

§ 4) Sous la huitième prytanie de la tribu Antiochis , le dixième jour de la prytanie, aux  
Hellénotamies et aux assesseurs Aristocrate Evonyméen et ci ses collègues ; pour les soldats 

en P  . . ..................................
§ 5) Sous la huitième prytanie de la tribu Antiochis, le troisième jour de la prytanie, aux  

Hellénotamies et aux assesseurs Aristocrate Evonyméen et uses  collègues, 200 T., 5100 Dr. 
Ceux-ci ont donné l'argent à tarmée.

§ 6) Sous la huitième prytanie de la tribu Antiochide, le vingtième jour de la p iy tanie , nous
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avons remis aux Hellénotamies et a u x  assesseurs Aristocrate Euonyméen et à ses collègues la r­
gent pour les vaisseaux destinés pour la Sicile, 4 T., 2000 Dr.

S 7) Sous la huitième prytanie de la tribu Antiochide, le second jo u r  de la prytanie, à 
Γllellénotamie et assesseur P/ii/omélos de Marathon et au général dans le golfe Therméen..........·,

$ 8  ) Le même jour, à i  llellénotamie et assesseur Philomélos de Marathon et au général dans 
le golfe Therméen........................................

§ 9) Total de la dépense sous cette magistrature, 353 T  . . .  .

Les fragmens s. N°*119, 120, 121 et 122 furent trouvés à des époques différentes dans la citadelle 
d'Athènes; les trois premiers sont rongés par l’humidité, et presque indéchiffrables; le dernier était brisé 

en deux. Cependant en comparant ces divers morceaux, nous acquîmes la conviction que non seulement ils 

appartenaient tous à une même inscription, mais que n. 144 de C. I. G. en fait aussi partie. Ce dernier 
morceau que Chandler publia le premier (Inscr. II, 2), et que Mr Bœckh commenta de nouveau dans sou 

I conamie politique des Athéniens (v. II, p. 1 8 2 —  198), et plus tard dans son C. I. G. s. n. 144, fut  

emparté par L. Elgin en Angleterre, et se trouve aujourd'hui dans le Musée Britanique. Tel est le service 

que le noble Lord rendit à l’étude des antiquités ! Il dépouilla l’Acropole que des siècles de malheurs 

ava'ent épargnée, et il en emporta indistinctement ce qui lui tomba sous la main. Grâce à son rèle, on doit, 

pour étudier une inscription, en lire une moitié à Londres, et en chercher le complément à Athènes.

On voit facilement que le contenu de cette inscription est un compte-rendu des dépenses de la caisse 

publique conservée à l’Acropole sous l’inspection des questeurs de Minerve. Nous en apprenons 

I époque par les noms de ces mêmes questeurs ou de leurs secrétaires, qui sont conservés dans les 

diverses parties de l’inscription. Ainsi nous lisons dans ligne 24 Ενξηνος Εύφάνους Ποοοπάλτιος, le nom 

du secrétaire des questeurs de Minerve en Olympiade 9 0 , 4 ,  (v. N. 92 et C. I. n. 141). . .δαθν,νκιε. .· 

(1. 2.) est donc ΚυδαΟηναιεϋί , le gentilé du secrétaire des questeurs en 01. 90 , 3 , Φορμίων Αριστίωνος 

Κ.υ$α&»να>.ε·κ (v. ib.) . . . ακοντίσου Βατν,θεν (1. 36) est Λνσικλής Λραχοντίίου Βατν,θεν , le secrétaire des 

questeurs en Olympiade 91, 1 (v. ib.). Enfin . . . ς Τε.ενίκον Περγαστ,Οεν (I. 50) est Τελέα< Τελενίκου 

Περγοκπ,όεν, le secrétaire des questeurs , en 01. 9 1 , 2 ,  (v. N. 80 et C. I. n. 141). L’inscription toute 

entière comprend donc , comme tous les comptes-rendus de cete nature , une pentétiride de Panathénées 

en Panathénées, d'Olympiadc 90 , 3 , jusqu’à Olympiade 9 1 , 3 .  Le fragment s. N- 120 contient les 

années 3 et 4 d’OI. 9 0 , avec une partie d’Ol. 91 , 1. N. 119 fait partie de l’année 3 d’Ol. 90 , car, 

ainsi qu’on l'a vu plus haut, les lignes des deux fragmens correspondent exactement; de même N. 121 

fait partie de l'année 4 d’Ol. 90. Enfin N. 122 contient la dernière partie d’Ol. 91 , 1 et 01. 91 , 2, 

car dans sa seconde division on voit figurer le secrétaire des questeurs de cette dernière année. Enfin 

on ii a qu à rapprocher _ce dernier iragment de n. 144 de C. I. pour voir que leurs lignes correspondent 
parfaitement.

Λ. 1) La formule d introduction nous est indiquée par 1. 23 ou 1. 5 de N. 119. Nous connaissons le 

nom du questeur de la Béesse par N. 141 C. I. Dans I. 3 on lit συ]νάρχουσι καί τταρέδροις, à leurs collègues 
et aux assesseurs, ce qui nous fait voir que le payement fut fait aux Hellénotamies, car ce sont eux 

qui avaient des assesseurs ( ') . Nous voyons donc qu’une année après que la ville eût payé sa dette de

(I)  Birvkl·, Sttatb. d. Aitb. I, 193.

28
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3000 talens à Minerve et décrété la restitution de 200 talcns aux autres Dieux, elle se trouve encore 

en état de subvenir à ses propres dépenses; car il parait certain qu’il ne s’agit point ici de prêts faits 

par la caisse sacrée , mais bien du service régulier de la caisse publique , dont les fonds sont remis par 

les questeurs de Minerve aux llellénotamies , qui les transmettent à leur destination. S’il s'agissait 

d emprunts , nous aurions vu figurer ici des intérêts, de même que dans N. 112, et de même que plus 

bas, 1. 53. D’ailleurs nous ne devons pas oublier qu’Athènes se trouvait pendant les trois premières années 

de cette inscription au milieu d’une suspension d armes , qui, loin de l’épuiser, l’enrichissait au contraire 

tous les jours, et que Thucydide en parlant des préparatifs faits pendant la troisième année pour l’expédition 

de Sicile, dit qu’Athènes était alors bien fournie d’argent par l’effet de la trêve (·). Ce n’est pas dans des 

circonstances pareilles que la ville ferait au trésor sacré un emprunt qu i , à notre avis , n’était qu’un 

expédient de dernière nécessité.
§ 2) Nous voyons dans 1. 4 et 5 que des sommes sont données le 2*, le 22® ou le 32e jour 

de la 1® ou la 2 e Prytanie (v. N. 119, 1. 10) aux troupes qui acompagnent le général Démosthènes. 

Nous avons dit que cette année, la 14* de la guerre du Péloponnèse, était une annee de trêve. Néanmoins 

les Athéniens marchèrent au secours d’Argos sous le commandement des généraux Nicostratos fils de 

Diïtréphés, et Lâchés, et plus tard mille hommes furent envoyés contre Epidaure (a). Démosthènes lésait 

peut-être partie de l’une ou l’autre de ces expéditions , et plus probablement de la seconde, dont le 

général n’est pas nommé. Les Athéniens tenaient aussi constamment des garnisons et des escadres eu 

Thrace; mais comme nous allons le voir bientôt, ce n’est pas Démosthènes qui y commandait cette année. 

Thucydide le laisse en Sicyone la huitième année de la guerre (J),  et il ne le fait reparaitte qu'à 

l ’expédition de Sicile. 11 est à regretter que l’inscription ne soit pas mieux conservée pour nous permettre 

de remplir cette lacune de l’histoire,

§ 3) P A P A  A O  . - - (J. 7) semble être ïrapaàojva'., et l’accusatif -roù; É).AT,vor«[*{aç (1. 6) régit 

bien probablement aussi un infinitif. Il parait qu'il s agit dans ces deux lignes de quelque somme de 

tributs par exemple, qu’il était dans les attributions des llellénotamies de percevoir. Ceux-ci, afin de ne 

pas s’écarter de l’ordre adopté dans le service des finances, la passent aux questeurs de la Déesse 

(N. 119, 1. 7 ) ,  les dépositaires du trésor public, et les questeurs l avant portée dans les recettes, la 

rendent de nouveau (~ci).iv) aux llellénotamies (jul -ap^po iç, N. 120 I. 7), qui doivent la remettre aux 

généraux. Cette conjecture remplit exactement les I· 7 et 8. Les deux infinitifs peuvent dépendre d'un 

verbe, comme ; ô âr.uo; sÿr.'picaro, le peuple a décrète ot| £^o;t tù irigw , il a plu au peuple, ou tel 

autre qui remplirait en partie la lacune de I 6 .. . PAIKES (1· 8) est bien certainement ©pse/r;, c . àd.  xi; 
en. ¿~\ ©sxxr,;, comme dans 1. 25. Le nom du général qui commandait pendant cette année en Thrace, et 

qui reçut cette somme nous est ici conservé : Euthydémos fils d'Eudémos est sans doute ce même général 

qui dans la 10° année de la guerre (0 1  8 9 , 3 )  figure comme signataire du traité de paix et de celui 

d alliance entre les Athéniens et Jes Lacédémoniens (4), et qui plus tard (la 18* année, 01. 91, 3), fut 

envoyé en Sicile, où il fil de vains efforts de valeur dans le dernier combat livré contre les Syracusains (5). 

!.. 9 de N. 119 est tout à fait effacée. Elle contenait apparemment les noms des collègues d Euthydémos, 

î t  la 3omme qui leur fut donnée.

( I l .................«si^i^evriu.tvr;, x*i 1; ypru.x7uv «;< îix  rr.v i t i / i i s i» .  Tbuc. VI, 26. — (2) Time. V, 61 cl 75. — (î)
ThiR IV. 101. - ,  (4) ib. Y, li>, 24. — (») Ib. VII, 16, 6<j.
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§ 4) 1. 10 commence un autre payement fait sous la seconde Prytanie. Il parait que le jour de U 

prytanie n’y était pas indiqué : . . . γοκλής (peut-être Κργίκλής) Αριστείδου Βησαιευς est probablement 

l'IIellénotamie de cette année, car nous voyons plus bas, (I. 18) les syllabes attî qui appartiennent au 

nom de l’Hellénotamie , indiqué par les mots καί παρέ . . . Βησα'.εΰς est l’iiabitant de Bήσα, un bourg 

situé dans la région de Laurion , à moitié chemin de Thorîcon à Anaphlystos (’). On voit encore dans 

cet endroit les restes d'anciennes habitations. Le nom propre dont on voit une partie dans ligne 11 de 

N. 119 doit être (Αίχ)σσνεΐ, le gentilé d’un collègue de rilellénotamie. . . . στρατού Αθμονεν (1. 11 de 

N. 120) est peut être ΙερΟκλεί Αρχε^Τράτου Αθμονεϊ que nous voyons figurer dans 1. 19 de N. 119. 

Dans ce cas il n'appartient pas à un llellénotamie, car les mots και συνάρχουσι de 1. 11 N. 119 indiquent 

que la liste des Ilellénotamies est close avec le nom Αίξωνε·. Ce n’est pas non plus le nom d’un général, 

car (1. 19 de N. 120) il est suivi par les mots καί στρατηγο'ς.

Entre les mots συνάρχΟυσι de 1. 11, N. 119, et στρατού de 1. I l ,  N. 1 2 0 ,  il n’y a pas assez d'espace 

pour contenir la formule ουτοι d’ εδοσαν, le nom entier . . στρατού et le titre de sa charge ; il faut doue 

que ces deux membres de la môme ligne eussent été unis par la conjonction καί. Le paragraphe entier

traiterait donc d'une somme donnée par les questeurs de la Déesse aux Hcllénotamies et à une autre
/

autorité quelconque. Devons-nous reconnaître dans le nom . . . στρατού celui de Χαιρέας Λρ/εστράτου, 

qui fut envoyé en députation par les troupes de Samos à Athènes (*) ? Cet individu ne peut pas avoir 

occupé un grade élevé dans l ’arm ée, et il est plus naturel de penser à Φαία; Κρασις-ράτου, qui en 0 ). 

8 9 , 3 ,  fut envoyé en Sicile au secours des Léontins (*). Αόμονεΰς est ¡ habitant d’/iôpiovov. Ce bourg fut 

placé avec raison par Stuart à Marousi , joli village à deux lieues d’Athènes, situé au milieu de jardins et 

d’un bois d oliviers. Les Athmonéens adoraient, selon le témoignage de Pausanias (*), la Diane Amarysie 

(Αρτΐ«.·.ν Αμαρυσίαν). Cette divinité y avait un temple , et jusqu'à ces derniers jours on voyait dans les 

ruines d une vielle église à l'entrée du village de M arousi, vers le Sud-Ouest, une pierre portant cette 
uscription en lettres anciennes:

H D  P D *  · A fT E  
M l A D * iT E M E  
N D *  ! A M A Fv

* I A * :
Ορος Αρτέμιος τεμένους Αμαρυσίας : Borne du terrain sacre de Diane Amarysie (s). Cette pierre 

fut tout dernièrement emportée par quelque amateur de l’antiquité de cet endroit où elle servait à éclairer 

d une manière si intéressante un point de la topographie ancienne. On voit facilement que Μαεοΰσι 

(Marusi) n’es que le nom môme d Αμαρυσία (Amarusie), ayant subi l’altération habituelle au peuplé 

actuel, qui prononce l’u comme ου (ξύλα est prononcé aujourd'hui χσοΰλα). Une autre inscription que nous 

publions dans le second volume, et qui fut trouvée à l'entrée même de Marousi, au Nord du village, parlé 
de Καλλίστρατος Αθμονιύς.

La somme du payement dont il est question dans ce paragraphe ne parait ni dans I. 10, ni dans 1.11. 

Il est donc nécessaire qu elle eût figuré au commencement de 1. 1 3 , la quelle ligne ne commence par 

conséquent pas une nouvelle Prytanie ; . . . της πρυτανείας doit donc être ir.I τής αυτής πρυτανεία;.

Pans la môme ligne (N. 120) nous lisons χρυσίου Κυζηκινοϋ στχΓ?,ρχς Χ Χ Χ Χ  . . , 4000 stalcres de

( 0  Xénophon τ.. Trpîsoi. e. 4. — (î) Tbuc. VIII, 74, — (J) ib. V, 4 ! . — (4) Atl. î l ,  4. — (5) V. Bickb, C. I. a. 52S
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Cyzique. Les statères de Cyzique étaient une monaie qui avait cours à Athènes. Elle y était sans doute 
importée par les alliés de l’Asie Mineure. Un statère de Cyzique valait 28 Dr. d’argent ('). La somme 

conservée sur la pierre équivaut donc à 28 T., 4000 Dr. Le mot ¿λλτ,νοταιχίαις remplit toute la lacune 

de ligne 12 , et c’est effectivement à eux que la somme devait être payée de première main d'après ce 

que nous avons vu jusqu’ici de l ’organisation financière d Athènes. Τό «φγύριον τούτο (1. 13, N. 119) où 

άργύριον signifie en général argent, somme , ne peut se rapporter qu’aux statères. Ουτοι δέ τταοέδοοα« 
correspond à l’espace vide de 1. 13. N (1. 13 N. 119) nous fait croire que cette somme fut payée à Nicias. 
Τούτο το χουσίον τεαρεδό&τ, ou παρέδομεν, (1. 13, N. 119), ψηφιοαμένου τού δήμου. . . τ^ν άδειαν (1. 14) (dont 
il nous est impossible de remplir toutes les lacunes) parait indiquer que cette somme en monnaie étrangère 

Int remise immédiatement et sur les lieux même (peut-être en Thrace) aux généraux qui s’v trouvaient. 
S*ns avoir été encaissée par les questeurs de la Déesse. Ce serait alors sur cette compensation, qui 

était apparemment contraire en système de comptabilité de la caisse publique, que porte ici F autorisa­
tion spéciale , ή άδεια; elle fut probablement jugée nécessaire dans ce cas , pour simplifier le service, 

et afin que 1 argent ne fût pas envoyé par les alliés de Thrace à la caisse d'Athcnes , pour être renvoyé de 

nouveau de la caisse d’Athènes à Nicias qui se trouvait près d’Amphipolis en Thrace. D après cela 

τούτο το χρυσίον 7:αρεδόθτ, serait : Cette somme f u t  remise (immédiatement aux généraux) moyen­
nant F autorisation.

§ 6) L. 15 contient un autre payement fait le huitième jour d'une prytanio à des généraux dont le 

nom était contenu dans le commencement de 1. 16. Un de ces noms se terminait par ίδει (1. 16 N. 119 . 

L autre est Αΰτοκλ/,ς Αναφλυστιος. Ce général (Αύτοχλίς Τολμαίου) figure dans l’expédition de Cythère, 

à côté de Nicias et de Nicostrate, la 8 e année de la guerre (*), et plus tard , avec ces mêmes généraux, 

comme signataire du traité de trêve d’une année pendant la 19® année de la guerre (*). Nous ne pouvons 

dire où il se trouvait actuellement engagé. Peut-être commandait-il les vaisseaux Αργυρολόγοι.

S 7) L. 17 commence un autre payement. Les mots τ à έζ . . . qui finissent cette ligne désignent
endroit dont une somme était provenue (p. e. τό εζ Κλλτίοπδντου), comme cela est rendu clair par le 

mot έαελβόν (1. 18, N. 119). Par le mot ιταρεδρο:; nous voyons que les magistrats qui reçoivent la som­

me étaient les Hellénotamies. Le gentilé de leur président se termine par AIEI , apparemment Βν.σαιεϊ, 

le même nom que dans I. 10. ίεροχλίς Λρχεστράτου J. 19 , N. 119) fesait peut-être également partie 

d un autre nom d assesseur. La lacune de 1. 19 entre N. 119 et 120 , devait apparemment contenir la 
somme payée , ainsi que la formule ούτοι δ’εδοοαν. Les fonds sont fournis à Nicias. 1. 20 contenait 

peut-être les noms de ses collègues qui nous sont inconnus. Le dernier fait de Nicias commémoré par 

I hucydide avant 1 année dont nous traitons est son intervention en faveur des Lacédémoniens, lorsqu’ 

Alcibiade par une politique astucieuse entraînait le peuple dans l'allianee de leurs ennemis les Argiens. 

I.eci se passait la 12® année de la guerre (01. 90, 1 ), c’est-à-dire deux ans avant la première année de 

notre inscription (*). Nicias se trouvait donc alors à Athènes. Mais plus tard, dans la 15* année de la 

guerre , ou un an après la première de notre inscription, nous voyons les Athéniens reprocher à Per- 

dii’as sa perfidie qui fit manquer 1 expédition qu’ils avaient préparée sous le commandement de Nicias 

'■outre Amphipolis et les Chalpidéens de Thrace (5). Cette expédition tombe donc justement sur l’année

l)  Drmuilhane c. Phormion, p, 914, II. 6  ¿à Κνζιχχ«; «ίύνατο ixtï ιίχιβι xai ίχτώ ό'ρχχίχχ; Λττιχ*;.
.·· Thee. IV, SJ. — (i) ib. 119. — {*) ib. V. 4«. — (S) ¡b. V, 8S.
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dont nous traitons, 01. 9 0 , 3 ,  et c’est sans doute à son intention qu’on donne des fonds à Nicias. I,# 

somme intime était contenue dans la partie de 1. 20, qui n'a pas été conservée.

Nous avons vu plus haut que N. 121 fait partie de cette inscription , et appartient à l’extrémité k

gauche , de même que N. 120 appartient k l’extrémité k droite. Les deux fragmens correspondent de 

manière que la 4e ligne de N. 121 «Αθηναίοι άνηλωσαν» commence la 1. 23 de N. 120. D’après cela

la l i‘rê ligne de N. 121 ENO  doit correspondre à 1. 19 de N. 120.

$ 8; Nous restaurons ce $ de 1. 69 et 70. Φ Α ΙΆ .'.(1 . 21, N. 121) O NANA l· . .(1. 21, N. 120 
est χεφάλαιον άναλώρ.ατο;, comme dans 1. 69. Après ce mot vient τού έπι τής comme dans 1. 27. La 1. 
21 se termine avec l’article τής. L. 22 commence avec le mot αργής comme 1. 70, et nous en voyons les 

lettres XEC sur la pierre, et le nombre représentant le total suit ce mot. Nous avons dit dans N. 89 quel 

sens nous attachons au mot αργή. C’est la durée de l’administration d’une autorité quelconque. Ici donc 

έπΐ τής Αργής sans un nombre ordinal veut dire sous la présente administration , que ce soit de celle 
des questeurs de la Déesse ou des Hcllénotamies qu’on entend parler. De la somme il nous est conservé les 

deux premiers chiffres dans N. 121 et et les trois derniers dans N. 119 PFt. .PHH. L intervalle entre 

les deux est de 2 chiffres, qui ne peuvent dépasser les 2 talens , ni être audessous de 2000 Dr. 

Dans cette année de trêve et de tranquillité les dépenses du trésor public furent très modérées , et 

s'élevèrent au plus k 17 T a l , 700 Dr., et au moins à 15 T., 2700 Dr.

B. § 1) La formule d’introduction Αθηναίοι ανάλωσαν, est la même que dans n. 150 de C. I. G. 

l.a lacune contenait donc comme là le nom de l’Archonte, qui est ici pour 01. 90, 4, Euphémus. TOC 
nous indique que le nom du premier secrétaire du sénat entrait aussi dans cette lacune. Toute celle 

de 1. 24 était remplie par le nom du questeur de la Déesse, que nous connaissons de n. 141, C. I. La 

fin de cette ligne contient le nom du secrétaire des questeurs , qui nous est également connu de N. 95. 
l.a lacune de I. 25 n’est pas suffisamment remplie par les mots παρέδοριεν στρατηγοίς. Peut être y faut-il 

placer .-rafdéojter ' Ε.Μψοταμίαις ( le nom ) καί στρατηγοί.-. Ce qui suit peut être (ές) τά έτί Θράκης, 

dans les contrées de Thrace. Le nom propre qui vient après est Κα . ρίνωνι Χαρικλέους Παιανιεϊ. 

Si c’est celui d’un général, il nous est entièrement inconnu.

§ 2) 1. 26 parait contenir aussi le commencement d’un nouveau payement, que fut fait le 22® jour 

•l une Prytanie. 1. 27 commence par les mots ψη<ρισαρέ . . que nous complétons en ψηφισαρένου τοϋ 

δηρου την άδειαν de I. 51 et 52. Cette formule nous fait penser que l'argent fut donné en p rê t, comme 

dans 1. 51 , ou bien qu’il fut prélévé immédiatement par des généraux absens sur les tributs, comme 

dans 1. 11. À la fin de cette même ligne nous voyons que le général à qui les fonds sont donnés est 

Lumachus, et que son lieu de naissance est Képhalé, un bourg dont l’emplacement n’est pas connu ( ') . 

Mais dans quelle expédition ce général se trouvait-il engagé pendant cette année? En 01. 89, 1, nous le 

voyons parcourir la Thrace avec les vaisseaux chargés de recueillir les tributs (*). Depuis il ne reparaît 

plus dans 1 histoire qu’à l’expédition de Sicile. Pendant l’année dont il est ici question les Athéniens 

envoyèrent bloquer les ports de Macédoine (*). Thucydide ne nous apprend pas qui commandait cette 
expédition. C’était probablement Lamachus.

(I) I.r.ikr , ou th# dem. of Alt. — K.«ÎT«t «»vimç Κι?»λτ<ην. Arlitoph. Av. 476. — (î) Tbuc. IV, 75. — (J) Thuc. V, 83.
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§ 3) I. 28 commence un autre payement fait soue la Prytanie de la tribu Æantide. La ligne finit par 

les mots . . . oto (peut-être έδέδοτο) διά ττ,ν άδειαν , ce qui nous fait voir que l'autorisation spéciale 

dont il a été question dans le § précédent s’étend aussi sur celui-ci. Dans 1. 29 nous voyons que le 

payement fut fait à Cléomède fils de Lyco . . Ce nom (Κλεοαιίδν.; Λυκοατίδους) appartient au général qui 

fut envoyé pendant l'été de la 15e année de la guerre (pendant 01. 9 0 , 4 , l'année même dont nous 

traitons) contre les Méliens avec une flotte de trente vaisseaux d'Athènes, et qni prit Mélos et la réduisit 
en esclavage (*). C est donc de cette expédition qu'il est ici question.

§ 4) L. 30 est le commencement d'un autre payement effectué sous la Prytanie de la tribu Antiochide. 

• · . mos Laciade , Timarque de Pallènc sont les individus qui reçurent les sommée : ce n’étaient pas 

des généraux, car leurs noms sont suivis (1. 31) dee mots καί οτραττ,γο·;. Pour Λαχιάδκς V. N° 95 

Π*λλτνε·>ς est l’habitant de Παλλ^νη, un bourg qui occupait l'emplacement du village actuel de Πέλλν,χ*, 
situé à deux miles géogr. d'Athènes (*).

S 5) I.. 31 contient le commencement d’un autre payement encore, car les mole qui la terminent 

sont τρίτη xxl δέκατη τής πρυτανεία;. La circonstance que ce payement ne commence pas avec la ligne parait 
prouver qu’il fut effectué sous la même Prytanie que le précédent. Avec cette ligne finit le N. 121.

S 6) Les I. 33 et 34 contiennent comme 1. 21 et 22 le total de la dépense de cette année. La som­
me ne nous est pas conservée.

C. § 1) L'année qui commence ici est celle d’Ol. 91 , 1 , la 16° année de la guerre. C’est celle de 

1 archontat d’Aristomnestus. Le mot έγγρχωριάτευε de 1. 35 se rapporte au secrétaire du sénat. L. 30 

contient le nom du secrétaire des questeurs de cette année, qui nous est connu aussi de N° 95. Il est 

impossible de rien distinguer dans 1. 38. Peut-être y a-t-il une distance entre celte ligne et la première 

de 122. Peut être ces deux lignes n’en font qu’une ; dans cette supposition nous marquons la 4e ligne 
de N. 122 du n° 40.

§ 2) L. 40  est très-indistincte. Nous y avons cependant pu lire : «ττρατν,γοΐ; έ; Σικελίαν Αλκιβιάδη, 

\%·ιάγ(·>, de même que dans I. 42 et 44. C est pendant cette année que les Athéniens avaient commencé les 

préparatifs de leur expédition contre la Sicile; et quoique la flotte ne partit qu'au milieu de l'été de la 17e 
année (*), donc dans les premiers jours d 01. 9 1 ,2 , cependant Alcibiade, Nicias et Lamachus furent nommés 

au commencement du printemps ^aua cpi) (■»), la septième ou la huitième Prytanie d'OI. 9 1 , 1 ;  et 

c est depuis ce jour jusqu’à la fin de l’année que doivent être placés ces payemens faits aux généraux 

destinés pour la Sicile. Nicias devait sans doute aussi figurer dans l'inscription avec ses deux autres 

collègues, mais comme le côté gauche de la pierre est brisé, et que les trois lignes 4, G et 8 finissent 

également avec le mot Λχαχχω, le nom de Nicias n’a été conservé nulle part. La lacune à gauche de cette 

ligne, ainsi que dos lignes suivantes 42 et 44, contenait apparemment la Prytanie et le jour du payement. 

Si Al de 1. 44 est x*l, il faut supposer que le nom d'un autre magistrat précédait celui des généraux, comme 

έλλν,νοτααία·.; . . . καί στεχτν.γοΐς. Mais je ne crois pas que les lignes eussent offert assez d'espace 

pour cette nouvelle addition, ainsi qu'on peut s'en convaincre par les 1. 55 — GG.

(!)  Tbue. t. S·* —116. — (2) L«ike, D.e deœ. V. Au. übers. p. 2 i. — (3) Tbuc. VJ, 30. — (4) lh. VI, 8.
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Dans 1. 41 , 13 et 45 on lit Λντ'.αάχω ΚραείΜ. Ce nom qui nous est inconnu est peut-être celui 

<le 1 Helléuotamic , quoiqu il ne soit pas suivi par la formule συνάρχουσι καί ~αρέ<Ϊροις. Dans I. 41 on 
voit de la somme pavée le seul chiffre φ; les autres sont effacés. Cette somme pouvait donc être au moins 
de 10 talons, et au plus de près de 50.

S 3) C est un autre payement fait sous une autre Prytanie aux mêmes individus. Les chiffres qui y 
sont conservés représentent 14 Tal. et 100 Dr., la lacune qui y existe est de 5 chiffres, qui ne pouvaient 
déppaser pspilllll (5800 Dr.) ni être audessous de XT7UUUI (1800 Dr.). Ainsi la somme totale était 
do 14 Tal. 5900 Dr. à 14 Tal. 1900 Dr.

S 4 ; C est également un payement fait aux mêmes généraux à une autre époque. La flotte destinée pour la 
Sicile n ayant mis a la voile qu au milieu de 1 été, c est-à-dire au commencement de l’année suivante, il parait 

qu on remettait aux généraux nommés pour la commander des sommes d’argent au fur et à mesure que 
ces généraux en avaient besoin pour leurs préparatifs. Il parait que pendant toute cette année la caisse 
publique paya régulièrement, car nous ne voyons nulle part qu il se fût agi d’une autorisation spéciale 
ti emprunt ou d intérêts à paver. Après le nom Αντιαάχω έρρ,είω on peut distinguer dans I. 45 le mot 

χρυσίου, et à la fin de la ligne σ-:ατ?,ρ[ες]. La lacune entre ces deux mots était apparemment remplie par 
Κ-υζικνινοΰ. Les statères des divers pays (de l'Attique, s'il y en avait, de Perse, de Phocée, de Cyzique) 

avaient différente valeur. II était donc nécessaire d’en déterminer toujours l’espèce. Le mot γιρ,εδαποϋ et le 

mot Κυζ'.χτ,νοϋ remplissent également la lacune. Mais, malgré le témoignage de quelques grammairiens (·), 
il reste douteux que les Athéniens eussent jamais frappé des statères d’o r , en assez grande quantité 

pour suffir aux besoins de l’état. Eckhel le nie (J) ; Il ne veut pas même admettre du tout que les Athéniens 
eussent eu des monnaies d’or, et considère le statère Attique comme une monnaie fictive. Quant à nous, 

nous ne saurions douter qu’Alhènes eût frappé des monnaies d’or. Huit années après celle de notre 
inscription, Aristophane disait; « ες τε τ ’άρχα'.ον νόρ.’.συ.α καί τό κενόν χρυσίον (3) » en fesant remarquer 

combien l’ancienne monnaie était plus pure que celle qu’on venait de frapper sous l’Archonte Antigènes. Ce 

témoignage parait concluant. Mais comme la numismatique ne connaît pas encore de statère d’Athènes (4), 
il parait que cette monnaie était rare, et que les Athéniens ne possédant pas d’or indigène, préferaient se 
servir des monnaies d’or étrangères. Le statère de Cyzique était au contraire très en vogue à Athènes, 

aisi que cela est prouvé par plusieurs passages des anciens (5) et par plusieurs inscriptions. Le chiffre 
de la somme payée n’a pas été conservé. Celui que nous voyons dans 1. 46 ne peut y appartenir, car il est 

impossible que cette somme eût contenu près de 60 chiffres qu’il aurait fallu compter du commencement 
de la ligne. Je crois plutôt que le chiffre qu’on voit sur la pierre est une autre somme payée le même 

jour. Cette somme C i w C ^tait, je crois, également exprimée en statères, car le signe C qui précède les 

oboles ne peut indiquer une demie drachme par la raison que j  D r.- |-4 Î Ob., aurait donné 7 j O b . = l  Dr., 
1 ï  Ob. Il désigne donc plus probablement un demi statère , ce qui nous porterait à croire que le demi

( ' )  Schol. d'Arisloph. an* grenouille g, 731, Cl aux Cheval. 1091___Suid. 1 χαλ«ον et Γλαυξ ΐπταται.
(2) V. Eckhel. D. N. Vol. I ,  p. XLI. v. Il , p. 200 , 207. — (3) Arisloph. Gren. 701.

(i)  Vu statère d or au coin d’Atlièncs fut présenté en 1834 à S. M. le Uoi des Français ; une autre monaie au même type 
fut achetée par le gouvernement Grec à un gardien île l’Acropole qui prétendait l’avoir trouvée aux rouilles exécutées autour 
du Parthcuon. Elle se trouve dans la collection Numismatique du Musée d’Athènes. Nous la publions dans l’apperdico 
Numismatique qui termine ccvolumo; Mais malgré nos recherches nous ne sommes pas parvenus à nous convaincre de
l’authenticité de ces deux monnaies.

(5 IK'tnoslh. c. Mid. — c. Lacr. — c. Phorm. — Lys. c. Eratosth. — c. Diog.
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»ta 1ère n'était pas une monnaie imaginaire , et qu'on frappait véritablement des monnaies qui avaient la 
moitié de la valeur du statère.

S 5) Du total de la dépense de cette année, contenu dans 1. 47 et 48, il ne nous est conservé que le 
chiffre de 16 Dr., 4 Ob. Il parait que les statères y étaient aussi compris, réduits en drachmes.

D· $ 1) L’année qui commence à 1. 49 est la 17e de la guerre, 01. 91 , 2, pendant la quelle Chahrias 
était l'archonte . . . δης (1. 49) est le premier secrétaire du sénat. Le questeur de la Déesse Λεωχάρης 
nous est connu de N. 96 et le secrétaire Τελέας Τελενίκου Περγασήθεν qu’on voit dans 1. 50 nous est 
également connu de N· 96, et 122, et C. I, n. 141.

Cette ligne se termine par les lettres £TP- Il est superflu de vouloir dé montrer que n. 144 de C. I. 
appartient à cette partie de notre inscription. On n’a qu’à le juxtapposer à la gauche de manière que 1. 1 
de n. 144 corresponde à notre I. 51 pour s’en convaincre. Mr Bacckh est parvenu par des inductions 
très ingénieuses à déterminer presqu’au juste l’époque de ce fragment dont Chandler avait donné une 
interprétation aussi absurde que ridicule. Mr Bacckh eu fixa la date à 01. 92, 3; il ne s ’est donc trompé 
que d’une année. Mais cette légère erreur suflit pour détruire toutes les autres explications qu'il en 
tire , et surtout ses essais de rapporter les divers payemens aux événemens de l'année à la quelle il 

suppose que l’inscription appartient. £ T P  · · de 1. 50 avec E A O IS  de 1. 1 de n. 144 nous donne le 

mot στρατηγό'.?. La syllabe T E  qui suit nous parait être la conjonction (et), car nous la rencontrons 
aussi plus bas dans I. 52. Ce τε se rapporterait à xal ¿λληνοταρ,ία qui doit précéder les mots xal παρέ^ρω. 
Les généraux dont il est ici question ne peuvent être que ceux envoyés à Sicile, cette „expédition 

étant la seule dont on se fût occupé pendant cette année. Nous ne pouvons due pourquoi τζρίύρι» 
(1* 51) est au singulier, et pourquoi le nom propre n ’est pas suivi de la formule xxt ξυνάρχουσ», comme 
dans toutes les autres parties de cette inscription. En faut-il conclure qu’un assesseur des tlellénotamie» 

accompagnait la flotte, et que c’est à lui que les sommes étaient remises ? Ce payement fut fait scus la 
Prytanie de la tribu Æantide (1. 52). Mr Boeckh complète les lettres T E  qui suivent au mot Αίχντόϊο; 
(1. 2, n. 144) en ΤΡΙΤΕΣ· Mais il parait que Chandler s est trompé non seulement en écrivant un E  
pour un P  , mais aussi en prennant un P  pour un T , et que la Prytanie de la tribu /Eantidc était en 
effet la première, car dans le 5 suivant nous avens la seconde Prytanie de la tribu Erechlbide (1. 50 . 
Ce payement fut donc fait au milieu de 1 été , apparemment lors du départ de la flotte; c’est pourquoi 
nous voyons figurer ici les généraux, qui ne sont plus cités dans les articles suivans, car l’armée étant 

en Sicile, les questeurs de la Déesse remettaient aux Hellénotamies les sommes qui devaient lui être 
passées. La flotte, sur le point de faire voile, devait être aprovisionnée et munie d’argent ; le besoin 
était urgent ; Comme on en était au commencement de l’année, les tribus n’étaient peut-être pas encore 
versés; aussi la caisse après avoir donné 11 T. 3797 Dr. Ob. (1. 52) qu’elle possédait, se t roma 

apparemment epuisce, et dut avoir recours à un emprunt. Elle emprunta donc, nous ne savons si à la 

caisse sacrée ou à des banquiers privés, une certaine somme en statères de Cyzique 'L 53 ', qui est liée 

avec la somme en argent par la conjonction t s  , placée (1. 52) d’une manière étrange après un long 

chiffre, comme si 1 on disait αργυρίου te καί χρυσίου. Pour cct emprunt il fallait une autorisation spéciale, 
et le peuple la décréta , ainsi que nous le voyons dans 1. 51 et 52. La somme des statures prêtés est 

ainsi marquée dans 1. 3 de n. 144 : Η Η Δ Δ Δ Δ Ρ £ £ £  , ce qui signifie 248 sta tères, c'est-à-dire 
v l t4  Dr., s il faut compter les statères à 28 Dr. ( ' ) ,  et 5960 Dr. s’il les faut compter à 20 Dr. 

f l )  Démcub. centre Phorra. p. 9 H . — ( 2 ; Ilarpocr. — Schol. tiMriitoph. Xinopb. An»b. I, 8, 1 4 .
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Cette somme parait à la vérité bien peu considérable pour que la caisse publique eût eu besoin de l’emprunter. 
L. 53 se termine par χιηη zoirur âar. .que Mr Bœckh complète en τιαγ; τούτων δανεισ&έντων, interprétant 
avec raison τ ιρ ι  par τόκο;, des intérêts. L. 54 contient la somme seule des intérêts : i t i i i i i  . ou 

7 statères. Si le principe que nous avons posé dans N. 116 et 117, que le taux d’intérêt était de 10 pour 

300 0 0 0 , ou bien d'1 pour 30000 par jour est juste, combien de jours a-t-il fallu pour que les 248 
statères produisissent 7 statères d’intérêts ? Nous en obtiendrons le nombre par la proportion :

30000 : 1 =  248x : 7

d où x =  604 jours , c est-à-dire à peu près deux ans. Mais nous sommes ici à la 4* année d’une 
penlétiride, et nous ne pouvons pas admettre que les intérêts eussent été calculés pour un plus Ion" espace 

que la pentétiride même , à moins de renverser tout le système que nous avions adopté pour N. 116 
et 117.

Supposons que les 7 statères sont les intérêts non seulement de 248 statères, mais aussi des 11 Tal., 

3797 Dr., 4 \ Où., qui les précèdent, quoiqu’il ne soit pas naturel que l’intérêt collectif de deux sommes, 

dont 1 une est exprimée en monnaie indigène et 1 autre en monnaie étrangère, soit représenté lui-même en 
monnaie étrangère. Dans ce cas nous trouverions le nombre des jours qui avaient produit les intérêts de 
7 statères, par la proportion suivante :

30000 : 1 =  (11 Tal., 3797 D r , 4 i  Ob. -d- 248 χ  28)x : 7 X  28 

d’où x =  76  jours. Mais pour que les intérêts eussent été calculés pour 76 jours, il aurait fallu que la 

somme lût prêtée vers la fin de la 8® Prytanie , et nous savons au contraire qu’elle le fut pendant la 
première.

Ayons enfin recours à une autre supposition qui nous parait la plus probable de toutes : C’est que 
(.handler, si peu exact dans ses copies, avait écrit encore ici H  pour PL D’après cette conjecture la 
somme des statères serait Ρ * Η Δ Δ Δ Δ Ρ £ £ £  =  648 Stat. =  3 T, 144 D r., une somme assez consi­

dérable pour que la caisse publique eût eu besoin de l’emprunter. Le nombre des jours qui produisirent 
les 7 statères serait dans ce cas trouvé par la proportion suivante :

3 0 0 0 0 :1  = 648x : 7

d où x =  324 jours. Il ne manquerait donc que 30 jours pour compléter une année commune de 354 

jou rs, et 1 emprunt aurait par conséquent été fait le 30e jour de la première I’rytanie, ce qui coïncide 
parfaitement avec notre inscription. Nous en induirions également que l’année d’Ol. 91 , 2 était une 
année commune.

§ 2) De 1. 55 à 1. 57. C’est encore ici un prêt, qui est fait cette fois de la caisse sacrée (έδανείσα- 
ρ.εν I. 55) aux Ilellénotamies. Αριστοκράτη; est le nom de l’IIellénolamie, ainsi que cela se voit par tous 

les autres paragraphes de cette inscription. Mais entre le mot ζαρεδόσαρ,εν et le nom de l’Hellénotamie il 
devrait nécessairement y avoir un espace, que les mots έκ τών ιερών χρν,ρ.άτων pourraient seuls remplir 
à mon avis. Εόωνυρ.εΰ; est l’habitant d’Εϋωνψ.ί*, un bourg situé sur les bords du Céphise ( ‘J. La 
somme prêtée est de 9 Tal. Elle devait être donnée aux Athlothètes (aux magistrats qui présidaient aux fêtes) 

pour les Panathénées. Mais cette dépense concernant la ville et non point le temple, la somme est

(1) E t  de Bvz. dan· Ενωνψ,ί*.
29
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prêtée par les questeurs non pas directement aux Athlothètes , mais Lien aux Hellénotamies qui en font 

l'application. Apip-Tw (1. 56) est , comme Mr Bœckh l’observe très-judicieusement le nom propre de 
lAthlothète; la lacune entre les deux membres de cette ligne est remplie par le nom du bourg au 
quel A ps^-ro; appartenait.

Il est connu, et toutes les inscriptions de Ch. IV en offrent une nouvelle preuve , que les grandes 

Panathénées étaient célébrées la 3“ année de chaque Olympiade. Celles de l’année dont nous traitons 
ici étaient donc les petites Panathénées. D'après Cursini (') les Panathénées (tant les grandes que les 
petites) étaient fêtées le 28 Hécatombæon , ainsi plusieurs jours avant la lin de la première Prytanie. 
Mais nous avons deux exemples, celui-ci et celui de n. 147 de C. I. G. que les frais de la fête sont alloués 

dans la deuxième Prytanie (ici le 2e jour) ; d'où il faut conclure ou que les Panathénées étaient célébrées 
dans le mois Métagitnion, ou qu’on remettait aux Athlothètes les sommes nécessaires pour les préparatifs 
de cette fête plusieurs mois d’avance. Une circonstance qui parait venir à l’appui de cette dernière con­
jecture, c'est que la somme donnée pour les Panathénées en 01. 92, 3, une année de grandes Panathénées 
(n. 144, C I.) était de 5 Tal., 1000 Dr., tandis que celle qui est ici donnée en 01. 91, 2, une année de 

petites Panathénées, est beaucoup plus considérable (de 9 Tal.). On pourrait concilier ces irrégularités, en 

supposant que les 5 Tal. 1000 Dr. donnés dans la seconde Prytanie d’Ol. 9 2 , 3 ,  après que la fête des 
grandes Panathénées était passée, devaient servir aux petites Panathénées d’Ol. 92, 4 , et qu’au contraire 

les 9 Tal. donnés la seconde Prytanie d’Ol. 91, 2, étaient destinés aux grandes Panathénées d'Ol. 91, 3.

M r Bœckh crut devoir reconnaître un nouveau payement dans 1. 57. Nous voyons au contraire qu’elle 
appartient au § 2. 11 n est pas impossible que cette ligne eût contenu aussi la partie effacée des intérêts 

de la somme prêtée. Nous pourrions obtenir ces intérêts d'un capital de 9 talens, resté pendant 300 
jours, par la proportion suivante :

30000 :1  =  6000 X  9 X  300 : x

d’où x = 5 4 0  Dr. La partie effacée de la ligne aurait donc été T O K O ST O Y T O IS P A A A A  .
Leurs intérêts, 540 Dr.

§ 3) C est un troisième payement fait aux mêmes Hellénotamies , sous la 4® Prytanie de la tribu 
Cécropide , le sixième ou le septième jour (HE · - 1 58) de la Prytanie. Nous préferons le sixième, 
car la lacune de ¿[¡c-np r,p.ïpx rjf,; correspond exactement avec celle de 1. 60. Le 6e jour de la 4e Prv- 

tanie correspond dans cette année commune qui commence le 26 juin (V. la table à N. 116, 117) au 23 

septembre. Les troupes se trouvaient alors en Sicile, et les Hellénotamies recevaient sans doute l’argent 
des questeurs de la Déesse au fur et à mesure qu’il en arrivait à la caisse pour être expédié à sa desti­
nation. L. 59 (9 de n. 144; nous lisons cTpa-rtwra·.« £t . . . e t  après une lacune de 14 lettres , le 

< hiffre A P · ct . . n e  peut pas être m  , encore , car le § précédent parlait de la somme donnée aux 

Athlothètes. Le T  est peut-être une des fautes nombreuses du copiste, et remplace un £ , é; [2ixsX(*v], 
ce qui laisserait encore un espace de 6 chiffres pour la somme payée, dont la fin est A P , 15 Dr.

§ 4) Cest  un autre payement fait aux mêmes Hellénotamies le 10® jour de la 8* Prytanie de la 

tribu Antiochide, c est-à-dire le 8 mars du printemps prochain. Get argent était destiné uTp*Tid>T*>.ç 
su. n  . . . que peut bien être crpaTiùra·. épi IlsXorovv/sw, ou èu. nûXw, aux soldats dans le Pélo­
ponnèse ou à Pjrlos, si les Athéniens occupaient encore cette ville.

(*) Corsini, F. A. Y. II, p. 357.
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§ 5) C’est encore un payement fait sous la mime Pryt3nie. Mr Bœcîch a complété τρίτν·, (1. 621 en 

τρίττι καί δεκάτν:, par la raison que le pavement précédent ayant été fait le dixiéme jour de la prvtanie, et 

1 e payement prochain étant fait le 20e jour (I. 61), celui-ci doit l'avoir été le 13e et non pas le 3°. Mais la 
lacune qui reste dans 1. 62 détruit cette conjecture. 11 n y a là d espace que pour les mots r,p.i'pa τής 

zp'j. . Le payement fut donc effectué le 3e jour de la 8e prvtanie, ou le 1 mars. II parait que le § présent 

parlait d un payement de nature différente de ceux des §§ précédons, et fut pour cette raison placé après 
eux, quoiqu’il contienne un payement antérieur. La somme est toujours payée aux mêmes Hellénotamies. 
Dans la copie de C. I. cette somme est représentée (I. 13, n. 144) par les chiffres H N € !H , où l’on voit 

clairement que les deux chiffres du milieu sont mal écrits ; il faut remplacer le premier (N) par H  
ou RI, et le second (Gl) par Rt ou ^  ou enfin par PL Le dernier H  est aussi un chiffre numérique, et n’ap­
partient pas au mot οϋτοι qu’il précède, car ce même mot se voit plus haut (I. 55) sans le signe d’aspiration. 

L. 63 se termine par οότοι δ’ έδοσαν . . . pars«, dont nous avons fait: ούτοι δ’ Ιδοσαν τά χριίριατα τή 

στρατιά, et ceux-ci ont donné fargent à (armée. De quelle armée s’agit-il ici? Faut-il entendre celle 
en Sicile, et le mot εδοσαν ont donné est-il dans ce cas aussi propre que ê-εριψαν ont envojé ou au 
moins xapéôoaar , ont transmis? Vers la fin de l’hiver de cette année les Athéniens décrétèrent 
d envoyer des subsides et de la cavalerie en Sicile (·). C est apparemment à cette armée auxiliaire que

les fonds sont ici fournis avant son départ. Voilà pourquoi ce payement, qui est fait aux troupes auxi­
liaires, est inscrit après les deux précédons, qui étaient destinés à l’armée principale.

§ 6) Ce payement de 4 Tal. 2000 Dr. est fait le 20e jour de la même prytanie, le 17 mars. La 

lacune de 1. 65 est exactement remplie par les mots ές Σι[κελίαν παρέδοριεν]. Cette phrase : παρέδοαεν τά 

χρήματα Ελλ/,νοταμίαις ές τάς ναϋς τάς ές Σικελίαν, signifie: nous avons remis la somme aux Helléno- 
tamies pour qu'ils la remettent aux vaisseaux destinés pour ta Sicile. C'est encore de la même 

expédition que ci-dessus qu’il doit être ici question.
§ 7) Ce payement est fait le second jour de la même prytanie, le 29 Février. Mr Bœckh a, par les 

mêmes raisons que ci-dessus (§ 5), cru dèvoir lire ici (1. 66) δεύτερα καί εικοστή. Mais aussi, pour les mêmes 

raisons que nous avons alléguées, nous devons dire qu’il n’y avait là que le mot δευτέρα. L’argent est 

donné ici comme dans § 1 à un seul Hellénotamie, ou plutôt assesseur des Hellénotamies, Philomèle de 

Marathon, et au général dans le golfe TKerméën. Est-ce par la raison que cet assesseur était expédié

vers le général, ou bien parcequ’i! devait l'accompagner à son expédition? Le golfe Therméen est eu
Thraee près de la ville de Therme. La somme donnée, ainsi que lè nom du général, sont perdus dans la 
lacune de 1. 67. Ce dernier est peut-être Εΰετίων, celui-là même que nous voyons vers la fin de l’été de la 

18e année, ainsi pendant l’une des premières Prvtanies d’Oli 91, 3) attaquer Amphipolts de conceit avec 
l’erdiccas.

§ 8) Un autre payement est fait le même jour aux mêmes individus. La somme et le nom du général 

manquent également. Ce jour était apparemment le jour du départ du général, pour qu’on lui eut fait 

deux payemens consécutifs.

$ 9) Le total de la dépense sous cette administration est conservé en grande partie dans I. 2(Lde· 

n. 144 (I. 70). Ce total est de 353 talens. Ce qui y manque est audessous de 2 talons.

(I) Thuc. VI,.sa.
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125.

υ
E S  Ο Ν Υ
O E M  . O T O S E  

U E M M A P A P A Τ  A M  I O
£  A  £  
Τ Τ Τ Τ Φ  U 
X X f s  TAM
H H H
P P l ·

H I

ME 
T  YU 
E Y  
K Y
* I

? Δ Ε  I N I 
4 Ι Δ  E ? E  

A I Δ Ε Φ  
O í  K Ε Φ  
O S  E  U 

\ U A Y K  
AGEN  A 
Y U O P O

M m  O  S T E '
X m P I  SOS 
Δ  Λ Χ Ι S X  S E  
Ε Ο Ε Ν Δ I O  N Y  S 
P E P A  I E Y S X  A 
XAP  Ι Ξ Ε Ν Ο  Α Φ
AP IN O  SE  P  I X A

N T E Y  
E S  I X P Y S O  

E P I T E S  B O U  
O S A U O T E K E  
P A M M A T E Y E  

I E K P O U E O S  
E Y  A \ 0  S 

A M  T E Y E  
O N E O S  I Δ  

"’ S  A P I S  
i T I O E P X I  
SX I NO « 
EM O XAPES 

O S T E  I * I 
^ A U E O E N  
N O IO A X A P N  

N O K U E O S Φ U v'
I O S E Y K U F '
I P E U E I  
Δ  N A

10

15

20

U O M A T Λ 
X P Y  
Í *

25 T
T T T X  
HH

έΥΡ*{Φ[ά]« ’·'-
ε τοίς έπιοτάτ]εοι χρυοοΰ

έ~1 ττ,ς βουλ- 
r. ί [ri Δι]όνυ[ο]ος Αλωπεκή- 
ÔS(X. [πρ]ώτος έγραριιεατευε. 5 

Ληααατα παρά ταριιώ[ν] έκ πόλεως 
ΔΔΑ [οί]ς Δεινίας Ευαγούς 
Τ Τ ’ΓΤ φ[ι]λα$τ,ς έγραριφ.άφευε·
X Χ Ρ ea¡/.[í]at δέ Φ[ίλ]όνεως ίδ[ο-

II Η Η ι/.ε[νέ]ως Kr,^[teiι]ευ[ς]. Apte-

P P  f τυΧ[λ]ος ËX. . .

Μ Ι εύ[ς]. Γλαυκ[ίων Atje^t'vou

Κυ[δ]αΟτ,ναι[εύς. Δίςαοχάρν,ς

Σι[π]ΰλου Πο[τά|/.ι]ος. Tätet-

Η » ί  Τ ε------
Χάρ'.οος [ΜεΧα]νθίου Αχαρν[εός].

Δ . . γχις Ξενοκλέους Φλυ- 
ίθεν. Δ'.ονΰο’.ος ΕϋκΧεί[δου
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Ilî'.passjç. X«ip8Xst[iroi ?

XaptÇévou Àçs&vafîoç. Ë~·./- 20

ctpivo; E ~ '.yu [ç !.W J . . .

ÀvajAwp.ara...................................

■/_p'j[cio’j K'j( vx/,voO 
CT[aT/ip£i

AAAT 25
T T T X [X ]
p ] m h [ h ]

[p iP h H l]

. .........................était secrétaire des épistates . . .

....................sous le sénat dont Dionysos d'Alopéké était le premier secrétaire.
Reçu des questeurs de la citadelle dont Dinias fd s  d ’Evagos, Philanre 

était secrétaire............................................ 34 tal., 2857 dr., 2 où.
Les questeurs étaient Philonéos Jils dIdoménée de Képhisie.
Aristyllos fd s  d  E l . . tios, Erchien.
Glaukion fd s  dÆ schines, Kydathénéen.
Detnocharés fd s  de Sipylos, Potamicn.
Tisiniachos fd s  de Te . . . ,  de Képhalé.
Charisos f i s  de Melanthios, Acharnéen.
D . . nchis fd s  de Xénoclés, de P/dya.
Dionysios f i s  d  Euclides, du Pirée.
Chcerélypos fils de Charixénos, Aphidnéen.
Epîcharinos fils  dEpicharinos . . . .

Dépensés......................... · . .

De l'or de Cyzique slatèrcs.........................34 tal., 2857 dr., 2 où.

On voit clairement que cette inscription est le compte rendu des recettes et des dépenses d une certaine 

autorité d'Athènes, qui était désignée dans les premières lignes effacées. Ligne 1 contenait le mot iypecu- 
f i i T6i»(s. La lacune de 1. 2 parait avoir été remplie par ¿Yaap.a*TS'j)e t o Î î  sx ie T X T fc G i .  Si cette conjecture 

était vraie , il faudrait que le présent compte-rendu eut été celui des épistates de la construction de 

quelque édifice public. X P Y C O  ne peut être ypteoù (a-rarÂpii) ou quclqu’autre monnaie, car ce mot n'est 

ni précédé ni suivi de chiffres ; il me parait plus probable qu’il appartienne è un nom propre. Le nom 

du secrétaire du sénat (1. 4) est indubitablement At)ovu((j'o;. L’autorité qui rend ici ses comptes , reçut 

34 Tal., 2857 Dr., 2 0 b ., des questeurs de la citadelle (ex t:6\îcoî) , c’est-à-dire des questeurs de la 

Déesse. Comme nous ne voyons pas que ce soit d’un emprunt qu’il s’agit, nous devons en conclure que la 

caisse où cette somme fut prise est la caisse publique, ou que ces fonds eurent une destination quelconque 

pour le service de Minerve et de son temple. Mais à quelle année ce compte-rendu se rapporte-t-il ? Le 

nom du secrétaire des questeurs (1.7) est A&’.vtaç Eùayoûç du bourg des Philaïdæ, situé derrière le

montHymète, près de Brauron('). Le premier des questeurs se nomme (1, 9 et 10) 4>('.X)dvsws i£(o)[/.î(vé)wç

( l)  Leake, eu (tic déni, of Au.
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Si nous jetons un coup d’œil sur la table des questeurs à la fin de ce chapitre, nous Terrons 

que ces deux noms ne s’y trouvent point depuis 01. 86, 3, jusqu'à 01. 93, 3, et ne peuvent y trouver leur 

place ensemble, car dans toutes ces années nous trouvons soit le nom du questeur soit celui du secrétaire. 

Cependant l’inscription est antérieure à Euclide , et comme elle ne peut être placée audelà d’Ol. 86, 3, 

lorsque le Parthénon n était pas encore consacré , et la caisse publique ne s’y trouvait point, il faut 

nécessairement qu elle soit postérieure à 01. 93, 3. Depuis cette époque jusqu'à Euclide il ne nous reste 

que deux ans , dont la seconde est l’année de l’anarchie, année fatale, marquée par la prise d’Athènes. 

Ce n’est pas au milieu de parails événemens que nous pouvons placer un compte-rendu , et surtout 

lorsqu’il en résulte que le trésor avait encore 34 talens à donner. Nous sommes donc nécessairement 
réduits à 01. 93, 4.

Les noms des questeurs sont au nombre de 10 comme dans N. 97 et dans n. 150 de C I. La restau­

ration de la plus part d’entre eux n’était pas difficile. La lacune de I. 11 est trop grande pour que je 

hasarde de la remplir. P O . . .  - O C (1.14) est certainement ΠοτάΐΛ'.ος, de Potamos, un bourg qu’on croit 
avoir occupé 1 emplacement du village actuel de Kératia (*). Je ne puis non plus remplir avec probabilité la 

lacune de 1. 15. L. 16 parait être Μελανβίου (*). Χαριξένου (I. 20) est écrit par un ξ au lieu de χσ, se qui 

nous prouve encore que nous sommes très près de l’époque où la nouvelle orthographe fut adoptée. Dans 

1. 21 le nain propre et le nom patronymique se complètent naturellement. ΙΌ Μ Α Τ Α  (1- 22) est 

άναλώ;χατα, les dépenses ou 1 usage qu a fait de la somme ci-dessus l’autorité qui l’avait reçue. X P Y  

(1. 23) peut être χρυσίου, et appartenir aux détails de la dépense. Mais il peut également appartenir au 

nom propre Χρυσό . . que nous avons vu plus haut (1. 2). Στ . . . (1. 24) peut-être στατν,ρεί ou στρα- 

ττ,γοΐΐ. À la marge nous voyons que toute la somme reçue fut dépensée. Peut être figure-t-elle à cette 

place pour indiquer le total de la dépense , tandis que les détails sont portés sur la liste.

12 4 .
A.
I

B.
1

T A
1

H
X S A X X X P
p a y  r Η Η Η Δ
MO S P  11 Δ Δ Ρ Η  H
O N  Τ Ο Υ Τ Ο Ν P H H H
S E N  1 K O N A P Ρ Δ Δ
Y P I O N S  YM

K T O N E P I S
O  N S T  AO P
N T O Y T

(de dijférentes monnaies). Son poids .

A . Β .
11

τά
1

Η

ξ« ...Χ Χ Χ Ρ .
παυ H)h h i ia ..

5 ρ,οΰίΡΙΙ, [σταβ- A A P t  Ι·
μ]όν τούτων. F l ! Η Η
Χσεν.κόν άρ- ΡΔΛ
γ]ύριον σύρ.-
(Α·.]κτον έπίσ-

10 τ,ρφν. Σταθ'ρ.-
ό]ν τούτ[ου. ρ. . .

leur poids 870. De forgent étranger, /nippé, mêlé

C est un fragment écrit sur deux cotes (A et B) d une pierre angulaire. Les chiffres à droite appartiennent 

aux mots écrits sur l’autre cêté de la pierre. Ligne 5 contient le chiffre 52. C’est le nombre de 

quelques objets dont le nom se termine par MOS. Leur poids σταβυΑν τούτων ( 1. 6 ) est écrit à droite

(I) Leak. ib. (2) — Μιλάνβιος, autorité par Ariitonhane, Pail, S03. 01». 151. — Plutar. Xju;;. C. 1. Hérud. V, 97.
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sur le côté; il est de 870 Dr. Les trois lignes de chiffres qui précèdent ce nombre, représentent ensemble 

un nombre à p a r t , qui est le poids d’un objet contenu dans les lignes 3 et 4. Le premier chiffre de ce 

nombre manque; peut être aussi le 11e qui pouvait être un Δ , et le dernier qui pouvait être un K  Le H 
de la seronde ligne des chiffres représente le poids de l’objet contenu dans 1. 2. Enfin le dernier objet 

(·· 7 —  H )  est de l'argent ξενικόν, c’est-à-dire en monnaies étrangères, σύυ.ιχικτον , composé de plu­
sieurs espèces de monnaies, et επίσημον , c’est-à-dire frappé  , et non pas en lingots. De son poids on 
ne voit que le premier chiffre P  qui peut tout autant être que P3 (50 Tal., ou 5000 Dr.)

125.
A. B.

1 : Δ Δ (viY
X I  AG E AP  O

0 1 OC EX O I N O M
X X P P D I O T I
ANA KO X A  V K 1Δ 1
O E P I T h Φ Ο Κ 1KOS

Ε Δ  i i c H Φ ΙΑ Ρ Α Α Ρ
Δ Ο Ν  1 A I I S T A O M
S O S P  H H P O  S E 1 Δ Ο

10 E O S P l l l l  A P O S O Y
AM K Y I I K E N

Y  S IOST/> 
Δ Α Ρ Ε  1 KC 
S 1 OS T A

10

Ce fragment est également une pierre angulaire , écrite sur ses deux côtés Λ et B. Autant qu’il est 

possible de tirer un sens d un morceau aussi insignifiant, il parait appartenir à un état ou inventaire 

d un trésor publie. Sur son époque nous ne pouvons rien dire, si ce n’est que par la forme des lettres et 

par 1 orthographe il est antérieur à Euclide, mais postérieur à la 86e Olvmp. Du côté A on ne peut tirer 

aucun sens. Ligne 1 contient un chiffre Δ Δ ,  20. L. 2 est Χίαθεν, de C/iios. L. 4 est aussi un chiffre 
X X P P , 2550 Dr.

B est le côte latéral de la pierre; L’inscription s'arrête à la 14e ligne , quoique la pierre continue. 
Nous ne pouvons rien déviner dans les 3 premières lignes. L. 4 - - 1 4  nous offrent ce qui suit:

Β]οιωτι"κονς 
Χαλκι$ι[κους 
Φωκικους 
Φιάλα άρουρ­
α II. Σταθμ[όν 

ΡΗΗ Ποσειδώ[νος 
ΡΙΙΙΙ άττό Σουν[ίου 

κ Κυζικην[οΰ χρ­
υσίου Στα[τήρες.
Δαρεικο[ί χρυ­
σίου ®τα[τίρεΐ.

De Bœotie ; de C/ialcis ; de P/tocis ; 2 P Idoles d'argent, leur poids 100 Dr. De Neptune de 
Su muni, 7001 statères de Cyziquc en or ; . . , statères Dariques en or..................
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Βο’.ωτικύς, Χαλκιδιχύς, Ψωκικος (1.4-6) Tairaient penser à γύρος, tribut. Mais pendant la guerre du Pélopon­
nèse, à la quelle époque il faut placer cette inscription, les Béotiens et Phocéens étaient alliés aux Lacédé­

moniens. C’est donc un autre substantif qui est à sousentendre ici. Il s’agit peut-être des prémices du butin. 
Mais le cas de ces trois mots peut aussi être l’accusatif pluriel : Φωκ'.κούς, ce qui permettrait de penser à 

•  οτατίρας, quoique rien ne nous dit que les Béotiens, les Chalcidéens et les Phocéens (de Phocide) eussent

frappé cette monnaie en or. Mais ce silence des anciens auteurs sur une monnaie de quelques états 

secondaires de la Grèce ne prouve rien , car c'est ainsi que nous découvrons pour la première fois le 

statère d Kgine dans une inscription (Bæckh Staath. d. Ath. I, 27). Les 2 phioles dont il est question dans 

I. 7 et 8 paraissent indiquer quelque trésor sacré (ιεράχρνίρατα) comme celui de Minerve. Peut-être avons- 

nous sous les yeux un inventaire du trésor des autres D ieu x , institué par le décret que nous avons 

publié s. N° 118. Le poids de ces phioles est représenté par le chiffre H  qui est écrit à la marge 
vis-à vis de l’interligne entre 1. 7 et 1. 8. Les 1. 9 — 14 confirment l'idée qu’il s’agit ici des effets 

sacrés des autres Dieux, et que par conséquent cette inscription est postérieure à 01. 90, 2, car il y 

est question de sommes qui appartiennent à Neptune. Ποσειδύν àxb Σουνίου et le Neptune de Sunium, 

révéré à Sunium, où nous savons qu’en effet ce Dieu recevait particulièrement des honneurs, aussi était-il 

appelé Σουν’.άρατος ( recevant des hommages à Sunium) ("). Des deux sommes l’une est en statères 

de Cyzique, dont la valeur était de 28 Dr.; il y en a 7 0 9 j (3 T, 2566 Dr.), si aucune lettre ne manque 

au commencement de ce chiffre. L’autre est en Dariques d'or, dont la valeur était de 10 Dr. Le 
nombre des Dariques est effacé.

126.
I I

I O N  I Δ Ο  
Τ Ο Ε Δ Ο Θ  *
I Δ  Μ  K A 

A ί Ο Λ Δ Ο Ε  
5 E V E I G  O P A

Petit fragment long de 0,17 m , large de 0,1 ιη. Il appartenait évidemment aussi à un état de 

Jépenses. L. 1 est Ιΐανδιονίδος, la prjtanie de la tribu Pandionis. L. 2, τοΰΐτο έδύθτ, il lut donné. 
L. 3 ο]ιδαβ%ά[λ<·> ou ές διδασκαλίαν, ri celui ijui a enseigné apparemment un choeur ou une pièce de 

théâtre. Mais ce peut être également. . . '.δα; κχ[τά. . .L. 4. έτί τ?.ς. . τρυτανεί χς όγδύτ,; πρυτανευούον,ς. 

L. 5 , contient un nom propre , où Θ Ο Ρ Α  est Θοοαιε: ( v. N. 89 ). L. 6 contient un chiffre, le plus 

considérable que nous ayons encore rencontré dans cette catégorie d’inscriptions : 1267 talons. Ce ne 

peut être un article de dépense, ni même h  dépense d’une seule année- C’est une récapitulation des 

dépenses des quatre ans, ou le chiffre qui représente la somme déposée dans la caisse.

127.
oE  I

Τ Χ Χ Ρ Ή Η Η  
X P Y S  IO T O Y T O

____________________________  Y K H  A A N A P O M A T A
{ ! )  Aru iùpb. Cheval. SSO. —  O i·. 868.
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Fragment haut Je 0 ,22 m., large de 0,16 m., trouvé sur l’Acropole d'Athènes. Son contenu est 

conforme à celui des précédons. L. 2 contient un chiffre qui représente 1 T., 2701 Dr., 1 Ob. On ne 

peut dire si cette somme appartient à une dépense ou à une récettc. L. 3, χρυσίου, τοΰτο cfor, et ceci 
ou χρυσίου τούτου, (le cet or, ne peut nous aider à rien conjecturer. Enfin 1. 4 est έγκ]ύκλια άναλώαατα, 

qui signifie les dépenses ordinaires, apparemment celles qui révenaient régulièrement tous les ans, telles 

que les appointemens, les droits de présence aux tribunaux etc. Si le chiffre était conservé dans cette ligne, 

nous y aurions eu une information précieuse sur l’économie publique d'Athènes. Sur le mot εγκύκλια 

voyez l'introduction au livre d’Aristote sur l'économie politique, et Bœckh, Staatsh. d. Ath. I, 323.

128.
A I P 

Y *  E P E .
I Θ A Δ Ε
I Μ Ο Λ Ε Ν  

S E P  I X  A 5 
O T  A Δ  E 

I Δ Δ Δ h h 
PH IC

X X X X FH h  
M F X P  10
r»x . , . ...

Petit fragment trouvé sur l'Acropole. Les chiffres qui le terminent nous font voir qu il 

appartient à la catégorie de tous ceux que nous avons compris dans ce chapitre. La pierre était 

probablement beaucoup plus large, et ce qui nous en reste n’en est que l’extrémité droite, ou il n est 

pas possible de reconnaître des mots entiers. Les six premières lignes sont écrites en grandes lettres 

espacées. Elle3 sont la suscription ou le titre de toute l’inscription, et se terminaient par le mot ταόε, 

qui nous fait croire que ce qui suit était un état de récettes ou de dépenses, divisé par articles : Chacune 

des lignes de chiffres numériques appartient à un nombre à part, et par conséquent à un article distinct. 

Ce qui reste de 1. 7 est 32 Dr. L. 8 est 6 Dr., IA Ob. L. 9, qui vient après un espace laissé en blanc, 
représente 4600 Dr. L. 10 est 16500, car M signifie pipiai, dix mille drachmes. On aurait également 

pu écrire 2 T., 4500 Dr. Nous rencontrons le signe arithmétique M aussi dans n. 158 de C. I. G., mais 

il n'y est employé que dans les cas où la somme entière n’est que de 10,000 Dr. L. 11 est 51000 Dr. 

car le premier signe de cette ligne est un monogramme composé de PM, ~svtî ¡λυριαάες.

129.
O M I A N X I

A Y * I  MA HH
Θ Ο Ι Κ Α Τ Α Δ Ρ

T O P A X 5 H P
5 Μ Λ Ρ Α  

IO K I  le A
o$ H

A T 0 5
A T  E Y

10 T

Δ

30.
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Morceau (le marbre , haut de 0,25 m., large de 0,13 m., trouvé sur l'Acropole. C’est encore un de 

ces inventaires dont il est impossible do déviner le contenu. Dans 1. 1 on lit le mot <dvt, une , avec le 

chiffre numérique 1001. L. 2 AY5IMA est apparemment xctjmy.ee, du bois à briller , acheté pour 

215 Dr., et nous avons peut-être ici le compte-rendu des dépenses pour quelque sacrifice ou plutôt pour 
quelque fête qui revenait à des périodes marquées , car 1. 9 A T E Y  , écrit en lettres plus grandes est 

plus espacées, parait être èyûap.p.â-r£'jî , et indiquer le commencement du compte rendu d’une autre 

année. C est ainsi que dans n. 158 de C. I. (A. I. 38) le prix du bois, sans doute de celui qui devait 

servir aux sacrifices , est porté en compte des frais de la fête d’Apollon Délien. L’époque de celte 
inscription, à en juger par la forme de Y$ n’est pas éloignée d’Ol. 86.

150.
Λ l i

K O N  : 
Ε Δ Υ Ο  

N T  A K U

xxxm

E

E Ι Ν Ι Δ Ο  
T  Α Κ Υ Ρ Α  

Φ V Ο Χ  S 
X S Y Ι Ά

Y P T E P E I N A A  
P I T T  I NA 
U K A K D I K J N  

P T E P E I N

Fragment angulaire comme ceux s. N. 124 et 12 5 ; il est haut de 0.2C m .; son côté A est large de 

0; 1 m. , et son côté B de 0,11 m. Les lignes commencent sur le côté A, qui était sans doute beaucoup 

plus large, et continuent sur le côté B. Par les chiffres qu’on y voit on peut affirmer qu’il appartient 

aussi à un compte rendu; mais il y est surtout question de diverses espèces de bois. Lst-co des matériaux 

en bois d’une construction , d ’un toit p. e. qu’il s’a g it , ou Lien de dr,;/.<ks«Ta , d’objets confisqués et 

vendus aux enchères publiques? Il est difficile de le dire. Dans 1. 1 nous voyons un chiffre ¡53 X  X X X P  H ’, 

9600 Dr., et nous ne savons pas s’il ne continue. L. 2 contient le mot 3ύο, qui paraît suivre à un nom 

féminin de troisième déclinaison , au nombre duel, comme p. e. cx'rÂiz. L. 3 , τ.ζΙντάχις ou έκατοΐ- 

ντάκις. Suit après un espace laissé en blanc , pareeque les lignes qui y étaient écrites n'arrivaient pas 

jusqu'au bord de la pierre , comme on le voit par la lettre unique E  de I. 4. Dans 1. 5 on lit . . . 

εινίϋου Πτελέϊνα, . . . des bois d'orme. L. 6 . . . τα κυ-αρίττινα, des bois de cyprès. Dans 1. 7 , 

sur le côté A en lit φλόξ, flam m e  , mais le côté B porte Κ Κ Α ΙΦ ΙΙΌ Ν ,  qui ne présente aucun sens. 
Je crois pour cette raison qu’il faut peut-être lire <l>λ.όξ'.ς καί Φίλων, deux noms propres. L. 8, ξύλα IIt î- 
λέϊν[α des bois dorme.

----------------- f  A»30&00—Tir --■■ -----------------

les trois derniers chapitres 3 , 4  et 5 , nou3 avons rencontré un grand nombre de noms de 

questeurs ou trésoriers des effets sacrés et de leurs secrétaires , dont plusieurs étaient inconnus jusqu’ici, 

et dans le chapitre 2 nous avons vu que leur chronologie, telle qu elle avait été adoptée par Mr Bœckh 
dans C. I. G. P. II, Cl. II, p. 182, doit être changée. Nous en donnons ici une liste rectifiée, èt aussi 

complète que les documens existans nous le permettent ;
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T A B L E  chronologique des questeurs des effets sucrés et de leurs secrétaires , 
depuis la consécration du Parlhénon jusqu'à la prise d  Athènes par Lysandre.

N. B. Nous marquons par un Λ. les inscription) du présent ourragc, et par un B. celles de M' Bccckh.

ANNÉE d’Ol. Questeurs. Secrétaires.

86, 3 . . iv. Κεραμεών (A, 115) Κράτη« Ναύπονος Λαμπτρευς (A, 90, 100, 115. B, 137)
4 . . ης Ερχιεΰς (Λ, 115) Εύθεας Αίσχρονος Αναφλύσσιος (Α, 90, 92, 100, 106, 115. Β, 137)

87, 1 Εύρεκτης Ατηνευς (Α, 100) . . δωρος Κριτίου Αφιδναΐος (Α, 100, 105, 106)
2. . μηδης Κυδαθηναιευς (Α, 101 ) Δίογνις ίσάνδρου Πειραιευς (Α, 107)

3 Θέολλος Χρωμάδου Ψλυευς (Α, 93, 102)
4 Αρχέστρατος . . . (Α, 101) Μηλεσίας ΙΙολυκλέους όαιευς (Α, 93, 102)

88, 1 Παντακλής . . . (Α, 101) Μεγακλής Μεγακλέους Αλωπεκειευς (Α, 93, 102)
2 . . μαντ . . . .  (λ, 103) Ευβουλος Φιλογείτονος Αχαρνευς (Α, 93 ,95 , 102. Β, 138)
3 Ανδροκλής Ψλυευς (Α, 116,117) Κηφισοφων Κηφισοδώρου Ερμεϊος (Α, 103. Β, 138)
4 Φωκιάδης έ; Οίου (Α, 116, 117. Β, 138). Λυσίστρατος Μορυχίδου Παλληνευς (π, 138)

89, 1 Θουκυδίδης Αχερδούσιος (Α, 116, 117) Σμίκυθος..................................... (Β, 138)
2 Τιμοκλης Ε-τεαίος (Α, 116, 117. Β, 138). Τελεστής Θεόγνιδος Αγνούβιος (Β, 138)

® Πρεσβίας ΣημίουΦηγαιευς (Α, 108. Β, 138, 139,140)
4 Εύφημος Κολυττεύς (Β, 139, 140) ΛΊκέας ΕΰΟυκλέους Αλιμούσιος (Β, 139, 140)

* Εΰγένης Λυσάνδρου Αίγιλιευς (Α, 108. Β, 140)
2 Λύκων Πρασιευς (Α, 109. Β, 140) Λυσίδικος.....................................  (Β, 140)

ο ΙΧαρίνος Αλεςιμάνου Αλαιεΰς(Α, 109) ) , . .
3 ¡Πυθόδωρος Αλιεύς (Α, 119 Β, 141)j Φορμίων Αριςκωνος Κυδαθηναιευς (Α, 95, 109,119. Β, 141)
4 Αναξικράτης Λακιεΰς (Α, 95. Β, 141) Εΰξηνος Εύφανοϋς Προσπάλτιος (Α, 95, 119. Β, 141)

91, 1 Λεχ . ........................... (Β, 141) Λυσικλής Δρακοντίδου Βατήθεν (Α, 95, 120. Β, 141)
2 Λεωχάρη; . . . (Α, 96) Τελέας Τελενίκου Περγασήθεν (Λ, 96, 122. Β, 141)
3 Γ.σαμενός Μελιτευς (Α, 96. Β, 142) Πολυμηδης Κηφισίωνος Ατηνευς (Α, 110. Β, 142)
4 Πολυςενίδης Αχαρνευς (Α, 110. Β, 142) Λευκαίος Κωμάρχου Αφιδναϊος(Α, 104 ,110 ,111 . Β, 142)

92, 1 Κάλλαισχρΰς Εύπυριδης (Β, 142) Αΰτοκλείδης Σωστράτου Ψρεάρριος (Α, 110, 111. Β, 142)
2 Ασωπός...................(Α, 111) . . . .  ίωνος Εύωνυμεΰς (Β. 142)
3 Καλλίστρατος ¡Μαραθώνιος (Α, 147) . . . .  μαχος Φλυευς (Β, 147)
4 Αμεινιάδης . . . .  (Λ, 97) ¿τε'αρχος Κυδαθηναιευς

93, 1 Φι . . . Μαραθώνιος (Λ, 97, 98) . . . . ης Ελευσίνιος (Λ, 98)
2 Αρήσαιχμος Αγρυλήθεν (Α, 57, 85, 98)
3 Καλ . . . . ( · )  (Α, 99) . . . .  θίου Αευκονοιεΰς (Α, 99, 113)
4 Φιλύνεως ίδομενέως Κηφισιευς (*) (Α, 123). Δεινίας Εύαγοϋς Φιλαίδης (Α, 123).

(I) Ses collègues : ΦίΧιπηο; Φιλισίου Προσπχλτιος. (2) Ses collègues : Άρίστνλλος Έλ . . .  τίου Έρχιιύς.
.............................................. «ύ{ Γλ*υκί«ν λϊσχίνοο Κοίαίτ.ναιιύ«.
Μt /ίστρατο; Μινιστράτου .............  Ληρο/άρτ.ς Σιπυλου Ποτά««;.
........................ ’Ελίιιοίνκ; Τιισίμαχο; Τι............Κιφαλΐΐιν.
Άντιφών 'Αντκρώντος.................  Χοίρισος Μίλανβι'ου "Αησρνιό;.
(et ί autres) (Α, 99). Δ. . . .  γ /j i  Ξινοχλίους ΦλνίΟίν.

Διονύσιο; Εύχλιι'ίου ΓΤιιριιιό;.
Χαιρι'λιισος Χαριξινον ’Aifiivstïo;.
Έπχάριννος Έπιχσρίνον.......... (Α, 123.)
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C H A P ITR E  6.

VILLES TRIBUTAIRES D'ATHÈNES.

131.

T  H  I K 
Μ Α Κ Ο  

r X O N T O *

FACI·

AMI  O N H O  
EO AN  Θ  E 
A I O l 5 M

ΟΛΙ ΤΑΙ Η P H AP
/ν Δ  ΙΟΙ : ΡΗΗΗΔΔΔΔΟΡΥΝΟ 
/VA I O I E/VI i C U A I O 

/I APO I H Δ Δ ΔΗ-Ι- I -  PI TA I 
E Í Í I O h H  SEŸ MYU
/VEA/VAP E I A ; ΔΔΔΗΗΗΜΕΚ YP EP 
IA Μ I ΌΝ EI A : ΔΡΗ I I STOUIOIHII 

PAUl  IA? XA A : Hllll
VAS * : ΗΡΔΡΙ-1111 S Δ Δ ΙΟ I : HH 
Í T ? I O J AIO I : H OA* OhHHHI
Λ A U EO ί  IO I : HP MY* O I :ΔΔΔΡ
y Y ? *  1**0* :ΔΔΔΙ-Η-ΙΙΙΡΚΡΕ*ίν Λ/ 
Δ ΔΥΜΟΤΕΙ ΚΕΔΡΙΕΤΑ
X I I A I : ΔΡΗΙΙΙ KE ? AM IO I

Λ I ΟΡΟ O vOEIE *
H H H Y ANA I

i n  i

T A I ΧΗΗΡΔΔΔΡ/VA · . *
* K A ΗΜΥΛ N
* E I Λ .< O I

H KINO
<ΡΗΗΡΔΔΙΙΙΙν Ε A P O? I *

ΙΟΙ /V AI ΚΞΙ : ΔΡ
II IEI ί  IOIH YPO
AI "El  ΔΕ I : ΔΡΗΙΙΙ

A YU ATA I KAP E : PHH 
Γ A TA 1: 11 
PA ? I A/l/O I : H 

A* KYUEIO/V 
PPO PO /V TIA hPM -H I 

I A l/VETA I XXX 
I U E Í I OI  
X* LE?0:HHH 

UE ί Ι Ο  I
/ » V I A |

132.

135.

o  I AN
: HHHHPH-H-II TOPC 
ΟΙ ΔΔΔΡΙ - ΚΟΙ Οι  

/ ν Τ ί Ο Ι Δ Δ Δ  Η ί Μ ΑΔ/VA * 
/VTI O I Δ Δ ΡΗΗΙΙΡ ! P E U El A 

I O/VAHA B Δ E PI i H i M Y U Aí E *
4 101 η - ι ι κ :δδδδι- iiiih y p o m  es  

ί  ΙΟΙ  ΡΗ-ΗI
ESI OI  ΔΔΔΡΗ

ι ρ >Ι ΔΔΔΡΗ
ΔΔΙ-Η-11

K A P I A/VAE 
E ί * ΤΕ/νΕΔΟ 
E B ί ΤΕ/νΕΔΟ/V 
E P YOPAI OI  
MYP I/VA I Ο I 

Μ ?  P 1 Λ  I

I I
KUA OME 
APAIUIOI  XP

net.

HHI- 
I : HHH

C i H  *ΔΔΔΗ-ΜΙΙ 
Δ I D * E P I TA I : ΔΡΙ- Mil K A P BA* Y Α/νΔΕ ί 
* P A? T OU IO I : HH OASEUITAI  PH

X*A I P A I O I HHH ^ EPMEPESHHP
ΔΔΡΙ-HIU Ι/νΔΙ O/VOII ATAh PP K E B P E/VI O I HHH 

. Í HPHIII AÍTAK E/VO I HP KASOI 
ITAI XPHHH/VEOPO U I T AI : P Δ I A 

ΗΗΗΗΔΔΔΡΗ-ΙΙΙΙΜΑΙΑ/νΔΡΙΟΡΡΔΡΗΙΙΙ' PA

ί  Δ Ε Υ Τ Ε ! "  I E  I
Δ Α Ρ Ε ί - . Η Η Η Η .  IF
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1 34,
η  ι f  
Η Η Δ Δ Δ

A I Ρ Η
t O í  1 Ο  1 Δ Ρ Η Ι Ι Φ Α .

* Α  1 ΟΡΟ  U  Τ Α  1 : X Η Η P A /V ® Í  ΑΚ /Ρ Ό Ι  : Ρ Η Δ Ρ Ι -Μ Ι Ι Ι
Ρ ΙΟ Ν Α Ρ Ο Ι ΚΟ 1 Η Ρ Δ Δ Δ Η Ι-Η Ι ί 1 Λ Α Ι Ο 1 Ρ Η - Η - ε ι

ΑΝ Α Ι Ο  1 Ρ Η Ι -Η 11 Δ Α ίΚ Υ Ρ Ο Ν :Χ Η Η Η Ρ Δ Δ Δ ΙΙ Ι Ι X Ε
mu Ν Ε Α Ρ Ο Ρ 1 ί Ε /ΡΦΡΟ ΡΟ  Τ  1 Δ 1 Ρ Η Η Η Ρ Ρ Ε Ρ YC

P A P A / V T I Í  A P A /V  Ρ Η - Μ  | ί  ΕΡΜ Α ΙΟ Ρ Μ - Ι - Η A P O P t
Η M E K Y P E P /V A IO I Δ Ρ Η Ι Ι  II Í T A A I Ρ A 1 Η Ρ Δ Η - Τ Ε Ν Ε Δ

ΟΙ Ν ί  ΚΑΒΡΑ ΙΟ Ι Δ Ρ Μ Ι Ι Ι Α ί Τ Α Κ Ε Ο  1 Χ Ρ 8 Υ Ι I  A / V
Δ Δ Δ Δ A Í Í E P I  T A I Ρ Δ Ρ Μ Ι Ι Ι Í T O U O Η Η Η ΧΑ Ρ Χ  Ε Δ Ο 1

Δ Δ Ρ Η Ι Ι Ι Φ Ε Λ Ε Τ Ι Ο Ι Ρ Ι -Η -  1 1 Ε Ρ Ο Δ Ι  Ο X Μ Ι Ρ Ε ί  Ι Ο Ι
Ρ Δ Ι Κ Α Ι Α ΗΗΗ T E /V I O  1 Η 1 Α Ρ Μ ΙΟ Ι

Ρ Α Ρ Α Α Β Δ Ε Ρ Α ΗΗΗ ί  ΙΦ / V I O I Η Μ Υ Ε Β Ι Ο Ι
Χ Ρ Η Α Β Δ Ε Ρ Ι T A I ΗΗΗΗ Κ Ε Ι Ο Ι Η Ι Α ί Ε ί
ΗΡ Μ Α Ρ Ο Ν Ε ί ΗΗ Α/1/ΔΡ 1 0 1 Η Ρ Ρ IA /V E  ί
r p G Υ ί  ί Ι Ο Ι Δ Η - Η -  * ι ε τ  αι Η Κ Υ Ν Δ Υ Ε

Η A l /V I  0 1 Χ Ρ Η Δ Δ Ρ A P I O Δ Ρ Η Ι Ι Ι Β Α Ρ Λ Υ Ρ Ι  Ε ί
Η ί  A Μ Ο ΟΡΑ 1 Κ Ε ί Δ Ρ Η Ι Ι Ι ί  1 * F 1 ί Ρ Η -Η -Ι Ι Κ Α Ρ  Υ Α Ν Δ Ε ί

F O P O P I T A I Ρ Κ 1 ΟΙ Ρ Ρ Α ί Α Ν Δ Ε ί
A|0 / V A P 0 l  ΚΟ 1 -ΗΗΗ ι Η Μ Α Λ Λ Α  ί Ε ί

1 1 Ρ •^rpE ATA 1
r Ό Ι

13 V.
CC Γ k k ü o i l .

II
o ía  
O/v  

KOI O I  
τ Η - Β Ε Ρ Λ Α Ι  

P H - H -  O A Í I O  I 
ΡΔΔΗ Η ΚΥΦ I 
Δ Δ Δ Ρ Η Ε Φ Α  I í í  

ΔΔΔΗΙ-ΗΙ U M  N IO 
ΔΙΙΙΙ  A B Y ΔΕΝ 

PM-H- Δ Α ΡΔΑ 
P E P A IC  
H -H ·  í  ΙΛΕ 

P H -H - T E /V E  Δ 
H H H H P B Y IA  

Η Η Η Ρ Δ Δ Β Υ Ι  
Η ΕΣ
'Δ Δ Δ Α  Λ

155'.

i 69.
I b l K  C t V C D l .

O  I C U T Í  S i l C D C .

E Σ HHI
Δ Ρ Η Ι Ι  

Κ ΟΣ I O I  X 
I X I T A  h  ΔΔΔ ΗΡΡ 
I X I  T A I  : Δ Ρ Η * Ι  P 
NO I Η Η Η H 

O  I P H - h H  
H

δ δ δ η η - ι  I
f-l-MI 

H  I

I Σ
0 I 
Δ Δ Δ Ν

AB Y 
P P I  A 
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